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Décrispation 
au Kosovo 


N l’espace de quelques 

jours, le pouvoir fédéral, à 
Belgrade, a multiplié fes signes 
d'une volonté d'apaisement dans 
le conflit entre la majorité da 
souche albanaise et la minorité 
serbe et monténégrine de cette 
province, rattachée à la Serbie. 
D'abord en décrétant La levée de 
l’état d'urgence en vigueur 
depuis treize mois, puis en pro- 
clamant des mesures d’amnistie 
d’une centaine de détenus politi- 
ques, dont le « doyen » des pri- 
sonniers yougoslaves, l'écrivain 
Adem Demaci, incarcéré durant 
près de trente ans pour « activi- 
tés nationalistes ». 


La décision inattendue, mardi 
24 avril, du tribunal de Titova- 
Mitrovica, d’acquitter et de libé- 
rer l’ancien chef du PC local, 
Azem Viasi, et quatorze autres 
Albanais de souche accusés 
notamment de menées « contre- 
révolutionnaires » et passibles 
en principe de la peine de mort. 
conforte l'impression qu’un 


changement de politique se pré- 
cise. 


JOUR récupérer ses « préro- 

gatives d'Etat» sur le 
Kosovo -- qui s'était largement 
émancipé depuis 1974 grâce à 
l'autonomie que lui avait accor- 
dée Tito. - la Serbie avait 
amendé sa Constitution, fin 


‘1988, et choisi d'employer la, 
mate forte, de ἃ mater » par” 


ratistes » albanais, suivant la 
terminologie en usage à Bel- 
grade. Treize mois plus tard, le 
bilan da cette stratégie était 
lourd : une soixantaine de morts, 
de nombreux blessés, des cen- 
taines d'arrestations, une région 
quadrillée par les blindés de la 
milice et de l'armée. 


La solution politique du conflit 
n'avançant pas pour autant d'un 
Pouce, les autorités yougoslaves 
ont donc apparemment opté pour 
la décrispation et l'ouverture au 
Kosovo d'un dialogue qui s'an- 
nonce difficile avec l'opposition. 
Elles répondent ainsi aux criti- 
ques croissantes des Occiden- 
taux, qui comprennent mal com- 
ment un pays comme la 
Yougoslavie peut à la fois vouloir 
renforcer ses liens avec la Com- 
munauté, adhérer au Conseil de 
l'Europe, et maintenir une partie 
de son territoire sous la botte des 
forces de l'ordre. 


ES critiques contre la 

direction serbe et son chef 
Slobodan Milosevic venaient 
également d'une autre Républi- 
que de la Yougoslavie, la Slové- 
nie. qui a pris fait et cause pour 
les Albanais du Kosovo et 
dénoncé les attaintes aux droits 
de l’homme. Et maintenant la 
Croatie, où les élections libres de 
dimanche dernier (les premières 
depuis quarante-cinq ans} ont 
donné lieu à un raz de marée 
amicommuniste ΟΣ nationaliste, 
soutient cette amorce de dialo- 
gue au Kosovo, « signe d’une 
démocratisation de la Serbie et 
de la Yougoslavie ». 

La position de M. Milosevic 
n'en est que plus délicats. En 
exaitant le nationalisme serbe, 
en promettant aux foules de sau- 
vegarder le « berceau culturel » 
qu'est le Kosovo pour la Serbie, il 
a sans doute contribué aussi à 
durcir les fronts. ἢ} risque main- 
tenant de voir une partie de ses 
troupes lui demander des 
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Privilégiant ses relations avec M. Gorbatchey 


Manifestations quotidiennes à Bucarest 
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La contestation du pouvoir | M. Bush se garde de rposter 
Sampliüe en Roumanie 


La contestation du régime s’amplifie en Roumanie, à 
moins d'un mois des premières élections libres. Des manifes- 
tants se sont à nouveau rassemblés mercredi matin 25 avril 
dans le centre de Bucarest, où ils étaient près de dix mille la 
veille à réclamer le départ des anciens communistes au pou- 
voir, notamment du président intérimaire lon Iliescu qui a 
réclamé vainement l'intervention des forces de l'ordre. 


au blocus de la Lituanie 


Privilégiant ses relations avec M. Gorbatchev, le président 
George Bush a décidé, mardi 24 avril, de ne rien faire à l'en- 
contre du Kremlin — pour le moment tout au moins -- en riposte 
au blocus de la Lituanie. H n'est plus question de ces 
« réponses appropriées » envisagées la semaine dernière. 
A Vilnius, M. Vytautas Landsbergis, FREE) du Parlement, 


n'a pas caché sa déception. 
WASHINGTON 
de notre correspondant 

Après avoir beaucoup balancé 
et vaguement menacé. M. Bush a 
finalement estimé que le plus 
simple et le plus prudent était de 
ne rien faire. Aucune mesure 
concrète, même de nature pure- 
ment symbolique, ne viendra 
donc traduire le « déplaisir » 
qu’éprouvent les responsables 
américains au spectacle du com- 
portement de Moscou à l'égard 
de ta Lituanie. 

La décision de ne rien décider, 
telle qu'elle 8 été justifiée par le 
président lui-même, ne peut être 
interprétée autrement que 
comme une reculade des Etats- 
Unis. 11 semblait en effet acquis 
qu'au terme d’une semaine d'hé- 
Matos et.de « consultations », 

la Maison Blanche allait annon- 

cer, mardi, un report de certaines 
iations bilatérales de 


Carac- 


Les paysans gardiens des paysages 
Sept mesures annoncées par M Nallet 
pour encourager les agriculteurs à respecter l'environnement 


Le ministre de l'agricuiture, 
M. Nallet, a annoncé le 
24 avril, une série de mesures 
visant à encourager les 
exploitants agricoles à mieux 
respecter l'environnement. Le 
programme du gouvernement 
prévoit en particulier l'attribu- 
tion de primes spéciale. 
Après trente années de pro- 
ductivisme, l'agriculture fran- 
çaise se met à l'heure de 
l'écologie. 


L'eau ἃ de la mémoire. Les agri- 
culteurs aussi. L'eau conserve la 


terre se souviennent que. depuis 
des générations. ils travaillent pour 
nourrir le monde, comme on le dit 
encore dans plus d'un canton. 
L'eau est devenue trouble, et avec 
elle l'identité paysanne, qui s'était 
enfermée dans un acte unique, 
celui de la production. Toujours 
plus, faute de mieux Devenir gar- 
dien de paysage, tondeur de gazon, 
gérant d'espaces verts, Indiens en 
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eu encore un écho au récent 
congrès de la FNSEA à Versailles. 
Aux méthodes intensives de 
culture, aux rendements à 
je mini dé 

mais la qualité de la vie, l'environ- 
nement à protéger. 

ÉRIC FOTTORINO 


Are a treize ans, elle à composé, 
jours derniers, le numéro vert 
(05-05-4141) de « Allo enfance 
maltraitée ». Elle a raconté son 
histoire : ses parents Ont été tués 
dans un accident de la route, elle a 
été recueillie par un oncle, qui 
s'est mis à boire depuis qu'il a 
perdu son travail et qui l'oblige, 
ivre ou non, à avoir avec fui des 
Elle ἃ parlé pendant près d'une 
heure, d'une voix blanche, répé- 
tant maintes fois: « J'ai très 
Peur. » Elle ἃ parlé avec 865 mots 
de tous les jours. d'autant plus 


son « à cause d'elle ». Elle rappek- 

lera peut-être, sans doule... 
Deiphine, mais aussi Béatrice, 

Thierry et bien d'autres : près de 


l.: PrysBen, 32,20 


tére commercial avec l'URSS. 
Des fonctionuaires de l'adminis- 
tration avaient donné la nouvelle 
pour certaine et le secrétaire 
d'Eat M. James Baker lui-mème, 
avait laïssé entendre qu’une déci- 
sion était imminente. Déjà des 
porte-parole soviétiques protes- 
taient contre cette « ingérence » . 

Un geste symbolique était 
d'autant plus attendu qu'il aurait 
été dans la logique des prises de 
position précédentes de l'admi- 
nistration. [2.17 avril, alors que 
M. Gorbatchev commençait à 


bloquer l'approvisionnement de’ 


la Lituanie, M. Bush faisait 
savoir que des « réponses appro- 
priées » étaient à l'étude et 
seraient décidées au cas où les 
Soviétiques mettraient à exécu- 
tion ce que les Américains ne 
voulaient-toujours considérer que. 
comme des menaces. 
JAN KRAUZE 
Lire la suite page 6 
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page 37 - section D 
La diffusion 
du « Monde » 


Augmentation des ventes ᾿ 
en France en 1989 
p2ge 48 — section D 


PARISILE DE FRANCE 
ΡΞ 
page 40- section. D 


Se Le τ ef ke sommaire complet 
se trouves page 48 - section D 


SUPPLÉMENT ITALIE 
Le Mondiale et l'Europe 


| juin et en juillet, le monde entier aura le regard tourné vers l'italie, 
déroulera la grande fête du football : le Monchals, la Coupe du 


É 


pages 7 à 14 


Télescopes du ciel et de la terre 


Voir aux confins de l'univers. 


Observer des objets datant du 


« big-bang » originel. C'est ce que se propose de faire le télescope 
spatial Hubble que l'équipage de la navette américaine Discovery 
devait mettre en orbite, mercredi 25 avril. Le succès de cette mis- 
sion ne doit pas faire oublier que, selon nombre de spécialistes, les 
télescopes terrestres ont encore de l'avenir. 

- section B les articles 
de JEAN-FRANCONSS AUGEREAU et de JEAN-PAUL DUFOUR 


Paroles d'enfants martyrs 


En service depuis quatre mois, le « numéro vert» destiné aux victimes 
de mauvais traitements regoït des centaines d'appels par jour 


deux mille mineur(e}s ont, en trois 
mois. Osé cette démarche — confier 
les tourments, sexuels ou non, 
dont ils sont l'objet — auprès du 
tout nouveau service national 
d'accueil téléphonique pour Fen- 
fance maltraitée (SNATEM). Ser- 
vice qui a été mis en place (le 
Monde du 11 janvier) par 
M® Hélène Dorlhac, secrétaire 
d'Etat chargé de La famille et des 
consels généraux, dans le cadre de 
la loi du 10 juillet 1989 sur la pré- 
vention des mauvais traitements à 
enfants. 

Installé boulevard Brune, dans 
le 14 arrondissement de Paris, le 
SNATEM, qui fonctionne jour et 
nuit, reçoit de trois à quatre cents 
par vingt-quatre heures (16 800, 
au total, du 10 janvier au 3! | 
selon des chiffres cités mar 
24 avril par Mw Dorihac. Un chif- 
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fre impressionnant, même si un 
peu plus de 50 % des appels sont 
« muets » — ἰὰ personne raccroche 
sans prononcer un mot — ou fan- 
taisistes. ἃ «x muets » ne 
sont pas forcément des appels πόρα- 
δ, estime le docteur Βεβοδει, 

ice de lance maltrai- 


et qui prennent ou ph 
contact uliérieurement, » 
Sur les quelque neuf mille 
al « vrais » enregistrés jusqu'à 
mars (dont mr ip) pour des ἐπε 
Seignements % 
émanent d'enfants et d'adolescents 
-— dont une fillette de quatre ans, 
Secondée au téléphone par sa 
grande sœur, être « Low 
Jours »- 
MICHEL CASTAING 
Lire le suite page 18 - section B 
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DÉBATS 


Réforme constitufionnelle 


L'opposition prise au piège 


par Maurice Duverger 


Conseil constitutionnel, Ce dernier 
n'ayant pu examiner ni les lois anté- 
rieures à 1974 ni les neuf dixièmes 
des lois suivantes, on mesure l'im- 
portance d'un tel projet. 

Il serait inutile si les tribunaux 
français décidaient enfin. de suivre 


établi le Conseil constitu- 

tionnel pour protéger le gou- 
vernement contre les abus du Parle- 
ment. alors évidents. En 1974, 
Valéry Giscard d'Estaing 8 tiré les 
conséquences de la Cinquième 
République : en permettant à l'op- suprême 
position de saisir le Conseil, il a pro- s’est attribué le droit de contrôler la 


Ε᾽ 1958, le général de Gaulle a 


la majorité gouvernementale. 
Aujourd'hui, la réforme proposée 
par François Mirnterrand élargit à 
tous les citoyens cette protection 
contre les abus du bloc majoritaire : 
elle permet en effet à toute personne αἰ 
engagée dans un procès d'exiger du En 
juge, de façon incidente. qu'il vérifie 
La constitutionnalité d'une loi avant 
de l'appliquer, la question étant 
tranchée en dernier ressort par le 


grand juriste Léo Duguit pouvait 
Eire dès 12e a Die qu le σὲ 
ne peuvent pas apprécier 
constirutionnalité ΤΑΣ et qu'ils 
doivent appliquer même une loi 
contraire à la Constitution, cela 
revient à dire qu'ils peuvent violer la 
Censtiturion, ce qui n'est pas admis- 
+. 


Bauve-Méry 
Jacques Fauvet (1969-1982) 
André Laurens (1982-1985) 


La 
du Sénat 


Maïs le poids des traditions judi- 
ciaires est trop lourd pour que cette 
évidence les fasse changer avant 
longtemps. En conséquence, une 
g Hutionnele en 


océdure analogue à celles établies 
IVRY. E déjà en Italie depuis 1946, en Alle- 
Tél. : (1) 49-00-30-00 magne fédérale depuis 1949, en 
Télécopieur : (1) 49-60-30-10 Grèce depuis 1975,:en . 
depuis 1978. A seize ans de « 
tance, la droite réagit exactement à 
l'initiative Mitterrand comme la 
gauche l'avait fait en face’ de la 
réforme dont l'intérêt était 
uivalent, On vérifie une fois de 
que les comportements politi 
ques varient suivant la position per 
rapport au gouvernement, plus 
encore qu'en fonction des idéolo- 
ἔπιασε D ne 
projet ‘ 
1990 par les mêmes méthodes que 
| les socialistes ont employées contre 
celui de 1974 : amendements maxi- 


ΠΣ 


BOUCHARD 
TRS ou noir 


Pourquoi un drapeau blanc alors 
qu'il y a eu tout de même plus de 
cent morts sur les routes de 
Pâques ? Pour se donner des illu- 
sions de bonne conscience et des 
allures de fête de printemps ? Est-ce 
un mouchoir afin d'essuyer nos 
larmes pour cette centaine de vic- 
times, vu que la taille du drapéau 
as petite pour évoquer le Lin- 


convenu et aurait impressionné 
davantage. 

Je trouve également que l'on. 
devrait, comme le font nos voisins 
suisses. suspendre pendant un mois 
un drapeau noir sur le lampadaire le 
plus proche de l'endroit où a eu lieu 


un accident 
4 NICOLAS SECONDI 
Paris. 


Peur du sida : 


Claude Sarraute ἃ abordé un cer- 
tain nombre de questions touchant 
au sida dans sa rubrique quoti- 
dienne du 19 avril intitulée « Angé- 
lisme ». Le contenu de cet article et 
l'impact qu'il peut avoir par sa 
publication dans {e Monde sont els 
qu'en ma qualité de directeur de 
l'Agence française de lutte contre le: 
sida. organisme parapoblie de pré- 
vention. je me dois de rappeler un 
certain nombre de faits désormais 
incontestés. , 

Le premier est qu'il n’est pas utile 
de rincer le verre d'un malade du 
sida ou d'un séropositif car il 
n'existe strictement aucun risque de 
contamination. Le whisky que 


Μη Sarraute se δι 
© Le deuxième. c'est α 


5. ue déjà on 
refuse du travail ou on licencie des 
“personnes contaminées alors même 


« À consommer svec madération » 


FOIRE DE PARIS (Porte de Versailles) 
Bat. 7. Niv. 3. Allée ML Stand 68. 


Un drapeau noir aurait mieux . 


ives. Les différences sont ailleurs. 
projet actuel est plus pour. 
avec 71 % d'opinions favorables 
révélées. par un sondage sérieux. 
Mais ἢ est moins assuré sur Le plan 
cntairc. Non seulement à 
l'Assemblée nationale où les com- 
munistes vont se joindre contre ἐπὶ à 
l'opposition. Mais surtout au Sénat, 
que sa composition pousse naturel- 
lement à soutenir la droite et à s'op- 
poser à la gauche. 

Celui-ci a sauvé Giscard ΤΕῸΝ ἐα 1974. 
Π tend aujourd'hui à lyser son 
successeur en rééditant la stratégie ἡ 
de 1984 qui a enterré le projet de 
révision étendant le référendum de 
l'article 11 aux libertés publiques, 
des citoyens. Mais François Mitter- 
rand a tiré la leçon de cette contra- 
diction entre le vœu du pays et la 
volonté d'une Chambre peu repré- 
sentative de l'ensemble de la nation. 


article 5. Piacé dans les mêmes 
conditions que le général 


public était devenue malgré 
l'échec du référendum sur le Sénat. 


Ainsi s'explique la déclaration faite 


au piège. Le président avait 8] 


1988 : « Mais l'article 11] doit . 


eu 
être wiilisé avec précaution, à propos 
de textes peu nombreux et simples 
dans leur rédaction. Sinon, il serait 


préférable que la consultation des 
Français ΜῈ éclairée par un large 
débat parlementaire. » Le texte sur 
l'élargissement du contrôle de La 
constitutionnalité des lois remplit La 
première condition. Le projet son- 
mis aux assemblées permet de saris- 
faire en même temps à La seconde, 
en combinant de larges débats avec 
le recours à l'article 11 sils ne per. 
mettaient pas d'aboutir par Ja voie 
de l'article 89. Une telle perspective 
peut avoir un effet dissuasi£, Diffi- 
cile aux députés de risquer un dés- 
aveu par les citoyens ! Gênant pour 
le Sénat de souligner l'écart entre la 
volonté populaire et celle des élus 
d’un suffrage indirect et inégalitaire. 

Sur Le plan démocratique, il serait 
choquant pour le président de la 
République d'en appeler au peuple 
contre La volonté de l'Assemblée 
nationale, mais il sera naturel de le 
faire si elle et lui sont d'accord car 


‘ ils expriment ensemble, indivisé. 


ment, la souveraineté populaire à 
travers le suffrage universel direct. 
Uo veto sénatorial ne peut pas la 
mettre en échec si les électeurs 
eux-mêmes la confirment par réfé- 
rendum., Toutes les cartes sont ainsi 
dans les mains de François Mitter- 
rand. Mais aul ne peut prévoir com- 
ment il va les jouer. 


(1) CFia revoe Pouvoirs d'avril 1988. 


ES millions de Terriens 
ont lancé en direction 
de ἰδ Lune des ballons 

bleus at verts {en plastique) 
pour ἴδιος leur mère, la Terre. 
Des vautours planent ἃ nouveau 
Sur la vaïiée du Tam. Les sau- 
mons remontent quelques 
fleuves. Le lac d'Annecy s'eu- 
tophise moins vite. Grandes 
victoires à la Pyrrhus. . 
Car le budget du ministre de 
l'environnement ne dépasse 
pss le un pour cent. Comma 
cslui, jadis, de ls cuiture. Les 
chiffres parlent : la défense de 
l'environnement reste un gad- 
ger. Du théâtre ou du cinéma, 
en somme... -- -- - 
Naguère, Athènes de Périciès 
inventa la démocratie. On discu- 
tait sur l'agora des dépenses 
militaires. Le danger, pour ls 
Cité σ΄ δίογς, vanait des bar- 
bares étrangers et des cités. 
La Cité aujourd'hui est plané- 
taire. Mais les nations conti- 
nuent à consacrer de 20 à 50 %. 


sont plus les mêmes. Ils sont 
Physico-chimiques, hydrologi- 
ques, biologiques, aérologi- 


TRAIT LIBRE 


| AU COURRIER DU Mende 


que là aussi il n'existe aucun risque 
de transmission dans les relations 


tribunaux, c'est effectivement 
contraire aux droits de l’homme, 
qu'il faut bien «brandir », pour 
dre l'expression de votre col- 

afin de 


Aa raison. τος : 

-Le troisième fait est qu’il: est 
inexact que les familles adoptantes 
ne sont pe imformées de l'état de 
santé de l'enfant. Cela est tout à fait 
prévu et constitue un usage 
Constant, 

Ces inexactitudes, reproduites de 
façon peut-être InconSéquente, 
contri à maintenir de fausses 
croyances 41 sont un facteur 
important de l'exclusion quoti- 
dienne des malades et des . 


Défense des motards 


Si d'avénture et en vertu d'une loi 
stupide, les randonneurs à moto - 
devaient 


être punis par de fortes . tui 


Encore faut-il fuire l'effort de dia- 
loguer avec eux, ne serait-ce par 
un salut de la main. Mais ce ton 


passé entre 

Lafleur, député de Nou- 
, Président di 

ct la province Nord à mgjo. 

rité iadépendantiste canaque 
i donc, ce ἧ 


avait chassé les soit par 
cour Cine coute 


| 
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Humeur 


La nuit de la Terre 


par Arthur 


de leurs budgets aux dépenses . 
militaires, alors que les périls ne 


. j'ose dire, comme une gifle et un 


Ë 
| FRE 


ment voi : les armées, des 
millions de Terriens en vivent. 
Les lobbies en tout ganre ne 
veulent pas voir fermer le robi- 


trie, de la finance. Pour qui 
l'écologie n’est.qu'un « nou- 


Tant qu'il y'aura pour eux du tra- 
vail, ils arriveront. Mais la limite est 


re} 4&.son étrange 
proposition, mais je l'« encaisse », 


Li LL 
deux ᾿ ᾿ 
ον δὲν au n me 
N. ὦ des de εἰμ 
Pom εἶ LE défie de FAO GR 
M HO « μάνα ve δ UE 
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τς Le: ge sominet franco-allemand 


Sous le signe. de unification 


SK2: Une « entente magique 


24 heures sur 24 », céla n'existe ps 


pas ‘entre Etats, disait mardi 


24 avri le porte-parole de FEly- 


sée, M. Hubert Védrinie, en.pré- Ὁ 


sentant le sômmet fränco-alle- 
mand _ qui s’ouvre..à 
mercredi, mais les « αἰ έτη 
‘approche » qui om pu Se mani- 
_fester — « et c'est normal » — ces. 
derniers mois ‘entre Paris et 
Bonn_.n'ont pas bypothèqué te 
travaïl en commun. La preuve : 
la proposilion faite aux. Douze 
-jeudi dernier par MM. Mitter- 
rand et Κοδὶ de s'engager hardi- 


ment sur la voie de l’aniôn.poli-. 


depuis. 
les deux capitales. cæ thème de 
réflexion‘ volera -la- vedette 


samedi, lors dû sommet euro 


péen de Dublin, au sujet qui 
avait motivé -sa convocation 
satraordiaaie : l'unification de 
l'Allemagne er.ses conséquences 
pour l'Europe. 
τ C'est en‘toute ‘sérénité que les 
Douze- abordéront- samedr ce 
““Sujèt qui les bouleversait il y α΄ 
quelques seruaines encore : l'in- 
tégrätion de la RDA à la Cem- 
- murtauté par extension du terri- 
toire de la République fédérale 


pose de multiples problèmes - 


techniques dont les Européens 
“doivent s’entretenir, mais elle ne 
prête d'aucane manière à à discus- 
sion confli 

Les dirigeants français et alle- 
mands devraient mettre à profit 
ce 55° sommet régulier pour 
peaufiner leur initiative com- 
en Ces one 

se livrer au 

ditionnel échange. de vues sur la 
situation internationale. et sur 
les iations à six qui vont 


s'ouvrir au-niveau ministériel le 
5. mai ἃ Bonn. Outre le chef de 


Ls coopération 


Paris 


I Etat et M. Michel Rocard. 
MM. Dumas, Jospin. Bérégovoy, 
Chevènement, Cérien, Quilès, 
Fauroux, Lalonde et M= Cres- 
son participent à à cètie reñcontre. 
Elle est l'occasion, comme 
chaque sommet franco-allemand 
désormais, d'une réunion du 
Conseil commun de défense et 
de sécurité, qui devrait présenter 
les conclusions de denx études 
qu'il a menées sur les consé- 
quences du désarmement pour la 
sécurité-en Europe et sur « /es 
perspeciives ‘d'édificaiion d'un 
ordre de sécurité. européen ». 
Mais sur ces questions de 
défense la. prudence est pour 
l'instant de rigueur et il ne faut 
ns de pl op pr 
ni sans ce 
qu'il soit répondu publiquement 
à À l'attaque que vient de lancer 
M: Alfred. , le chef du 
groupe. ane de la 


ἊΝ Les. principaux ὦ ἜΤΗ 


- définition 


franéo-al « Si on veut faire un très bon. 
mande dans-fé huéléaire, amor- - nuckdairs en Europe, on doit s'at 
. cée l'an passé, ‘sera un des fer aux Allemands », cette petite 


points abordés au sommet fran- Délaporte, 
co-allemand. Le_düssiér a d'ail ‘président d'EDF, montre à quel 
Σ . point : l'électricien français 
: Cherche ἃ se‘montrer _apaisant 
; pour "repas contrarier ses 
RE RS : trales nucléaires δαὶ considéré 
Méeies : EDF entend bien jouer un rôle 
dont l'une des pièces maitresses ‘ dns sa modemisation. 
était la signature d'un accord En outre, la réunification alle- 
- entre la producteur frariçais de  mände est Une äübaine à ses 
chaudières nucléaires Framatome 


x yeucc : les électriciens 
et son homologue allemand KWU 
du groupe Siemens. 


grandes quantités de. charbon 
(40 millions de tonnes), vont 


reg cm re gare trouver un débouché en RDA 
pagnie générale d'élcuicé ris- Pour remplacer les vieilles cen- 


trales tournant à la Egnite, si pol 


quant d'en prendre le contrôle. lante. 


+ Or, ce groupe a conclu il y a plu 
&rianni- 


sieurs mois une alliance ÉDF en anend un accroisse- 
* que-qai paraïît:à beaucoup d'ob- : ment de ses exportations outre- 
servateurs contradictoire avec - Rhin.. ᾿ : 


akemanids, 
qui sont obligés d'acheter de - 


| ER Eten) 


© cpu, contre les armes pré-stre- 
tégiques françaises. 
Coopération 
avec toute l'Allemagne 
Les dossiers bilatéraux qni 
feront l’objet des entretiens entre 
les ministres concernés portent 
eux aussi la marque de la nou- 
velle situation allemande : il faut 
«adapter » une coopération 
éprouvée à l'intégration de seize 
millions de personnes nouvelles. 
On a pu noter une certaine inri- 
tation #1 Bonn devant les réti- 
cences françaises à accepter dès 
maintenant que les citoyens de la 
RDA soient mis sur le même 
pied-que ceux de la RFA : cela 
vaut pour ja questions des visas 
d'entrée en France, et aussi pour 
les activités communes des 
jeunes au sein de l'Office franco- 
allemand de la jeunesse. Les 
négociations sont en bonne voie 


e: Télévision haute 


‘la guerre des 


normes $ 

Le dossier le plus sensible, 
sans doute, dont le chancelier 
Koh, discutera avec le Président 
Ε΄. Mitterrand sers celui de la 
‘télévision haute définition 
{TVHD}. ι΄. Allemagne de l'Ouest 
est-elle toujours aussi fermement 


. décidée à tenir ses engagements 


pe on 100 RON en Qu 
ent le nouveau stan- 

“dar européen D2-Mac Paques, 

véritable antichembre pour 

dans la norme Ηρ μίας de TVHD 

à la fin du siècle ? 

En RFA, les chaines publiques 
ARD et AZF mènent une cam- 
pagne active contre ce Standard, 
pourtant soutenu par Bruxelles, 
en faisant valoir 1out l'imérêt de 
développer une norme améliorée 
du PAL (PAL Pius) pour arroser 
plus vite les pays de l'Est à partir 
du satellite de télédiffusion 
directe TV-SAT-2, frère jumeau 
de TDF-1. 


M Douglas Hurd appe [le au resserrement 
Εν liens franco-britanniques «pour modeler la nouvelle Europe » 


! Cela tient-il à la personnalité de 
M. Hurd ? Au fait qu'il s'ex- 
primait, mardi 24 avril, devant le 
public parisien de la Fondation. des 
”. sciences. politiques. parmi lequel 

avait pris M. Roland Dumas ? 
- Ou bien est-ce que dans le grand 
chambardement in tout 
est appelé à changer, y compris cer- 
taines rigidités du discours britanni- 
que. y compris le ton chamailleur qui 
souvent aux rapports franco- 
britanniques ? Le secrétaire au 
Foreign office ἃ trouvé.en Ιου! Cas 
mardi des actenis [pion il franco- 
piles pour appeler et Paris 
à se serrer les coudes, a dépit de ce 
.- qui les divise. Ν 
Ὧν «Il τα fondamental qué a Grande 

Bretagne et la’ France travaillent 
ensemble à mon. la de 
- ‘Europe (..} Pour notion d'uñit 

européenne περ νεός aii véritable: 
ὡς MERI UN SENS, “πος deux pays sont 
“indispensables (.)_ Je rencontre 

Roland. Duras pr 


aussi souvent 


! L'OTAN. sa docirine de ripoñté 


à er de défense-de l'avant ont - 
pres tue | 


M. Hurd, en espérant τῶν da 


France et la Grande-Bretagne alimen- 
teron ce débat de toute leur inielli. 


πέρ D de à Ne Du 
convergence nouvelle » dans ὍΤΑΝ 
à mese que κι s'Hargira la dimen- 
sion défense de l'Europe ». Ὁ 

M. Douglas Hurd n’a pas tu les 
« tiraillements » qui subsistent entre 
les deux capitales, à propos en parti- 
culier de la construction européenne, 
L'initiative franco allemande sur 


l'union politique « nous laisse scepti- 
ques, at-il dit, étant donnés les ris- 
ques de division que comporte l'opéra- 
tion εἰ la nécessité impérieuse de 
mener à bien les tâches qui nous 
occuperz actuellement ». I ἃ critiqué 
l'idée de « préjuger l'issue » des tra- 
vaux de réflexion sur l'union politi- 
que en leur fixant une échéance et un 
objectif : modifier le traité de Rome. 
Mais il n'en a pas moins réaffirmé 
que la Grande! participerait 
activement à ces travaux de 
réflexion, comme elle le fait pour 
ceux qui sont consacrés à l'union 
européenne. 


CT. 


: La visite du pape en décembre est démentie 
© ‘Les autorités cubäines ont 
démenti, mardi. 24 avril, l'an- 
nonce faite dimanche par le 


Vatican. selon laquelle Le pape 
* Jean-Paul Il effectuerait sa pre- 
mière visite dans [Ἴ8 en décem- 
bre .prochsin. Le ‘ministère 
cubain des affaires étrangères:a 
déclaré: ; - ΝΠ n'existe aucun 


cubain et le Vatican concernant 
la visite du pape à Cuba 2. Les 
avec surprise lundi aux déclara 
tons du porte-parole du Vatican 
indiquant que le pape se ren- 
dreit-à Cubs entre le 8 et le 25 


.décembre. Un voyage dans l'Ile 
-avait 616 initialement prévu en 


avec Berlin-Est pour aboutir à 
une rapide suppression récipro- 
que des visas, et le secrétaire 
d'Etat français à la jeunesse et 
aux sports, M. Roger Bambuck, 
vient de se mettre d'accord avec 
son homologue ônest-allemand, 
Mr Ursula Lehr, pour que les 
jeunes de RDA participent, dans 
une limite de 50 % de l'effectif 
allemand. aux activités de 
rOFAJ. 

Ce recentrage interallemand 
concerne aussi un domaine qui 
tient particulièrement au coeur 
des dirigeants de Bonn : la 
coopérarion franco-allemande 
pour la sécurité des centrales, 
qui devrait s'appliquer mainte- 
nant à la modernisarion des cen- 
trales nucléaires de RDA. Cette 
nouvelle bonne volonté française 
sera-t-elle payée en retour par 
une plus grande souplesse des 
responsables ouest- allemands 
sur des dossiers auxquels Paris 
attache de l'importance ? On 
devrait aborder, au cours du 
« déjeuner culturel » de jeudi 
entre M. Jack Lang et M. Lothar 
Spath, cordonnateur des Lander 
pour la politique culturelle, l'épi- 
neuse question de la aorme de 
télévision haute définition 
D2 Mac Paquet qui plait de 
moins en moins aux experts 
d'outre-Rhin.. 


Seront examinées également 
les revendications du Haut 
Conseil culturel franco-allemand 
qui a quelques états d'âme après 
un an de fonctionnement, s'esti- 
mant dépourvu de moyens finan- 
ciers et politiques pour faire 
appliquer les recommandations 
qu'il formule. 

LR. et C.T. 


Ce combat. d' Ÿ” 
sente. pot εις deux failles : 
PAL Plug est encore dans les . 
limbes et l'Allemagne de l'Est, 
tout comme l'URSS, est équipée 
de téléviseurs à la norme fran- 
çaise SECAM. La compatibilité 
jouerait donc assez peu. L'atout 
du D2-Mac Paquets, standard 
développé par les quatre derniers 
grands groupes européens de 
l'électronique, Thomson {Fr.}), 
Philips (P.-B.), Bosch (RFA) et 
Nokia {Finlande}, est d'être vir- 
tuelement prêt. 


En lächant la proie pour l'om- 
bre, le chancelier Koh} 
dix ans d'effonis pour barrer la 
route aux Japonais, tout prêts à 
lancer l'offensive pour imposer 
MUSE, leur propre standard de 
TVHD, vieux de vingt ans. ἢ 
renierait en mûême temps la 
parole de son pays. Car il faut 
rappeler que la norme D2-Mac 
Paquets 8 été officiellement 
adoptée par les pays de la Com- 
munsuté 


a M=Veil et M. Giscard ΣΈ ριαῖες 
se réjonissent de l'initiative franco- 
allemaude. - M= Simone Veil, 
ancienne présidente du Parlement 
européen, s'est félicitée, mardi 24 
avril, de l'initiative prise la 
semaine dernière par le chancelier 
Helmut Kohl et le président Fran- 
çois Mitterrand pour accélérer 
l’union européenne (Le Monde du 
20 avril). « C'est une bonne iniria- 
sive, il faut voir comment elle se 
traduire ».au sommet de 
Dublin, samedi, a indiqué M Veil 
à l'issue -d'ns entretien à l'Elysée 
avec le chef de l'Etat. M. Valéry 
Giscard d'Estaing a lui aussi 
approuvé l'initiative franco-aile- 
mande, mardi, Sur FR 3, au cours 
de l'émission « La marche du siè- 
re », au Cours de laquelle il inter- 
venait aux côtés de l’ancien chan- 
celier ouest-ailemand Helmut 
Schmidt. 
Ὁ Prochaine visite en URSS du 
président syrien. - Le président 
syrien Hafez El Assad effectuera 
une visite de travail en Union 
soviétique à la fin du mois d'avril, 
à l'invitation de M. Mikhaïl Gor- 
batchev. La dernière visite en 
URSS du président Assad remonte 


à avril 1987. La Syrie et l'URSS 
sont liées par un traité d'amitié et 
de coopération. — {4FP.) 


La rencontre entre M. Gorbatchev et M. Li Peng 
Accord sur les désaccords 
entre Moscou et Pékin 


Le premier ministre chinois, 
M. Li Peag, qui se trouve en visite 


l'officielle ἃ Moscou, a été reçu 
] mardi 24 avril par M. Mikhaïl 


Gorbaichev. À l'otcasion de cette 
rencontre, qu'il a qualifiée de 
« très imporlante », le numéro un 
soviétique s'est félicité des « pro- 
grès dans tous les domaines » eure- 
gistrés au cours des négociations 
sino-soviétiques. 

Les deux parties n'ont toutefois 
pas dissimulé la persistance de 
divergences qui. selon l'agence 
Tass, « ne doivent pas étre un ohs- 
tacle aux relations entre 
{les]Erers ». M. Gorbatchev ἃ 
déclaré qu'il cherchait à mener à 
bien des changements historiques 
en URSS -- d'une importance, 
selon li, au moins égale à celle de 
la révolution d'Octobre - « dans la 
légalité er en évitant la conjronta- 
tion et la violence ». 

M. Li a pour 58 part mis l'accent 
sur la primauté à accorder au 


« maintien de la stabilité sociale ». 
Concrètement, M. Li et son bomo- 
logue soviétique, M. Ryjkov, ont 
conclu ua accord de « opération 
à long terme » qui jette les bases 
d'une collaboration « vonomique. 
scientifique et technique jusqu'à 
l'an 2 000 », en particulier dans les 
domaines de ia recherche et de 
l'exploration pacifique de l'espace. 
Les ministres des affaires êtran- 
gères ont par ailleurs signé un 
accord de principe sur la réduction 
des forces militaires le long des 7 
000 kilomètres de la frantière sino- 
soviétique, 

M. Li Peng est allé se recueillir 
devant le mausolée de Lénine. 
Pendant ve temps. une vingtaine 
d'élus réformistes ont présenté une 
motion au conseil municipal de 
Moscou condamnant La visite du 
premier ministre chinois, accusé 
d'être responsable de ta 
du # printemps de Pékin » l'an 
dernier. — (AFP. Reuter, UPI.} 


JAPON 
L’extradition 
d’un pirate de l'air chinois 
divise l'opinion publique 


TOKYO 


de notre correspondant 


La décision du ministère de la 
justice d'extrader M. Zhang Zhen- 
baï, auteur, le 16 décembre 1989, 
du détournement d’un avion de la 
compagnie nationale chinoise sur 
Fukuoka (le Monde daté 
22-23 avril), divise l'opinion 
publique japonaise. Quelques 
heures avant que cette décision 
soit annoncée, M. Zhang avait 


Ἴ demandé l'asile au Canada. L'am- 


bassade canadienne à Tokyo s'est 
refusée à tout commentaire, Cette 
demande n'a pas d'effet suspensif 
sur l'extradition. qui doit être exé- 


<cutée’ dans les trente jours. On 
“s'attend que le pirate de l'air soit 


remis à Pékin dans les prochains 
Jours. 

La Cour suprême a. en effet, 
confirmé mardi le jugement du 
tribunal de Tokyo. Le tribunal ἃ 
refusé d'accorder l'asile politique 
à M. Zhang. estimant que les 
motifs invoqués (fuir la répression 
en Chine après avoir participé au 
mouvement pour [8 démocraLie) 
n'étaient pas suffisamment établis. 
Il a en revanche retenu la version 
selon laquelle il aurait quitté la 
Chine pour trouver un travail à 
l'étranger. Les juges ont décidé 
son extradition IOuL en reconnais- 
sant que le système judiciaire chi- 
nois n'offrait pas Les garanties suf- 
fisantes de protection des droits 
de l'homme. 

Alors que le quotidien Yomiuri 
défend dans un éditorial la posi- 
tion des autorités au nom du res- 


pect des conventions internatio- 
nales, l'Asahi souligne les faiblesse 
de l'argumentation officielle, 
compte tenu de la situation chi- 
noise. et le devoir du Japon de 
faire respecter par Pékin l'engage- 
ment que M. Zhang ne sera pas 
jugé sous d'autres inculpations 
que le détournement. Le quotidien 
critique les autorités nipponnes 
pour avoir prestément renvoyé en 
Chine. le jour même de leur arri- 
vée à Fukuoka, la femme et l'en- 
fant de M. Zhang, se privant ainsi 
de témoignages importants. 

Selon le porte-parole du minis- 
tère des affaires étrangères. la 
Chine ἃ donné une assurance 
écrite que M. Zhang ne sera jugé 
que pour détournement d'avion et 
non pour 58 participation au mon- 
vement démocratique. « Orale- 
ment, il nous a été précisé que la 
peine maximale encourue était de 
trois à dix ans de prison. » C'est 
aux autorités chinoises de décider 
gs elles prendront en charge 

M. Zhang, at-il précisé. 

Au-delà du problème délicar de 
savoir si reconnaître le droit 
d'asile à une personne qui a 
détourné un avion constituerait 
un dangereux précédent, le Japon 
semble surtout soucieux de ne pas 
envenimer ses relations avec la 
Chine. La branche japonaise 
d'Amnesty International s'est 
déclarée vivement préoccupée par 
le sort de M. Zhang et craint qu'il 
ne soit condamné à mort. Indivi- 
dueliement. des Japonais ont 
exprimé leur désapprobation dans 
des lettres aux journaux. 


PHILIPPE PONS. 
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NÉPAL 
La situation demeure tendue 
à Katmandou 


KATMANDOU 
de notre envoyé spécial 


La situation demeure incertaine 
dans la capitale en dépit de la déci- 
sion prise par le gouvernement de 
M. Krishna Prasad Bhattarai de 
faire appel à l'armée pour assurer 
l'ordre. Les policiers ont déserté 
leurs postes, mardi 24 avril, sans 
doute en réaction contre le Iyn- 
chage. la veille, de six d'entre Eux 
par une foule persuadée qu'au 
Moins la moitié des policiers sont 
des « mandales ». c'est-à-dire des 
partisans de la monarchie absolue. 
Le Rising Nepal, quotidien officiel, 
a indiqué mercredi que quinze 
autres policiers sont déclarés 
« manquants ». 

La police est divisée sur l'atti- 
tude à prendre à l'égard du nou- 
veau gouvernement. Beaucoup de 
gs sont persuadés que la plupart 

le ses chefs sont des fidèles parti- 
sans de la reine Aishwarya, qui a la 
réputation d'être le « faucon » au 
sein du couple royal. A-t-elle 
donné des ordres à ses partisans de 
s'opposer au nouveau régime en 
créant des troubles ? La rumeur en 
devient insistante à Katmandou 
mais rien ne filtre du palais. Le roi 
Birendra a rencontré une nouvelle 
fois le premier ministre mardi et 
l'a assuré, mercredi. dans une allo- 
cution radiodiffusée, de son appui. 
Mais Je Toi, au palais, décide-1-i de 
tout ? 


Mardi, le couvre-feu nocturne a 
été reconduit. L'armée a pris posi- 
tion autour du palais et en diffé- 
reats endroits stratégiques de la 
ville et des soldats en tenue de 
combat ont multiplié les 
patrouilles. Plusieurs manifesta- 
tions ont été décommandées et La 
journée s'est déroulée sans inci- 
dent. Le premier ministre devait 


recevoir les représentants des orga- 
nisations communistes mercredi. 
Les plus radicaux d'entre eux criti- 
quent un gouvernement qui leur 
paraît faible et trop disposé au 
compromis avec le palais royal 
Avant cette rencontre M. Baburam 
Bhattarai. porte-parole de l’'UNPM 
{l'une des composantes les plus 
extrémistes du « Mouvement 
démocratique ») nous a fait part 
du sentiment des « ultras » : « Les 
gens sentent bien que ce gouverne- 
ment est immature, que le pouvoir 
réel est ioujours entre les mains du 
roi, Celui-ci peur renverser la situa- 
tion en sa faveur à tour moment 
parce que l'armée et la police lui 
sont fidèles. La police n'obéit pas 
au ministre de l'intérieur. Si le pre- 
mier ministre continue à pratiquer 
de compromis, nous nous oppose- 
rons à lui. » 


La tâche de M. Krishna Prasad 
Bhattarai se complique de jour en 
jour. L'ancien président du 
Congrès népalais doit en effet trou- 
ver une ligne médiane entre deux 
extrêmes : l'influence du palais 
(soutenu par l’armée) et celle des 
partis politiques composant le 
mouvement populaire dont il n'est 
que le représentant. Or les jeunes 
partisans d'un véritable change- 
ment ont bien du mal à accepter 
que « leur » premier ministre fasse 
appel à l'armée pour assurer l'or- 
dre tout en se contentant de stig- 
matiser les « forces réaction- 
naires ». 


LAURENT ZECCHINI 


Washington dénonce les « menaces terroristes ». 
d'un groupe intégriste palestinien 


Alors que l'éventualité d'un 
proche dénouement de la crise des 
otages occidentaux au Liban est de 
plus en plus à l'ordre du jour après 
la libération. dimanche. de l'ensei- 
gnant américain Robert Polhill, 
l'adoption. mardi 24 avril, par la 
Chambre des représentants, d'une 
résolution reconnaissant Jérusalem 
comme capitale de l'Etat d'Israël — 
en contradiction avec la position 
officielle de l'administration de 
Washington — a relancé le cycle des 
menaces anti-américaines. 


Par 378 voix pour, 34 contre et 
6 abstentions. la Chambre ἃ adopté 
un texte identique à celui voté par 
le Sénat le 22 mars. Or ce vote est 
intervenu après qu'un groupe inté- 
griste palestinien avait menacé, 
mardi. de s'en prendre aux ressor- 
tissants américains partout dans le 
monde si le Sénat n'annulait pas 
dans un délai de dix jours sa.déci- 
sion de considérer Jérusalem 
comme la capitale d'Israël. Le 
département d'Etat a qualifié d° 
« Oufrageanies » CES MENACES, DrO- 


férées ἃ Beyrouth par le Jihad isla- 
mique-Baït El-Maqdess, l'un des 
groupes intégristes opérant dans les 
territoires occupés. « Les Etats- 
Unis ne seront pas influencés par 
des menaces terroristes », a ajouté 
le département d'Etat dans un 
communiqué qui rappelle La posi- 
tion américaine sur Jérusalem — 
dont le statut doit, aux yeux de 
l'administration. faire l'objet de 
négociations entre toutes les par- 
ties 

Par ailleurs, et tandis que l'es- 
poir d'une libération des derniers 
otages belges du Silco est entretenu 
par des déclarations optimistes de 
sources palestiniennes au Liban, 
des informations non confirmées 
font état. depuis quelques jours. de 
l'intention des autorités israé- 
liennes de relâcher un certain nom- 
bre de détenus arabes, dans le 
cadre des tractations sur le sort des 
otages occidentaux. — (AFP, Reu- 
ter.) 


Via Gatwick ! 
Aujourd hui, 
les laisons entre 
Charles-de-Gaulle 
et Victoria 


nt de plus en plus 
Drèves. 
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NICARAGUA : le bilan de dix ans de pouvoir sandiniste 
Les raisons d’une dérive 


MANAGUA 
de notre envoyé spécial 
« Comment expliquer que des 
hommes d'une générosité extraordi- 
naire aient un comporiement aussi 
mesquin une fois au pouvoir ? » 
Comme beaucoup de ceux, Nicara- 
guayens et étrangers, qui acclamè- 
rent le 19 juillet 1979 la victoire 


des jeunes guérilleros sandinistes 
sur la dictature de la famille 
-chréti 


une explication à la dérive totali- 
taire de la révointion sandiniste. 
« Peut-être, hasarde-t-il, faut-il 
trouver la réponse dans cette phrase 
de Fidel Castro, leur maître à pen- 
ser qui disait : « Sans le pouvoir, 
les idéaux ne peuvent être réalisés ; 
avec le pouvoir, ils survivent rare- 
ment, » 


Tout avait pourtant bien com- 
mencé. Les « muchachos » (les 
ins) venaient en quelques mois 
peine — ἰὰ première insurrection 
avait δὰ Lieu en septembre 1978 — 
de mettre en déroute les 
quatorze mille hommes de la 
nationale de Somoza. Celui-ci 
ie pas hésité à jure bombar- 
(4 population civile, provo- 
quant un tollé dans la communauté 
internationale εἴ le lächage — à la 
dernière minute il est vrai — de son 
rincipal aflié, les Etats-Unis. 
et mal les com- 
battants du Front sandiniste de 
libération (FSLN) font une entrée 
triomphale ἴδ capitale. 
Le Nicaragua vit alors des 
moments d'euphorie, car tous les 
secteurs politiques et sociaux, 
compris le patronat, ont sppuyé Ια à 
lutte’ contre la dictature, qui, mat 
{τ sa brièveté, a fait quand même 
cinquante mille victimes. 
᾿ Vingt ans après la révolution 
cubaine, le succès des sandinistes 
redonne espoir à la gauche latino- 
américaine, en particulier en Amé- 


PROCHE-ORIENT 


RAN 


Assassinat en Suisse 
de Kazem Radjavi 


Le chef des Moudjahidines du 
peuple Massoud Radjavi, qui vit 
en exil à Bagdad, a accusé mardi 
24 avril « {a dictature terroriste au 
poutoir en fran » de l'assassinat de 
son frère Kazem, tué par balles 
mardi à Tannay., près de Coppet 
{canton de Vaud, dans l'ouest de la 
Suisse). I! ἃ affirmé que l'ambassa- 
deur d'Iran aux Nations unies à 
Genève. Cyrus Nasseri. avait 
« personnellement coordonné cette 
opération terroriste » sur « ordre 
personnel ν du président iranien 
Hachemi Rafsandjani. 

Kazem Radjavi a été abattu à 
bout portant par un commando 
équipé ἅδ᾽ ne otre qui a 
intercepté ji ‘opposant 
iranien. Kazem Radjavi, qui était 
en contact permanent avec son 
frère, était représentant auprès de 


l'ONU des Moudjahidines du peu- ἢ 


ple- L avait été ambassadeur d'Iran 
en Suisse après la chute du shah, 
sous le premier gouvernement pro- 
visoire de M. Bazargan. -- (4FP.} 


rique centrale, où tous les pays, à 
l'exception du Costa-Rics, sont 
alors sous la coupe des militaires. 
« Le Nicaragua a vaincu, le Salva- 
dor vaincra », disent les guérilleros 
du Front Farabundo Marti pour la 
libération nationale (FMLN), qui 
vont pouvoir effectivement 

ter sur l'appui des sandinistes. 
suite des ements allait leur 
donner tort, et icaragua paiera 

très cher son appui à la guériile sal 
vadorienne. 


A l ue, les sandinistes 
avaient évalué la riposte des 
Etats-Unis, qui, avec l'arrivée de 
Ronald Reagan à la présidence, 
quelques mois plus tard, allaient 
πὸ vite  Tepreagre leurs esprits æ 

opter des mesures pour 
la « chute des Pres leur 
arri ». Jimmy Carter avait 
Co at 156 millions de dollars 

18 reconstruction du Nicara- 
Les a 75 millions seront effective- 
ment remis à Managua, Le reste 
sera par son successeur, qui 
invoque l’ingérence des sandinistes 
au Salvador. L” nor L'Amrique contra 
devient désormais sp enjeu dans 
coaflit Est-Ouest. as Un 
estimant que Moscou va chercher à 
utiliser le Nicaragua pour 
son influence dans la région, 


Entre-temps, à M: 

raissent les bres désillustens 
au sein de {a vaste alliance qui a 
permis le renversement de la dicta- 
ture. Dès avril 1980, les deux per- 
sonnalités modérées de la junte — 
le gouvernement de reconstruction 
nationale — Violetta Chamarro et 
Alfonso Robelo démissionnent en 
refusant de cautionner la maimmise 
du FSLN sur le Conseil d'Etat, 
organisme législatif créé en atten- 
dant l'élection d'un Parlement. 
Les élections de novembre 1984, 
qui se déroulent de manière 


« acceptable » sur le plan formel 
observateurs 


selon la plupart des 
internationaux, ne contribueront 


M. Abie Nathan, le « croisé 
de la paix »,. s'apprête à rega- 
gner sa cellule de la prison 
d'Ayal, entre Jérusalem et Te 


trois semaines. Il risque cette 
fois un an de détention. 

« La loi israélienne est claire, 
nous disait-il lors d'un récsnt 
passage à Paris. Elle interdit 
tout contact avec 
l'OLP,considérée comme une 
organisstion terroriste, Je n'ai 
donc pas le droit de parler de 


d'une loi scélérate, 


essayer de rapprocher les 
Arabes des Israéliens. I! a res- 
senti avec amertume la peine de 
six mois de prison qui lui fut 
infligée en octobre 1988. 


sommes avec toi. » Je me suis 
alors dit que je n'avais pes 


PE ee rene 

visage. C'est pourquoi j'ai enre- 
gistré pris à Tunis une longue 
imerview télévisée que j'espère 
Pouvoir ΞΣΞΣΞΩΣ 


M. Abie Nathan 
et Ia « [οἱ scélérate » 


. Fées par le président irakien ne 
paix avec M. Arafat. il s'agit 
‘antidémo- 


Perdu mon.temps et qu'il fallait 
. Cateciysme nucléaire est évité, .‘ 
- je crains que les Palestiniens 


M Aratst au pub isrodlon, le - 
véritable 


certes pas à dissiper les inquié- 
tudes des secteurs démocrati 


pour ses anciens COMpagnons de 
F Le ἀρήρει παν cardinisie, divi, 
ΠῚ 


ce sect fer 
es reconnaissent leur 
erreur. Le commandant Victor 
nr un des neuf membres de la 


terminé ». « Le monde sous-déve- 


F3 Em ne peut vivre 0 
FheluLons ἀσίρεπε doivent se faire dans le 


cadre d'une coexistance pocifique 
avec les Etats-Unis. » 


Ceux qui défendaient cette 


avec notre Etat et sont dispo- 
sés à lui donner toutes les 
garanties nécessaires à sa sécu- 
πιά. » 5 


M. Abie Nathan estime que 
les peuples de la région vivent. 
un moment dangereux de leur 
histoire. « Les déclarations 
irrespor.zebles de MM. Shamir 
et Saddam Hussein, dit-i, me 
donnent ls chair de poule. »' Il 
craint notamment que les. 


menaces provocatrices profé- 


ventif » contre les installations 
chimiques irakiénries du genre | 
de celui contre Tammouz en 
1981, ce qui obligerait Saddam 
Hussein à tenter de mattre à 
exécution sa menace de 
détruire « ls moitié d'Israël per 
l'arme chimique ». « Déjà, dit-4, 
on 8 préparé l'opinion publique 
à une telle éventualté en distri- | 
buant à ls popuiation plus d'un 
milfon de masques à gaz.» 


De fi en aiguille, ajoute-t- ΣῪ 


on semble ss diriger vers l'utii- 1 : 
. sation de l'arme nucléaire,‘ 


« puisque tout le monde sait 
que nous avons ls bombe ato- * 
mique et que nos dirigeants 

.n'hésiteront pas à l'utiliser si 
des milliers d'Israéliens péris- ἡ 
sent à ἔα suite de raide Chini- 

ques irakiens. ὴ 


-Σ De_toute façon. même si un. 


ajent recours à ls lutte armée et 
que l'intifada ne s'étende aux 
Arabes israéliens. » || propose 
que les prochaines élections 
wanchent le problème de savoir 
411 faët où non parier avec . 
l'OLP, « Je suis sûr que les 
Ἰαιϑάβδηξ se prononceront pour 
le disiogue, cer l'Intifsds = 
prouvé qu'il n'exdste pes de 
gr τε οἰκο ύαι 
Palestiniens 


‘coup sont partis 


. vice militaire imposé en me. 


{plan social mais la valse des tie, 


|solidärité et surtout pays de l'Est. 


| de l'assistance militaire. En 1989, 


_ [dollars — l'équivalent de trois fois : 


Is nis-se demandent οὐ εἰ: 


«['mentl @ peuple: 


- |aiste. « Le FSLN a libéré: le pays - 
Somoza, 


Rnb, C'est la première fois 


approche dans les pcemitres -. 
acnées n'ont De &é aber mn 


5 de la guéril anna ie si 
ἫΣ est le = en à 
ee UvErDEUr banque 
centrale}, Arturo Cruz (ambasrs- .. 
deur à Washington) et Eden Pas- 
tora, le célèbre « commandant - . 
Zéro » qui fit connaître au monde - 
entier la lutte des sandinistes en 
s'em t du palais national èn . 
août 1978. Faute d'expérience - 
militaire pour le plupart d'entre 
eux, ils vont s’allier avec les - 
anciens gardes nationaux de la dic- ; 
tarure qui ei constitué dès. 1981 
us embryon de guérilla. ue 
- Très vite. cependant, des milliers : : 
de paysans s'enrôlent dans la 
Contre financée à partir de 1981 
par les Etats-Unis. ἴα fuient ao. 
lectivisation, la 


cisément pour lutter contre là 
Les sandinistes”explôitent ἡ 
lien « honteux » avec.les restes 
ne ter. here 
ce 
pre >». À défant 
d'une ictoire. militaire la Contra 
revendique au αἱ 58 
pation dans Τὰ victoire Alone 
de l'opposition et défile en vain- 
queur dans les zones rurales du 


jà le. plus 


plé- 

thorique : elle absorbe. 50 % du 

D duree ou Lo UE 
intérieure 


amgee sant le : 
al Run πρωνοδῷ 


Poeme Re 
économique avec l'aggravari Si 
<oonris er Pentris ee ‘de, 
pembarso commercial par 
les Etats-Unis çn mai 1985, - . "; 
niveau de vie à baissé | 
aude 
revenu pèr habitant cét retormbé äu © 
niveau des années 50.-L'inflation — 
36 000 % en 1988 - ἃ été ramenée * 
un peu en dessous de 2 000 % : 
en 1989 δὰ prix d’un plan de.. 
redressement impitoyable sur -le 


quettes 8, repris. de . ai belle 
Cours | 


taines de has de n'ont. 
cessé d'affluer au Nicaragua au : 
titre de l'aide internationale : gou- 
vernements européens, comités dé: 


A elle seule, l'Union soviétique a ἡ 
déversé 2 milliards de dollars en 
aide économique, εἰ autant au titre ἡ 


le Nicaragua a reçu 714 millions de 


ses exportations de l’année -- dont : 
541 millions de dollars fournis par . 
les pays socialistes (pétrole, .pro-.. 
duits alitentaires, machines, etc.). 
Les Nicaraguayens qui survivent 
fon ἐς 80 grâce aux 300 mil- 
ions de dollars envoyés chaque . 
les familles exilées aux 


ἢ ct un 
? saphir À 


passée toute cette aide étrangère. ὩΣ 
πα Les sandinistes ont telleménç. ΠΣ 


| | ne les croit », affirme M. Moises ὁ our La dde, 
Hassan, maire de Managia jus" ‘- PAusny. etant bit ΜῈ 
u’en 1988. Il accepte cependant ci pan Yu 


e voir quelques aspects positifs ἡ © 
dans le b: dan giobalement aégatt : 
des onze ans de pouvoir : 


ΟΣ ΣΉ vise 


de la dictature de ‘recon- üdience nat 
naît-il, mais il fui a qussi permis de <a pas hngeDS at QUE ë 


un niveau de souveraineté 


pal parti au Near Ὁ δε 
ἐπα. μεῖς Ἧς n'est pas-du tout , :. 
certain qu'il fasse un aussi bon ; 
score au prochain scrutin. - : . 
Si l'ensemble des adversaires du 7 
ἘΞΕΝ εἰ ἐπε τῷ de ses re ως 


δε débur μὰ PE δὺς à : 
Ut du mous au Ne 
STE er 


πὸ dans l'orgs- 
uisation des premières élection: 
-démocratiques de l’histoire . 
Nicaragua. « Nous. vivons ‘an 


communiste 
do Ῥέη TENOU de ἐφ dl 
τυ ἰθεροηδδοίοῳ 688. 


dance ἀμ ΝίραΡα- 
nie ee 
ἘΕΞΣΕΣΣ ΝΣ 


pige 
ὧν is Un αν 4π' 
RE Deus ΜΑΙ ἐπ τ 


mengr (ὟΝ δὲ 4: 


us huit 


Viagt-huit officiers, dont dix- . 
sept en situation d'activité et onze 
ἃ la retcaite, ont été fusillés mardi 
matin. 24 avril aprés-avoir--£té 
condamnés 4 mort par des Cours 
mmartiales pour participation à la 
tentative de conp d'Etat-mise 
échec, dans la nuit de dimanche à 
lundi, par les forces fidèles. au 
régime’ nine Ge Monde du 
24 avril). 


quels figurent les généraux à la 
retraïte Hussein Abdel Qader 
Kadaro et Mohamed Osmane Kar- 
rar, présentés lundi comme les 

de Îa tentative, 
avaient été jugés sous l'accusation 
de « haute trahison » et de « mutt- 
nerie ». Le général Hussein Abdel 
Kader Kadaro avait commandé 
une unité d’artillerie sous le régime 
du président - Nemeiry et le général 
Mohamed Osmane Karrar avait 
été gouverneur de la province 
δ δε ιδῖο ΟΝ Ἰα βοννεῖθεῦνϑι ὅν 


officiers ont été fusillés 


-M. Mabdi. Π était-pn des: membres 
dirigeants du parti unioniste démo 
cratique (PUD) peoche de F'Egypte. 

Ces ‘éxécütiôns ‘soiinäires, 
constituent un aveu de faiblesse, 


précédent 
marne 
on estime à plus de six cents le 
nombre d'officiers placés à la 
retraite d'office - les putschistes da 


᾿ 30'juin.se trouvent de plus en plus 


isolés non seulement an sein de 
Tacmée, mais διποῖ de la sation. 


‘ Face à une: opposition .qui 


ment de Libération du Peuple du , 
Soudan (MLPS) un pacte d'alkance . 


prévoyant en détail « l'après-Bé. 
chir » - les militaires au pouvoir ne 
disposent que de l'appui du Front 


National Islamique (FNI) de. 


M. Hassan el Tourabi. Un appui 
d'autant plus aléatoire que Îes inté- 


grisiés du ἘΝῚ ont perdu ke peu de 
popularité qu'ils avaient en s’iden- 
tifiant avec La répression dont ils 
sont devenus les enthousiastes exé- 
cotants. 

Daus-ces conditions, la « Liqui- 
dation physique » des vingt-huit 


᾿ οἴδοῖεςς, pour La plupart des jeunes 
‘gradés qui p’ont versé aucune 


goutte de sang, de l'aveu mème des 
officiels, constitue non seulement 
un crime, mais également une ten. 
tative de terroriser les 


OPPOSANtS, 
. militaires'et civils. Près d’un an 


après son arrivée au pouvoir, la 
junte islamique du général Béchir 


᾿ semble avoir abandonné }a carotte 


pour ne plus brandir que le bâton. 

Reste à savoir quelle sera la réac- 
tion PEYRE, arabes, D présent 
tête 1’ Ὁ μα] jusqu" nt 
ont porté à k régime 


“ZAIRE : bien: que fimitée à à trois pr 


“ja restauration du multipartisme 
est accueillie avec satisfaction à Washington 


: Le président Mobutu ‘ a 
annoncé mardi 24 avril l’aban- 
don du parti unique pour un mul- 
tipartisme limité à trois forme- 
tions. Une Constitution 
rétablssant la démocratie devra 
être rédigée avant. le 30 avril 
1991, st un nouveau gouverne- 
ment sera prochainement formé. 

Considéré comme l'un des prési- 
dents à poigne de l'Afrique noire, 
le maréchal Mobutu a donc com- 
pris qu'il fallait tenir compte de 
l'effet de contagion suscité par la 
Chute-des régimes dictatoriaux en 
Europe de l'Est. Alors que le 


Gabon's'engage timidemient sur ta * 


voie’ Œu ‘mi tipartiine εὖ due ss 


k« président-fondateur -# saborde 
spectaculairement ce MPR {Môu- 
vement populaire de la:révolution) 
sur lequel s'appuyait soh régime 
autoritaire ἐξ auquel τοις Zaïrois 
appartenait « de droit » dès: sa 
naissance. 
. Comme:la plupart ΓΗ pas 
caios fraïchement émancipés, Fan- 
ge, Congo beige n'es pas né avec 
péché originel du parti nique. 
C'est seulement au bout de quel: 
ques années qu'un « système prést- 
dentiel » ἀένογέ fut instauré. L'in- 
dépendance avait été accordée, en 
1960, après une table ronde qui 
avait réuni à Bruxelles les repré- 
sentants du royaume et un « Front 
commun » constitué par les partis 


Cependant, δαρρῆα un, pays 
auquel pouvait 5} iquer F'argu- 
er aujourd'hui mis à mal- selon 
lequel l'Afrique en proie au triba- 
lisme n’est pas mûre pour.la démo- 
cratie ἃ l'occidentale, c'était bien le 
Congo-Kinshasa. Avant l'indépen- 
darice, face à l'Abako de Joseph 
Kasavubu, qui s'appuyait ouverte- 
ment sur.l'ethnie. des Bakongos, 
deux partis seufement visaient. à 
une audience nationale. Ils ne 
résistèrent pas longtemps aux que- 


relles régionalès * qui devaient 
conduire Je pays à une Jongue 
guerre civile. . 

En 1967, deux ans après s'être 
emparé de -pouvoir,-ke président 
Mobutu fit approuver me Consti- 
tution qui. tirait un trait sur ce. 
multipartisme censé être à l'origine * 
des maux du pays. Les fanfares et 
les choeurs qui virent 


:. En proie à des querelles de. 
sonnes, ne formations 


:essayèrent .de, survivre en exil, 


notamment ‘en Belgique. L'une 
d'elles, l'UDES. τ la, 


ha: BA 
atten ἐς en Core dé Ma BA ‘’äémocratie et le fa de à social) 


sa liberté de mouvement dès 
mardi. Outre le parti 'erne- 
mental rénové et FUDI - de ten- 
dance libérale, - une formation de 
gauche pourrait voir le.jour dans 
un Zaïre où l'emploi du mot 
« citoyen » pour « monsieur » et le 
port de l'« abacost » (« à bas Le 
costume ! 5) veste à.col Mao cen- 
sée are le rejet eur cent 
porté par le colonisateur) cessent 
être obligmoires. . 


Dont 

Απποποὲ en fanfare, le discours 
du maréchal Mobutu va plus loin 
qu'on n'osait l'espérer.. Les Etats- 
Unis, qui commençaient ἃ prendre 
leurs distances à, l'égard, d'un 
régime longtemps . considéré 
comme utile à l'Occident, ont 
eaprimé Li satisfaction. Réste à 
convaincre la population sine 
cérité de l'orateur. Une « consulta- 
tion populaire : nationale» par voie 
de mémorandums remis au pou- 
voir a récemment montré l'am- 


pleur du mécontentement. A tel 
point que le mémorandum des 
évêques, Souvent considérés 
comme’un contre-pouvoir dans ce 
. pays où les chrétiens sont nom- 
breux, a été exclu des documents 
retenus officiellement comme base 
de travail, à cause de son caractère 
« séditieux » . 

D τ πὸ τα πὶ: 
«en congé pour 'ar- 
bitre : mieux, l'ultime recours ». Τὶ 
a renoncé à son rôle de chef du 
« parti-Etat », mais pas à sa fonc- 
‘ tion de chef de l'Etat, dans laquelle 
il n'a pas pris 16 risque de se faire | 
reconfinmér par une élection pro- 

* Mais; ätrutofis sur le papier, des 


concessions majeures sont faites. 


“aix contéstataires et opposants en 
æxil. L'agence Azap mentionne, 
parini les décisions annoncées, 
« l'instauration du pluralisme syn- 
dical ; la réhabilitation des trois 
voirs traditionnels, à savoir le 
ΞΕ l'exécutif εἰ le judiciaire ; 
dépolitisation des forces armées, 
de la gendarmerie, de la garde 
civile, des services de sécurité et de 
d'administration en général ». 

“A faut faire la part des arrière- 
pensées εἴ tenir compte.de la diff- 
Culté qu'il y-aura, tout simplement, 
à se défaire des mauvaises habi- 
tudes prises pendant 


vingt-trois ans d’absolutisme. 


- Maïs, venant d’un homme si repré- 
PRE Due 1e μοί σας δὲ Pour Je 
pire, un pays si important 

l'échelle africaine, le discours du 
24 avril devrait avoir des consé- 


quences au-delà des frontières zar- 


roises et inciter des présidents 
moins puissants à tourner eux 
“aussi la page du monopartisme. 

* Nulle part celui-ci n'a créé un 
plus grande cohésion nationale ni 
facilité La lutte contre le sous-déve- 
loppement. C'est paradoxalement 
une Afrique exsangue qui risque de 
s'offrir de nouvesu le « Inxe » du 
multipartisme. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE, 


A TRAVERS LE MONDE 


CHINE. 
Les troubles au Xiniëng 
sont imputés 


à un « parti islamique » 


Les dernières informations offi- 
cielles parvenues à:Pékin eur la 
révolte du début du mois au Xin- 
Bong en font pour la-premidre fois 
RO A σον. 


fondamentaliste islamique 
avart déclaré le « guers suinte > 


contre Îe ‘pouvoir communiste. 
Selon le compte-rendu de ls télévi- 
Lg les responsables des 


à un c pat. 


er carnet 
en révoite ouverte depuis la mi- 
mars, Les émeutiers avaient com- 
mencé à amasser des armes et à 
recruter des jeunes miliciens. La 
presse nationalé n'a pas.ancors 
Fait état des inckiemts. 
Ces-iiformations conduisent à 
envisager deux possi soit 
délibérément 


Propagande eggrave 

ἴα faits do marre à justifier des 
mesures très énergiques ; soit, au 
contere, l'embryon d'un véritable 
soulbvernent armé à caractèra rek- 


gieux et ethnique est apparu. La 
région étant fermée aux visiteurs 
étrangers at même chinois, rien ne 
pores our 1 seconde MVP 
— (Coresp.) 


ETATS-UNIS 
Wastington craint 
que l'frak teste ὁ 
des missiles - 

en Mauritanie 


Les’ Etats-Unis. craignent que 
lirak ne cherche à acquérir ὑπ΄ 5518 
d'essais pour ses missiles balisti- 
ques en Mauritanie, a indiqué, 
mardi 24 avril, le département 
d'Etat à la suite d'un articis du 
New York Times selon lequel Bag- 
dad aurait demandé à ls Mauritanie 


τ de. l'autoriser à construire une 


base d'essais. « Cette 

nous préoccupe, à cause de la 
prolifération des missiles au 
Proche-Orient et de l'introduction 
de cette technologie en Afrique de 
l'Ouest » que cela impliquerait, # 
indiqué - département d'Etat. 


EGYPTE 


Gigantesque - : 

panne d'électricité 
jenquns rare A Lire 
l'obscurité la plus totale, mardi 


soir 24 avril, pendant plusieurs 
heures à la suite d'une gigantes- 


τ que panne d'électricité, due à une 


tempête en Haute-Egypte. Ce 
n'est qu'après deux heures pour 
les plus ‘ chanceux εἴ 


cinq heures pour les autres que les ‘| 


“Egyptiens-ont retrouvé la lumière. 
Certaines régions étaiem ençore 
privées de courant mercredi matin. 


Tandis que des embôuteilliges 
.monstrueux pre les 
grandes villes, des équipes da 
secours ont dû inverse pour 
dégager quelque cents per- 
Pos bloquées dans le métro du 
Caire. Si les grands hôtels n'ont 

pas besucoup souffert de ls panne 

à leurs groupes électro- 
gènes, la plupart des hôpitaux ont, 
en revanche, été perturbés faute 
de générateurs en état de fonc- 


tionner. — (Corresp) . 


AFRIQUE DU SUD 


Projet d’amnistie 
en faveur 
des exilés politiques 


Le gouvernement a soumis au 
Parlement, un projet de loi qui 
permettra au président Frederik 
De Klerk de décrèter une amnistie 
en faveur des exilés faisant actuel 
lement l'objet de poursuites judi- 
ciaires. Le texte affirme qu'une 
amnistie est nécessaire « dans l'in- 
térët de la réconviliation er pour 
permettre d'arriver à des solutions 
pacifiques ». L'amnistie pourra 
tre permanente ou limitée à une 
certaine période. Les poursuites 
engagées contre certains exilés 
constituent l'un des quatre « obsta- 
cles » qui, selon l'ANC, lui interdi- 
sent pour l'instant d'entamer des 
négociations avec le pouvoir. 

Un porte-parole de l'ANC à 
Johannesburg a critiqué ce projet 
de loi, estimant qu'il n'étai( « pas 
geceptable », dans la mesure où 

M. De Klerk aura théoriquement le 
droit de décider « de, manière 
sélective », « Le chef de l'Etat peut 
accorder une amnistie condirion- 
nelle ou incondirionnelle au bëné- 
Jice d'une personne ou d'une caré 
gore de gens en rapport avec tout 

lement ou série d'évènements 
spécifiés », précise la principale 
clause du texte. 

Par ailleurs, la police sud-afri- 
Caine a annoncé avoir interpellé, 
mardi 24 avril, à l'aéroport de 
Johangequre dix anciens mem- 
bres de l'ANC qui venaient de 
débarquer d'un vol d'Air Malawi, 
après s'être enfuis de Tanzanie. Il 
s'agit d'un groupe de dissidents 
{six hommes, deux femmes et deux 
enfants) qui se sont rebellés contre 
le mouvement nationaliste noir et 
qui am rment ao été torturés 
dans des camps de l'organisation. — 
(AFP) 


ÉTHIOPIE 
Une nouvelle famine 
menace plusieurs millions 
de personnes 


‘Les Etats-Unis, le Canada et 
guinze nations occidentales ont 
lancé, mardi 24 avril, aux Nations 
unies, un spa au cessez-le-feu ἃ 
l'Tinteation du gouvernement éthio- 
pien afin de secourir les popula- 
tions victimes de la civile et 
de la famine en rée. L'URSS 
ne s'est pas jointe à cet a dont 
clle reconnaît néanmoins le bien- 
fondé, car elle considère que cet 
appel entrouvre la porte à une 
ingérence internationale dans les 

intérieures de l'Ethiopie. 

La semaine dernière, ONU 
s'était déclarée favorable ἃ la créa- 
tion d’un pont aérien, d'un coût de 
6 millions de de dollars . 1! s'agit de 
tenter de porter secours à quelque 
4,5 millions de personnes affectées 
par la famine et la civile en 
Erythrée à partir des ports de la 
mer Rouge de Massawa et d'Assab, 
aux mains des rebelles érythréens 
et tigréens combattant les forces 
gouvernementales. Ces ports ont 
déjà reçu une quantité importante 
de secours qui n pundnt qu’un 
règlement pour être acheminés. 

Addis-Abeba a déjà fait savoir 
que l'ordre devait revenir dans ces 
deux ports avant d'accepter tout 
achemimemment de cette aide huma- 
uitaire. L'Ethiopie n'entend pas 
renoncer à reconquérir le port de 
Massawa. Selon des diplomates 
occidentaux en poste à Addis- 
Abeba, La dernière tentative des 


forces gouvernementales pour 
μοὶ ον ποι le port de Massawa. 


si die "first nt 
Aujourd hu 


Ϊ 
on peut faire la Manche 
avec 
une certaine classe. 
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ROUMANIE : pour la troisième journée consécutive 


Le centre de Bucarest a été investi 
par des manifestants 


Le centre de Bucarest était à 
nouveau investi par les manifes- 
tants mercredi matin 25 avril, 
pour Le troisième jour consécutif, 
et la tension s'est encore accrue 
après l'intervention, la veille à 
l'aube, de centaines de policiers 
anti-émeute. 

Cette intervention policière, La 
plas importante depuis la révolu- 
tion de décembre, avait entrainé 
une multiplication du nombre des 
protestataires, réclamant «une 
nouvelle révolution anii-commu- 
nisre ». Ts étaient dix mille mardi 
soir à écouter les orateurs, munis 
d'une sonorisation puissante sur le 
balcon de !" Université, La police 
n'était plus visible. 

Le Conseil provisoire d'union 
nationale, formé de représentants 
du pouvoir et de l'opposition, ἃ en 
effet refusé mardi, selon l'agence 
officielle Rompress, une seconde 
intervention contre les manifes- 
tants, réclamée pourtant par son 


président lon Iliescu. 
Allumant des cierges, chantant 
avec un prêtre un canti- 


que et l'hymne national « Réreille- 
toi Roumain », ces manifestants 
réclamaient Ja démission de 
M. Iliescu. accusé d'organiser le 
retour en force de la nomenklatura 
commuuiste . Les orateurs - des 
dirigeants étudiants et d'ex-prison- 
niers politiques - ont demandé que 
les anciens communistes comme 
M. Iliescu ou le Premier ministre 


CORRESPONDANCE 


Petre Roman soient exclus des 
élections et que celles-çi soient 
reportées. 


Interviewé par ΤῈ 1. M Roman 
a estimé mardi que ces manifes- 
tants n'étaient « pas du fout repré. 
sematifs » de la majorité du pays, 
qui soutient selon lui le gouverne- 
ment, Un point de vue illustré 
d'une certaine manière par un inci- 
dent rapporté mardi par un des 
deux candidats de l'opposition, 
admis aux cotés de M. Iliescu à se 
présenter à l'élection présidentielle 
le 20 mai : M. Ion Ratiu, chef du 
Parti national paysan, a indiqué à 
V'AFP avoir été empêché par une 
foule de milliers de personnes, à 
Buzau (au nord-est de Bucarest), 
d'atteindre le bätiment d'où il 
devait prononcer un discours . Cet 
incident, au cours duquet il avait 
eu « des craintes pour sa vie», a 
été « planifié à l'avance par le 
Front de salut national (au pou- 
voir) », ἃ déclaré M. Ratiu. 

Enfin, un des orateurs mardi soir 
a enflammé les passions nationa- 
listes en déclarant la Bessarabie 
« terre sainte séparée de la patrie » 
roumaine, Dans l'ancienne pro- 
vince roumaine - actuellement 
République soviétique de Motda- 
vie - le Front populaire local pré- 
pare des « /ranchissements mas- 
sifs » de la frontière début mai, a 
indiqué pour sa part mardi 
l'agence soviétique T4SS, citant un 
responsable du ΚΟΒ, — fAFP.) 


Le général Stanculescu avait organisé 
la fuite des Ceausescu 


4 la suite de notre article « La 
seconde mort des Ceausescu » (le 
Monde du 24 avril), M. Petre 
Macoveanx, ancien commentateur 
de Radio-Bucarest, nous écris : 


« Lorsque * Michel Tatm se 
demandé .« si les Ceausescu 
connaissaient personnellement 
leurs juges », je réponds par l'affir- 
mative : oui, ils connaissaient bien 
au moins un des membres du tri- 
bunal militaire, le général Stancu- 
lescu, organisateur du procès avec 
M. Vuican. Trois jours auparavant, 
le dramatique 22 décembre dans ta 
matinée, le général — arrivé en 
tenue civile (par prudence) εἰ... la 
jambe plâtrée (pour un choc bidon 
au ménisque) — rencontre dans les 
couloirs du siège du comité central 
le dictateur qui lui demande de 
prendre les commandes à la place 
du général Milea, le ministre de la 
défense qui sera « suicidé » le 
même jour, ce dernier ayant trahi 
(cf. entretien publié dans l'hebdo- 
madaire Cuvintul n° 8/9 du 
28 mars dernier). 


» Cest le même général Stancu- 
Jescu qui sera à l'origine de l’idée 
du départ des époux Ceausescu en 
hélicoptère, du toit du bâtiment, 
vers une destination inconque 
(même source). A une autre inter- 
rogation de l'auteur de l’article du 
Monde, à savoir si les Ceausescu 


« étaient au courant de ce qui se 
passait dans le pays le 25 dècem- 
bre, jour du procès », la réponse 
doit être plus nuancée : ils ne 
savaient que ce que les militaires 
qui assuraient leur garde voulaient 
bien leur apprendre, c'est-à-dire 
peu et rien de précis, 


» Quant à leur sort, ils ne pen- 
saient certainement pas au pire, se 
croyant « protégés » par l'armée : 
dans la matinée du procès, on 
avait même évoqué devant eux un 
possible retour à Bucarest ! (cf 
l'enquête remarquable publiée 
dans plusieurs numéros fin mars et 
début avril par Tinererul Liber). 


» À qui peut servir certe dés- 
agréable affaire politico-médiati- 
que des cassettes TV ? Selon moi, 
ἃ tous ceux qui, à l'intérieur et à 
l'extérieur de la Roumanie, s'em- 
ploient à nuire à l'image du pou- 
voir en place à Bucarest — qui n'est 
d'ailleurs pas à l'abri de reproches 
justifiés — et essaient de mettre le 
paquet pour déstabiliser le pays. 
Des élections libres doivent avoir 
lieu dans moins de quatre 
semaines, et le 20 mai devrait être 
pour les Roumains un jour de 
sagesse et de responsabilité. Si les 
dérapages continuent. à la place de 
la démocratie tant rêvée, le peuple 
roumain risque de se trouver avec 
une guerre civile sur les bras. » 


PARIS-LONDRES. 


out homme d'affcires qui a vroi- 
ment le sens des affaires le sait: 
sur chocun des 7 vols quotidiens 
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M. Bush se garde de riposter 
au blocus de la Lituanie 


Suite de La première page 

Après s'être abrité derrière la néces- 
sité de consulter les alliés des Etats 
Unis et les responsables du Congrès. 
alors que la réalité de l'étouffement 
économique ne faisait plus aucun 
doute, M. Bush ne pouvait plus tar- 
der davantage à se déterminer. Sa 
profonde réticence ἃ prendre le moin- 
dre risque dans sa manière d'envisa- 
ger ses relations avec Moscou l'a 
emporté. 

A défaut d'une grande cohérence, 
les propos du président devant la 
presse ont clairement laissé apparaître 
88 façon ® ne ya « beaucoup en 
Jeu », at-il expliqué, invoquant aussi 
bien εἰς liberté de la Polame». «la 

iberté dans les autres Etats baltes » et 
« dans le monde entier ». M. Bush a 
même mentionné le précédent de l'in- 
surrection hongroise de. 1956. 

« quand nous avons exhortë gens à 
monter sur les barricades avant de les 
laisser à leur propre sort » . 


Plus révélatrice encore a été son 
insistance à souligner qu'il fallait 
avant tout éviter de commettre « une 
mauvaise erreur », au sens d'une 
erreur fatale : « Je ne voudrais pus, 
at-il dit, que nous prenions par inad. 
vériance une mesure qui contraigne 
L'URSS à entreprendre des actions pro- 
pres à faire reculer la cause de la 
liberté dans le monde ». M. Busb 
semble croire qu'une décision inadé- 
Quate des Etats-Unis « confraindrait » 
M. Gorbatchev à employer les grands 
moyens Ou à remettre en cause les 
acquis de ces derniers mois. Accessoi- 
rement, M. Bush estime que M. Gor- 
batchev « ἃ manifesté qu'il était dis- 


posé à négocier » tandis que les Litua- 
niens ont « manifesté une certaine dis- 
position ᾿ négocier ν. Nuance ! Les 

les américains ne font pas 
mystère de l'agacement ἃ que suscite 
chez eux l’entétement des dirigeants 
lituaniens ( M. Bush n'a même pas 
cru utile de répondre à une lettre de 
M. Landsbergis), alors qu'ils sont infi- 
niment plus compréhensifs ἃ l'égard 
de M. Gorbarchev. 


En dr pr ἴσιε- 
jours le droit « mesures 
appropriées », au Cas où les Soviéti- 
ques franchiraient certaines bornes, 
Mais la mise en garde a désormais 
perdu beaucoup de sa valeur, au 
point de devenir presque « inaudi- 
ble », comme le relève le Washington 
Post dans un éditorial. L'attirude de 
M. Bush à l'égard de M. Gorbalchev 


M. Bush parait d'autant plus enclin 
à ἐπ montrer indulgent à l'égard de 
M. Gorbatchev qu'il sembie adhérer à 
la thèse selon laquelle le numéro un 
soviétique serait, chez lui, sous la 
constante menace des a durs » a 
qu'il est donc impératif de ne pas 
mettre en difficulté. Certains observa- 
teurs, peu nombreux et souvent 
eux-mêmes originaires d'Europe cen- 
trale ou d’UÜRSS, estiment au 
contraire que c'est là un très mauvais 
service à rendre à M. Gorbatchev, 


La déception 
du président Landsbergis 


Le président du Conseil 
Suprême (Parlement) lituanien, 
M. Vyteutas Landsbergis, a 
exprimé mardi 24 avril à Vänius 
sa déception en termes à peine 
voilés après la décision du prési- 
dent George Bush de ne pas 
prendre de mesures de rétorsion 


avions peur que l'Amérique 
puisse nous vendre. Laissons les 
gens décider aux-mêmes si cels a 
déjà eu lieu », a-t-i déclaré,cité 
par un communiqué de presse du 


La Lituanie, cependent, tentait 
mardi da s'organiser face au blo- 
Cus économique polaires par Mos- 
cou. Selon la radio lituanienne, le 
Conseil Suprême de ta République 
s’est réuni mardi en séance pté- 
nière pour examiner les consé- 
quences du blocus qui a déjà 
entraîné l'arrêt de la raffinerie de 
Mezeikisi, mais aussi de l'usine 
Aktus de réfrigérateurs, 

On indiquait d'autre part qu'un 
Comité spécial venait d'être créé 
pour élaborer les questions de 
€ stratégie » face au blocus éco- 
nomique. |! est dirigé par le Pre- 
mier rainistre, Mr. Kazimiera 


Prunskiene. M. Algirdas Brazaus- 


kes, l'un des vice-premiers minis- 
tres de la république, dirige une 
autre Commission chargée des 
problèmes de rationnement au 
jour ΙΘ jour. ἢ a enfin été anoncé 
que plusieurs députés devaient se 
rendre jeudi et vendredi en 
Ukraine et dans le Caucase, de 
facon à y chercher un appui à la 
cause lituenienne. 


Vänius semble prêt à faire face 
à une situation de crise qui durera 
longtemps, estiment les observa- 
teurs. Les positions des deux 
protagonistes étaient en effet 
mardi soir apparemment toujours 
aussi éloignées et aucun signe de 
l'amorce d'un dialogue n'était en 
vue. M. Landsbergis, a pour sa 
part rejeté de nouveau et de 
façon catégorique [8 possibäité de 
suspendre la déctaration d'indé- 
pendance pendant deux ans. 
« C'est une absurdité, (...} un arti- 
fice destiné aux gouvemements 
occidentaux », a-t-il estimé dans 
une interview à la radio néertan- 
daise. 


celui-ci pouvant être encouragé de 
cette manière à s'éloigner de plus en 
plus de ses objectifs de perestroïka et 
de glasnost, au moment même où ses 
projets de réforme économique 
paraissent battre dangereusement de 
l'aile, 


A ménager si ostensiblement le pré- 
sident soviétique et à lui montrer 
ones É que son maintien au 
pouvoir, actes, sOnt Capi- 
Ex pour les Εϊαῖς Unis, M. Bush ns. 
que aussi de donner un avantage psy- 
chologique considérable à celui qui 
sera d'ici cinq semaines son interlocu- 
teur lors du prochain sommet de 
δ Les responsables améri- 
cains sont préoccupés par certains 
signes de raidissement soviétique 
dans les négociations sur le contrôle 
des désarmements et ils admettent 
volontiers n'avoir obtenu, en échange 
de leurs bons procédés, aucune assu- 
sance solide concernant la Lituanie. 

La « prudence » de M. Bush peut 
donc apparaître comme lourde de 
dangers cachés, mais pour l'heure, le 
président peut se targuer d'un 
soutien dans l'opinion : plus de 60 
des Américains estiment que Le main- 
tien de relations amicales avec 
M. Gorbatchey passe avant la cause 
de l'indépendance lituanienne (23 % 
seulement sont d'un avis contraire). 
La presse est un peu plus partagée, 
mais un grand quotidien « Hibéral » 
comme le New York Times n'hésitait 
pas, il y a quelques jours, à donner 

raison pratiquement sur toute La ligne 
à M. Gorbatchev dans le conflit qui 
Toppose aux Lituaniens. Et, à quel 


priorités 


porte-parole de 
Le imisraton ge disquadé 
Pr Tencontre de l'URSS, 


Fastinglon et et Moscou 
sont prêts à renouer 
avec Tirana 


Les Etats-Unis se sont déclarés 
prêts, mardi 24 avril, ἃ rétablir des 
relations diplomatiques avec l'AI- 
banie, inexistantes depuis 1939. 
« Notre ἀρὰς dr est ouverte pour {a 


L'Union soviétique avait fait Ia 
même annonce quelques heures 
plus tôt, réagissant comme Was- 
hington à un discours du chef du 
Parti communiste albanais. 
M. Ramiz Alia. qui avait indiqué 
le 19 avril que le rétablissement 
des relations avec l'URSS et les 
Etats-Unis était « à l'ordre du 
jour » (le Monde du 21 avril}. 


Le porte-parole du ministère 

μον θυ ue des affaires étrangères, 
adim Perfliev. ἃ déclaré que 

l'URSS était « prête à rétablir rs 
relations d'amitié avec l'Albanie » 
et que les prises de position de 
M. Ramiz Alia « constituent un pas 
en avant vers la normalisation des 
relations soviéto-alhanaises » 


a POLOGNE : Fin du 2: congrès de 
Solidarité. — Les six jours de travaux 
ἄυ 2 congrès du syndicat Solidarité 
ont pris fin mercredi matin 25 avril 
à Gdansk, après une dernière séance. 
marathon de près de 
vingt-quatre heures, avec l'adoption 
d'une déclaration de programme et 
des statuts amendés de l'organisa- 
tion, a annoncé Radio-Varsovie. 


ee. 


GRECE : GRECE : pour sort de la rx économique 


Le gouvernement de M. Mitsotakis 
annonce une cure she ie 


ATHENES 
de notre correspondant 


« La Grèce est notre pays, l'Eu- 
rope est notre avenir », ἃ déclaré 
M. Mitsotakis en demandant à ses 
compatriotes de retrousser leurs 
manches pour affronter la crise 
économique qui frappe le pays. Le 
chef du gouvernement a dépeint 
dans les termes fes plus noirs la 

pe me 
tion qui a 
a-1-il dit, « σὸς en arrière dans la 
τε ὁ 99.» eg 
sont au rouge. Le pire, c'est l’i 
mense déficit public qui génère des 
poussées inflationnistes «.explo- 


*Ruotiss proposées : austérité, 
rigueur, assainissement. M. Mitso- 
takis a annoncé la fin, à partir de 
1991, de la sacro-sainte échelle 

mobile des salaires mise en place 

par les socialistes. Les augmenta- 
Fons salariales ΠΡ σὺ τ du 
1e janvier prochain, libre- 
ment par des conventions coilec- 
tives par branche, L'Etat donnera 
l'exemple de la rigueur en procé- 


dant à des coupes claires dans sès 


dépenses, Les nombreuses entre- 
prises problématiques, non viables, 
Eontrélées par l'Etat, seront fer- 


-mées où vendues au privé. Un plan 


d’accom t pour les licen- 


ciés est prévu. Sur Le plan moné- : 


taire le drachme ne sera pas déva- 
lué et rejoindra ie système 
mon: européen, a annoncé 


M. Mitsotakis. 
En matière de politique étran- 


gère, le leader conservateur a 


Gr U engngera et «un se 
gue sérieux » avec Ja Turquie pou 
résoudre les problèmes bilatéraux 
sur la base du droit international et 
le retrait des troupes” turques de 
Chypre 


we. D τ pr posais 
son intentiou de 
de jure l'Etat d'Israël, la Grèce 
étant le seul pays de 1x Commu- 
anuté à ne pas l'avoir encore fait. 
IL s'est prononcé pour ja convoca- 
tion d'une conférence internatio- 
nale pour résoudre le problème du 
Proche-Orient en reconnaissant le 
droit ἃ l'autodétermination des 
Palestiniens et demandant je 
retrait d'Israël des territoires occu- 
pis. net 
Sur le plan de la défense, 
M. Mitsotakis, a fait part de son 
intention de diminuer les dépenses 
militaires qui'atteignent 7 % du 
PIB, un des taux les plus élevés du 
monde, et de ramener à quinze 
mois la durée du service militaire. 
Il a également réaffirmé sa déci- 
sion de revoir les conditions 
d'achat de quarante Mirage 2 000 
et de quarante F-16 négociées par 
les socialistes en 1985 et γα 
en . DIDIER KUNZ 


Alors que le gouvernement 
estime être parvenu à contrâler 
pratiquement l’« immigration 
extracommunautaire », une 


velle forme de guerre des gangs 


dans certaines régions de la 
périnsule de nature à exapérer 
des sentiments racistes aux- 


quelles n'échappe pas la société 
italienne. 


ΠῚ de notre correspondent 


Moins d'un million d'immigrés en 
Italie, Finies la panique, « les prévi 
sions alarmistes, catastrophistes et 
apocalyptiques », qui contribuaient 
encore à sourde la Si αὶ du 
racisme sur le be/ paese. S'il ea 
croire les « très satisfaisantes » stas- 
tistiques présentées, lundi 25 avril, 
τ le vice-président du Conseil, 

Claudio Marteili, « le phéno- 
ne de l'immigration extracommu- 
nautaire » demeurent largement 
4 gouvernable ». L'ISTAT, l'INSEE 
italienne, l'affirme : il n'y a pas, 


ITALIE : ITALIE εἰ e guere depuis 


Les incidents entre immigrés et mafieux gr kr racisme 


comme on le pensait jusqu'ici, 
autour de 1,5 million et demi 


Dans le même temps, l'amnistie 
et les facilités de 
offertes 
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ΚΦ ΠΜΝΑΜΙ 


œux qui sont en! dans « la 
k anis 31 “Géocmbre L 1989, 
ἔχῥε au jun Le 


l'immigration clandestine : celle de 
l'insécurité et du banditisme ‘Les 


encore obscurs. Mais pour la 
cas Das our ροῖες 


locale, 
s'agit sat a ἊΝ ἢ règlement de compies 


nègré, juive εἶ isigañe », εἰς, Les 
racistes 


- Des graffitis et des. “tracts du 
ème aire circuleüt partout, sont 
aux journaux οὐ aux autori- 

tés. L'Italie pensante s'émeut et 


publicité d'Etat, à la télévision et 
dans les journaux ἃ été lancée le 

.Conscient de l'ampleur d'un pro- 
blème qui ne’ peut se résoudre par La 
seule -bonne volonté humaniste, le 
gouvernement de M. Andreotti ἃ 
compris qu'il Jui fallait se battre sur 
plusieurs fronts. . 


Il y a deux semaines, après une 
série de polémiques et de vifs 
échanges d'insultes entre les 
« pour » et les « éontre », la propo- 
sition de M. Claudio Martelli d'en- 
gager l'armée et la marine aux côtés 
de la’ police pour’freiner l'immigra- 
tion- clandestine tout au Jong des 


. milliers de kilomètres de frontières 


“nationales, a été adoptée par le pou- 
voir. Signée du: même ‘homme, 
riuméro deux dans le parti 


socialiste, 
‘une loi, liraitant à l'avenir l'inmi- 


à qui disposeront 
En mot a d'une logément, est 


Également entrée en Vigeur. ᾿ 


+ Enfin, après s'être > fait ἢ beaucoup 


tirer l'oreille, le-premier ministre 
M: 


, Souvent SUTIOMMÉ 
« Jules l'arabe » en raison. d’une 
pe) constante plutôt favorable 


(La Jiste est longue mais, εἰ tout se 
déroule comme prévu.-pius per- 
sonne .ne pourra reprocher à l'Italie 
d'être une passoire,-un véritable sas 
d'immigrés pour l'Europe eus ὅσα 


D Espagne : l'un'des ceivéanx de 


l'attaque do train Glisgow- 
Londres assassiné, -- Charies Wil- 
son, l'un des cerveaux dé Tatisque 
du train "Glasgow-Londres, 


en 1963, a été tue. Mundi 23 avril. 
d'une balle dans la tête, À Mar- 
bella, dans le sud de l'Espagne, par 
un inconnu, La police gardait 
mardi un mutismie total sur cette 
affaire. La mort de Charles Wilson 
pourrait être liée à un règlément de 
compte. Condamné à cinquante-six 
ans de détention ἢ] avait pu quitter 
la prison grâce à sa collaboration 
avec la police. — (4FP).. Le 
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Τό “ITALIE: L’ EUROPE ET LE « MONDIALE » 


N juin et en juillet, le monde entier aura 


le regard tourné vers l'Italie. Ce pays, 
où le ballon rond est le symbole d’une 


ion nationale, achève 


- passion 
difficuttés — les 
dü football: le 


paratifs de la grande fête 
ondiale, la Coupe du'monde, 


Au même moment, l'Italie assumera- 


la présidence de la-Communauté européenne 
pour une période de six mois qui pourrait être 


t importante pour la définition de l'avenir 
du Vieux Continent récemment bouleversé 
par les révolutions à l'Est. 


Bien sûr, les-italiens entendent mettre 


à profit ces deux événements 


davantage leur place sur la scène : 
internationale, dans tous les domaines. 


Le sport est un 


en plus utile et les habitants de la Péninsule 
ne manqueront pas de 
vanter les mérites de leur pays, ra er 
son passé et son présent de grande culture, 


de! ion de plus 


sir l'occasion pour 


relancer un tourisme qui subit actuellement 
quelques vicissitudes, mais aussi souligner 
un dynamisme économique étonnant et 
pre méconnu. En outre, le chef de la 


iplomatie italienne, 


qui s'apprête à animer 


les travaux de la CEE, a bien l'intention de 


redonner à Rome.une part du rôle que celle-ci 
a eu jadis pour le développement de l'Europe. 
π᾿ ds Not CCR LS 


ur Marquer 


__ Falstaff vénitien, Glanni De Michelis 


veut réveiller la diplomatie 


A la veile de lo présidence itolienne de lo CEE, ce bouillant ministre opposé 
à une Europe « néo-carolingienne » entend affirmer la « centralté > de son pays 


LAITES-MOÏ plaisir 

ν mon’ ami, Coupez 
« vous les cheveux... 
Ce fat, paraît-il, Le 


seul. et 
conseil offert à cu De ee 
par le président de la République, 
M. Francesco Cossiga. C'était il'y a 
huit mois. Quelques heures plus 
tard. l'épaisse crinière à peme plus 
dégagée sur les oreilles, le plus 
détonrant δ le pre Lg des 
grands politiques d'Europe était 
nommé ministre des affaires étran- 
gères d'Italie. Le monde feutré de 
« da carrière » n'en -est pas encore 
revenu et se demande toujours si le 
parachutage de cet élégant pachy- 
derme socialiste, impétueux et san- 
guin, dans la délicate boutique de 
porcelaine de la Farnesina — le 
Quai d'Orsay italien — n'est pas 
une mauvaise blague - 
Qu'importe. Le bouillant Véni- 
tien, adulé par les uns, voué aux 
enfers par les autres, est bel et bien 
- dans fa place. Avec un objectif 
qu'il poursuit à toute force : rendre 
à la drplomatie transalpine, virtuel 
Jement aphone depuis [8 chute du 
fascisme, le rang qu'il estime hui 
revenir, c'est-à-dire l'un des tont 
premiers. La Méditerranée ? Elle 
demeure comme 1oujours une zone 
privilégiée de l'influence italienne. 
Mais il.y a aussi et:surtout l'Eu- 
rope, qui bouge et se transforme. 
Aux yeux de De Michelis, le grand 
chambardement en- cours sur le 
Vieux Continent, c'est la chance de 
Tale. Il ne faut pas la rater. Prio- 
rité donc à l'intégration euro- 
péenne. Rome prendra, fin juin, la 
présidence de la CEE, εἰ le minis- 
tre se dépense sans compter pour 
.que le « semestre transalpin:» fasse 


“ date dans l'histoire du continent, - - 


he serait-ce que pour éviter — son 
‘‘êbsession — La constitution d'une 
” Éurope.« néo-curolingienne » sur 


Paxe: Paris-Bonn ou Paris-| 


᾿ D'où le lancement, il y a quel” 
qhes mois, de T« initiative qua- . 


| Eee à l'AuDiche à ἃ 
Y i l'Autriche-et 

-_ Hongrie. Finie la marginalisation 

de T'italie aux confins iéditerra- 

-néens du Vieux Continent, loin de, 

la scène centrale de l'Histoire. 

Vénitien dans l'âme, le nouveau 


unique . 


ministre est persuadé que son pays 
doit:et peut retrouver une « centra- 
lité » géostratégiqne. Certains 
moquent l'initiative quadrangu- 
laire sous prétexte qu'elle tendrait 


à recréer le vieil empire défunt des: 


Habsbourg. Peu importe. L'Italie 
existe à nouveau. De Michelis, 
Fhomme de la « Mirteleuropa », 
fonce tête baissée, multiplie les 
propositions, les prises de parole, 
-les « coups de gueule » et redonne 
à la Farmesina l'apparence de vita- 
lité qui lui manquait. 

- A peine débarqué en août der- 
nier dans l'austère bâtiment, que 


fait-il ? Il parsème les services de- 


gens de « sa bande ». Une soixan- 
taine de personnes en tout : jeunes 
universitaires aux dents longues et 
jolies femmes polyglottes totale- 
ment dévouées à « » ministre, 
Les « get 3, robes te 
magazine l'Espresso... impatient, 
vorace, frénétique, le voici bientôt 
rudoyant les distingués fonction 
naires, bousculant les ambassa- 
deurs endormis et les traitant à 
l'occasion de « crétins » ou d'inca- 
pables devant leurs subordonnés. 
En huit mois d'activité, Gianni De 
Michelis a muté, rappelé οὐ « pla- 
cardisé » une bonne. vingtaine de 
diplomates en poste à l'étranger. 
On lui prêre même le dessein de 
chercher à se débarrasser aussitôt 


que possible de la « reine-mère »: 


personne, c’est-à-dire le secré- 
Παῖς infra des services diploma- 


Diques, παῖς en pce person red ; 


cesseur, P« inoxydable » 
démocrate-chrétien  Giulio 
Andreotti, aujourd'hui chef du 


ambassades itali 


Gianni De Michelis donne tou- 
jours l'impression d'y croire. 
Comme si, à cinquante ans, le seul 
ministre protestant de la très 
τρίτῃ ΤῊ Αἴ loi οὶ ἃ Fabian 
puis J sept remaniemen! 
SPRatfe et oeccpé le fauteuil de 
vice-président du conseil en 1988 


| veux et 
᾿ς de Falstaff italien sur les pistes de 


et 1989, craignait qu'on le prenne 
encore pour un dilettante. 
Problème de jeunesse, problème 
d'image. C'est l'histoire d’un 
jeune homme pauvre, trop grand, 
trop gras, plutôt laid, timide et sur- 
doué. Un jour — vers seize, dix-sept 
ans — le rat de bibliothèque, fas- 
ciné per l'égyptologie et les Améri- 
ques précolombiennes, est mordu 
par Le méchant virus de la politi- 
âué. Son pére, fils d'un austère 
pasteur méthodiste, était à lépo- 
que mussolinienne, et comme la 
majorité des Italiens, fasciste bon 


. teint. Lui, après avoir flirté un 


moment avec le mi e, se 
lance à'corps perdu dans la grande 
aventure du gauchisme naissant. 
Bientôt, après avoir obtenu, bril- 
lamment comme il se doit, un doc- 
torat en chimie, le voilà qui se 
découvre des talents d'organisateur 
et de manœuvrier hors du com- 
mun. ΠῚ s'en servira. 

- Mais avant, comme dans les 


fables, le « vilain canard » a ren- 


contré, à dix-neuf ans, une jeune, 


.Charmante et très riche héritière. 


Un an plus tard, il a pris sa carte 
au vieux Parti socialiste italien et il 
épouse sa belle en 1964. Quinze 
ans après, ils se séparent εἰ c'est 
alors que le Gianni d'aujourd'hui — 
le « Kennedy de la lagune », le 
« seigneur des nuits vénitiennes », 
le « ministre rock » comme le bap- 
tiseront tour à tour les gazettes — 
prend son envol. 

* À Quarante ans, puissant minis- 
tre des participations d'Etat (15 % 
de l’activité aationale à l'époque), 
Gianni De Michelis découvre que 


- le pouvoir confère du charme, que 


les femmes lui tournent autour et 


.Gu'il adore leur compagnie. C'est 


alors qu'il laisse pousser ses che- 
sa grande carcasse 


danse. Authentique force de - 
nature, mangeur ct fran 

vivear 'alrant l'Etemel ἢ] vante 16 
« night clubbing » à la télé, se 
couche chaque jour à l'heure du 


laitier et pointe à neuf heures le ᾿ 


matin à son bureau. El deviendra — 
c’est connu — le plus grand expert 
des boîtes disco d'Europe et s'of- 
frire même le luxé, théoriquement 
suicidaire pour un politicien ambi- 


tieux, de pablier on ouvrage sur la 
question, véritable Michelin des 
dancings europêens. 
. C'était en 1988. Le « ministre 
rock » était le second personnage 
du gouvernement. Il était déjà célé- 
bre pour les fêtes somptueuses 
qu'il organisait dans les « palaz=i » 
de ses amis, les princes de Venise. 
Et le voilà, vice-président du 
conseil, qui se mettait maintenant 
à dédicacer joyeusement son guide 
disco dans les librairies de la capi- 
tale... Beau scandale dans le Lan- 
derneau provincial romain. « ΕἸ 
alors ? » feindra-1-1l de s'étonner, il 
faut que jes gens apprennent à 
considérer les politiciens comme 
des ètres ordinaires. « Hors de mes 
râches, dit-il, j'ai bien le droit de 
me comporter comme il me plait. » 
Une éponge ἃ idées 

De cette époque qui n'est 
révolue -- sa vie nocturne est sm. 
plement un peu plus discrète — il a 
gardé un autre sobriquet dans La 
presse : « Sua Frivolezza », Sa Fri- 
volité. En réalité, à propos de 
Gianai De Michelis, on peut tout 
dire, tout écrire et son contraire. 
Fougueux et impétueux, mais aussi 
équilibré et échi. Extroverti 
mais discret. Cynique mais pas- 
sionné. Froid et nt, Mais 
chaleureux quand il le faut. Intel- 
lectuel cultivé mais quelquelois 
superficiel. il se Livre de temps en 
temps ἃ de longues où fulgurantes 
élucubrations auxquelles personne 
ne comprend rien! « ἔπ fuir, dit 
une de ses plus anciennes 
c'esi une éponge à idées. » 

Mondain, élitiste ? Sans doute, if 
croit dur comme fer que le monde 
est dirigé par « une super-élite pla- 
nélaire » et ce n'est pas par hasard 
qu'il a fondé en 1984 la filiale ita- 
lienne du fameux institut améri- 
cain Asper, un club international 
de têtes et de gros comptes 
en banque. Bref, bien qu'il s'en 
défende, it n'aime rien tant que là 
compagnie. des grands,. des 


gagneurs et des princesses du « jet 
set », 
PATRICE CLAUDE 
Lire ls suite page $ 


Calcio-passion, 
Calcio-magouilles 


Le pays où le Calcio est roi ne peut 
se permettre de rater le rendez-vous du Mondiale. 


E rituel est immuable. 
Lorsque l'équipe de foot- 
bal! de Naples quitre son 
Vésuve pour venir affron- 
ter un adversaire nordiste, 
à Turin. Vérone, Milan ou Ber- 
game, une banderole portant l'ins- 
Cription « Bienvenue en Jralie » est 
aussitôt déployée par les plus fana- 
tiques supporters adverses. 115 
entendent ainsi rappeler à leurs 
hôtes qu'ils ne doivent surtout pas 
se considérer comme des Italiens à 
part entière, mais bien comme des 
lerroni, autrement dit des « péque- 
nots » du Sud. insulte favorite des 
Nordisies à l'encontre de leurs cou- 
sins méridionaux. 
Car le ballon, ici, est partout. À 
l'usine et dans les familles. A la 


‘télévision et au stade. Au gouver- 


nement et dans les conseils munici- 
paux. 1] unit. désunit, passionne, 
rite. 1} enrichit les audacieux, 
ruine les malchanceux et intéresse 
au plus haut point les pontes de la 
Mafia. Se plonger dans le Calcio, 
c'est aller à la découverte du pays 
tout entier. Les dizaines de milliers 
de touristes attendus dans douze 
villes de la péninsule (1), du 8 juin 
au δ juillet, pour la quatorzième 
Coupe du monde pourront s’en 
rendre compie : l'histoire de ce 
pays s'écrit d'abord sur jes pages 
rose de la Ga==erta dello sport. 


Notables 
et stars 


Le Calcio, c'est avant tout l'Ita- 
lie-passion, celle des centaines de 
milliers de rifosi qui, tous les 
dimanches en début d'après-midi, 
se rendent au stade après avoir 
sacrifié quelques lires au Total 
cio, le loto sportif officiel, ou au 
Totonero, son équivalent clandes- 
tin géré par la Mafia. Les plus 
les buts, se sont constitués en puis- 
sants groupes « ultras » Εἰ allient 
sens du spectacle (fumigènes. 
confeuis...) ἐς pratique du coup. de 
poing (le Monde du 5 octobre 
1989). D'autres, plus raisonnables 
mais tout aussi-enthousiasies, sui- 
vent les matches confortablement 
installés dans les tribunes latérales. 
Les grandes rencontres se dispu- 
tent souvent devant un parterre de 
notables et de stars. Il est toujours 
de bon ton pour un artiste ou un 


homme politique d'afficher ses 
préférences pour tel ou tel club, 
quitte à décevoir une partie de ses 
admirateurs ou de ses électeurs, 

Chaque dimanche, le pays 
retient son souffle, à l'écoute 
des résultats des différents cham- 
pionnats. L'amour du football 
balaie les frontières sociales, auto- 
rise tous les excès. Voilà queiques 
milliers de supporters de l'équipe 
de Reggi labre, ville du sud 
du pays, qui assiègent plusieurs 
heures durant le président de leur 
club accusé d'avoir licencié un 
entraîneur adulé, Voilà dix mille 
tifosi toscans de la Fiorentina qui 
font la grève du stade afin que leur 
club conserve l'idole locale, l'inter- 
oational Roberto Baggio, sur le: 
point. selon les journaux, d'être 
cédé à la Juventus de Turin. 

L'arrivée de très grands joueurs 
étrangers -- le Français Michel Pla- 
tini. l'Argentin Diego Maradona, 
les Brésiliens Zico, Socrates ou 
Falcao. -- au début des années 80, 
et les excellents résultats s'ensuivi- 
rent en coupes d'Europe pour des 
clubs comme la Juventus, l'AS 
Roma ou. plus récemment, le 
Milan AC et la Sampdoria de 
Gênes, ont conféré au football ita- 
lien une ité jamais atteinte 
jusque-là. Ces vedeltes internatio- 
nales, engagées à des tarifs sur les- 
quels les autres clubs européens — à 
l'exception de Barcelone et du Real 
Madrid en Espagne — ne pouvaient 
s'aligner, ont contribué à faire de 
l'Italie le leader incontesté du foot- 
ball mondial. La lire est devenue 
monnaie de référence sur le mar- 
che des joueurs, tous attirés par cet 
eldorado. 

Le Calcio reste pourtant à 
l'image de l'Italie des contrastes. 
La di entre Bari, petit club 
du Sud, et Milan AC, riche et 
influent, illustre à la perfection je 
fossé qui ne cesse de s'élargir entre 
Fltalie du grand capital et celle du 
soleil, L'arrivée de Silvio Berius- 
coni à la présidence du Milan AC 
en mars 1986 a change la face du 
football italien. 


PHILIPPE BROUSSARD 
Lire la saite page 10 
(1) Bari, Bologne, Cagliari, Florence, 
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E poids de la fortune, le 
choc des idées. Grasse, 
opulente et communiste. 
s Bologne la-Rouge 1 Lo 
Plus, uis longtemps. le 
modèle qui fascinait rs l'intelli- 
gentsia « progressiste » de toute 
l'Europe occidentale. Rattrapés et 
même dé par l'Histoire, les 
communistes « réformisres » qui 
gouvernent la ville depuis plus de 
Quarante ans n'en ont pas moins 
réussi férer à leur cité cet air 
de « bon-vivre et de liberté » qui 
plaisait tant jadis à Casanova 
lui-même et qui, deux siècles plus 
tard, fait encore rêver l'Italie tout 
entière. 
su enquête récente de l’hebdo- 
madaire économique F Mondo l'af- 
firme : des cent cités chefs-lieux de 
la Péninsule, c'est encore à 
Bologne qu'il fait fe meilleur vivre. 
On y meurt moins qu'ailleurs (4,9 
pour mille contre 6,2 de moyenne 
italienne), on y travaille plus -- le 
taux de chômage est l'un des plus 
bas de la Péninsule — et l'on s'y 
drogue moins qu'à Rome, Milan 
ou même Turin. Une simple pro- 
menade sous les trente-six kilomè- 
tres d'arcades médiévales de la 
« cité aux deux 1ours » suffit pour 
s'en convaincre : Bologne est non 
seulement l’une des plus belles 
villes d'art d'Italie, elle est aussi 
Pune des mieux conservées et des 
plus agréables à parcourir. 
_Bourgeoise et cossue, jeune et 
vivace, elle offre aux eu - 
légendaire gastronomie, 
musées et des bibliothèques d' .. 
richesse infinie, des tavernes char- 
ges d'histoire et un superbe choix 
divertissements modernes, du 
théâtre d'avant-garde à l'un des 
meilleurs jazz d'Europe. 
age 420 000 habitants, dont 
000 étudiants inscrits aux cours 
pr la plus ancienne université 
d'Europe, « Bologne, l'Inrellec- 
tuelle » n’en finit pas de consolider 
τοῖν statut de « cité ds idées ». 
εἰ nmeren refuge les premiers 
Pt et les ancêtres ἄ socia- 
disme », écrit Enzo on Fus des 


ITALIE 


Le « bon-vivre » dans « Bologne-la-Rouge » 


L'EUROPE ET LE « MONDIALE » 


Artiste et industrieuse, historique et modeme, bourgeoise et progressiste, 
la « cité des idées » est en tête du classement des villes où il est le plus agréable de résider. 


lus célèbres journalistes-écrivains 
de la Péninsule. « Jci naquit [4 Ἰὰς 
de coopérative », ajoute-t-il : 
phénomène d'une ampleur que 
en Europe puisque le e des 
coopératives italiennes, qui a plus 
d'un siècle d'existence, jupe 
plusieurs milliers d'entreprises et 
réalise, dans tous les secteurs — 
agro-alimentaire, ingénierie, ser- 
vices. distribution. transports, tou- 
risme, etc. — un chiffre d’affaires 
annuel comparable à celui de la 
Fiat. 

Née du prolétariat agricole, la 
Ligue a depuis longtemps décou- 
vert les méthodes modernes de ges- 
tion et de marketing capitalistes. 
Dernier et puissant bastion du 
communisme capitaliste, Bologne 
soutient à fond les nouvelles 
options social-démocrates du vieux 
parti de Palmiro Togliatti et milite 
en faveur du changement d'en- 
seigne proposé par l'actuel secré- 

taire général, M. Achille Occhetto. 

Mieux, la municipalité, qui se 
flatte d’être la championne natio- 
nale en matière de services 
sociaux, est également la première 
à avoir proposé, en septembre der- 
nier, la privatisation d'une partie 
des services publics. L'idée, jugée 
« révolutionnaire » par les commu- 
mises eux-mêmes, est sur le point 

de connaître un début de concréti- " 
sation avec la vente à des intérêts 
privés des abattoirs municipaux. 
Les pharmacies communales, la 
voiene, les les cantines 
et le ramassage des déchets 
devraient suivre. 

« Bologne n'est plus un modèle 
mais elle reste un laboratoire 

idées ». affirmait le mois dernier 
l'un des délégués au dernier 

du PC, évidemment 

ici. Congrès, co: 
rences expositions, Bologne en a 
d’ailleurs accueilli plus de 130 en 
1989 (2 millions de visiteurs au 
total) et espère bien conserver son 
rang de cinquième ville du monde 
pour les foires internationales. ταὶ 
grands travaux d'i 


de Eco financés dans k 


LA 
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cadre du championnat du monde 
de football, ἡ Mondiale, organisé 
cette année en italie, sont en cours. 

Parkings souterrains et voies 
rapides de dégagement devraient 
permettre de désengorger un peu 
plus le centre historique de 18 ville 
et, du même coup, calmer la rébel- 
lion des commerçants de luxe 
pénalisés par les récentes interdic- 
tions de circuler dans certaines 
artères de la vieille ville. Jugée 
« impossible » par ceux qui la pre- 
tiquent quotidiennement, la circu- 
lation automobile à Bologne peut 
paraître incroyablement uide au 
visiteur romain ou πὶ y 


naïs se sont prononcés par référen- 
dum pour la fermeture progressive 
du centre historique à la sacro- 
sainte « macchina ». 


Vingt-cinq mille 
entreprises 


‘« Adossée à des collines qui 
regardent vers le Nord », comme 
l’écrivit Stendhal, fasciné par « ce 

bolonais plein de vivacité et 


peuple 
d'esprit », la capitale de l'Emilie- 


Rom: jouit d'une position géo- 
graphique charnière, entre es 
continentale et péninsulaire, sur la 

route du Brenner vers l'Autriche et 
l'Europe centrele. De quoi doaner 


Gianni De Michelis, 
Falstaff vénitien 


Suite de la page 7 
Mais il est aussi, quand il fait . 


son métier, sérieux comme un 
pape, et tout le monde s'accorde à 
- reconnaître qu'il est — comme pour 
le reste — un « boulimique du bou- 
dot ». « C'est le genre d'homme. 
chuchote un de ses 

qui vous dévore les dossiers, les 
assimile comme une machine et 
vous recrache en un éclair une solu- 
tion, une action à mener sur le 

1. 


Ministre socialiste du travail, 
c'est lui, le vieil ami de. Toni 
Negri, théoricien révolutionnaire, 
inspirateur des Brigades rouges. 
qui pilote le grand projet de 
tino Craxi de casser (au grand dam 
du Parti communiste et des syndi- 
cats) la très inflationniste échelle 
mobile des salaires. C'est pour cela 
— mais d'abord parce ue cet en 
grande partie ui qu'il à pu 
affirmer en 1980 son contrôle sur 
le Parti socialiste — que Bettino 
Craxi voue aujourd’hui au chef de 


La plus grande 
raffinerie de la 

Méditerranée 

à votre service 


SARAS a 0j à oi de cinlogi pont 
raffiner le pétrole brut de ses partenaires, leur assurant une 
grande valeur ajoutée. 


Avec ses 18 millions de tonnes 


par κα de capacité de 
de conversion, la 


SANAE διρ.Α. RAFFINERIE GARDE 
DIRECTION GENERALE ET ADMANISTRATIVE - DR MANO - - GALLERIA DE CRSTOFORE, δ. 2 TEL (δ) 77m - ΤΑΙ͂Ν ΠΣ}. -FAX (02) 7050 


AARFINERIE - 09016 SARROCH IGAGLIARS » 5.6 SULGITANA KM 18 » TEL. (070) BOBT1 « FAX (070 200209 
BUREAU DE REPRESENTATION - 00147 ROMA - SALITA 5. MCOLA DA TOLENTINO, 1-5 - TEL (03 472901 - FAR (OM 474270 


Le Ts 


des idées aux édiles communaux . 


qui préparent activement l'entrée 
de leur ville dans PEurope de 
1993. 

Un service spécial, dit de « l'Eu- 
rope des citadins », a été mis en 
place, en collaboration avec les 
autorités de la CEE: pour offrir 
informations, conseils et assistance 
technique aux intéressés. Capitale 
de lune des plus riches régions 
agricoles d'ltalie, la « ville rouge » 


dispose aussi d’un tissu industriel : 


assez diversifié. Les « grands », 


* comme la Montedison de Raul 
Gardini ou la section tracteurs de 


la Fiat, sont tout près, à Ravenne 
ou à Parme, mais il y a près de 


la diplomatie italienne un solide 
respect et une grande confiance. 


Fondamentalement 

— l'on est un vrai tribun 
l’autre une machine intellectuelle 
froide, quelque peu technocrati- 
que, — les deux hommes ne sont 
pourtant pas précisément des amis. 


différents 


présentée et analysée dans Ὁ 
le JOURNAL DE L'ANNÉE 
1989 ᾿ 


‘UNE COÉDMON. 
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| douze mois d' FU deviennent un an d'histoire: 


25 000 entreprises moyennes ins. 
tallées à Bologne même, dont 
3 500 s'occupent essentiellement 
de commerce international. 


C'est pour elles. pour l'avenir de 
la cité et de l'Emilie-Romagne tout 
entière, qu'un « pôle technologi- 
que » visant à établir un pont 
entre, d'une part, l'université -- qui- 
vient de fêter avec faste ses neuf 
cents ans d'existence, — et les deux 
prestigieux centres d'études et de 
‘recherche Prometeia εἰ Nomisma 
et, d'autre part, Les entreprises, est 
en cours de réalisation. Objectif : 
fournir ἃ ces dernières l'assistance 


technique et commercisle niéces- ᾿ 


saire au développement de leurs 
activités internationales, 


Accès aux meilleures banques ὧδ 
données du monde, formation de 
cadres de haute volée εἰ de diri- 
geants d'envergure: sur le mode 
des plus grands instituts améri- 
cains. c'est l’ambition générale, 
« Certe province, déclarait récem- 


ment le professeur Romano Prodi, . 


président de l’LRI jusqu’à la fin 
1989, a soujours formé des mana, 


. BETS EL nous espérons bien eo: 


Tuer. » 


Bolonais et fondateur de l'insti- 
tut Nomisma, « il Professore » est 
retourné depuis un.mois à ses 
chères études et son institur forme, 
en ce moment même, des managers 
russes pour l'URSS de ln peres- 
troïka.. « Jadis, 
M. Prodi, à Jallait, pour être dans 
le ion, vivre à New-York ou-à Lon- 
dires, à défaut au moins à Milan ou 
à Rome. Aujourd'hui, avec le déve. 
loppement des communications, 
tout est différent. On peut vivre à 
Vigevano (près de Bologne) tout en 
étant à l'avan-garde. » A bon 


Se οὐ: “PS. 


« Lui, dit De Michelis, qui ne 
me une occasion de faire le 
ique du « pharson socia- 

Éste », esi un vrai.leader. Moi, je 
suis trop dispersé, trop curieux de 


. dOul, trop amoureux de la vie. 


quoi ! » N’empêche, au sein du PSI 
(environ 15 % de l'électorat), le 
Vénitien est le seul et unique diri- 
geant à disposer d’une authentique 
base personnelle de pouvoir. La 
force de « sa » faction tournerait 


‘autour de 10 % à 15 % des élus 


socialistes. Mais « faction » n'est 
pas vraiment le mot, car jamais, 
depuis dix ans, on n'a vu les 
« michelistes » s'éloigner de ia 
ligne imposée par le grand patron. 
« Sa Frivolité » est aussi quelqu'un 
d'éminemment loyal 

« Ambilieux er intrigant », écri- 
vait de lui un orfèvre en la 
matière, Licio Gelli. le grand 
maître de la trop fameuse loge P 2. 
. Ce n'est peut-être pas complète. 
ment faux. Encore que l’intéressé 
ait un Jour äffirmé, paraphrasant 
son « ami » Henry Kissinger : 
«7. set d'avoir des ambitions le 
jour ‘où j'ai compris que je ne pour- 
rais jamais devenir “président des 
Etats-Unis... » 
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« coquette », elle ne 
s’est pas préparée à 
affronter le poids des ans. Au 
début des années 70, elle absor- 
bait un quart du tourisme mon- 
dial. En 1987, ce n'était déjà plus 
qu'un cinquième mais avec une 
balance toujours très positive. Il a 
fallu le révélateur de la catastro- 
phique année 1989 pour qu'efle 
se rende compte de la de 
sa situation. La ea ΣΝ 
Son soleil, ses plages, l'étendue 
et la diversité de son patrimoine 
artistique étaient de véritables 
rentes in aerernum. I] n'était venu 
ἃ l'idée de personne que ce sec- 
teur porteur de l'économie 


l'offre ne soit analysée, diversi- 
fiée, vendue et contrôlée selon les 
règles du « marketing » moderne. 
L'éclatement du:secteur en 
termes de nsabilités politi- 
ques et administratives — et plus 
encore de structures de produc- 
tion et de promotion où foison- 
nent des artisans et des entre- 
prises de toute taille — a fait 
oublier aux Italiens que le tou- 
risme était un marché comme les 
autres. 


A la fin du siècle, l'Italie pour- 
rait-n'encaisser qu'un petit 
dixième des recettes tonristiques 
mondiales. En dépit des. = 
sions de croissance (autour de 


dans la CEE), malgré le Mondiale 
de football et bien que 1990 soit 
P« année du tourisme » dans 
l'Europe des Douze, jes prochains 


2,5 % du nombre de touristes et 
de 4 % du volume du chiffre d'af- 


vais. 
d'une vilaine conche jaunâtre. 
Eutropbisation ? Ré auffe- 
ment? Pollution chimique ? 
« Pi centenaire » isole ? 
Seuls les effets sont certains : une 


liens, et de 50 % pour les étran- 
gers, dans cette zone clé. L'Emi- 
lie-Romagne et la, Vénétie 
représentent un quart des capaci- 
tés sel du pays. Elles étaient 
pour le tourisme po 

manique A pôle d'attraction 
majeur. algues champignon- 
nitres ont coûté cinq millions de 
nuitées aux hôteliers, un déficit 


Stagnstion . 
des recettes 


Ces touristes, ils venaient 
bronzer « idiot » sur l'une des 
côtes les plus laides du monde. La 
trilogie « Sea, Sex and.Sun » 
était de règle: « UV », pizza, 
disco, entre deux balades en auto- 
car Pullman à « 2ir-con » vers les 
mosaïques de Ravenne et le pont 
des Soupirs. Le mythe du mâle 
italien y trouvait son compte à la 
complaisance générale. Mais les 
« minettes » teulOnNES Ont 
être découvert ailleurs, à meilleur 
prix et dans un environnement 
moins bétonné, la réponse à leurs 
fantasmes de vacances. 

Les autres régions n’ont pas, 
tant s'en faut, compensé le man- 
que à gagner des rivages de 
l'Adriatique au cours de l'été. Du 
moins pour.ce qui concerne les 
touristes étrangers: 178 000 en 
moins dans l’Extréme-Sud, 
150 000 dans les cités d'art (y 
compris à Rome), 100 000 dans 
les montagnes. Un trou de près de 
15 milliards de francs pour la 
balance des paiements et un solde 
touristique en forme de peau de 

in : 57 milliards en 1985, 45 
1987 et moins de 24 milliarde 
l'année dernière, Paradoxe trou- 
blant : dans une ‘Europe où 
depuis des années l'Espagne, 18 
Grèce, la France et les autres affi- 
chent des résultats en forte pro- 
gression, en Îtalie les recettes sta- 
pet depuis cinq aus autour de 
Ὁ milliards de francs. Les 


dépenses, elles, ont pratiquement 
triplé et approchent les 47 mil- 
liards. 

L'Italie est, ἃ juste un fière 
de sa réussite Hdustrie 6, Ce 
développement extrèmement 


serpente entre les oliviers, des 
émpéniies et des cyprès en senti- 
nelle derrière les collines tos- 
canes, une terrasse ombragée où 


. URE de ses charmes, 
Fitalie ne s'est pas vue  prévenant 
vieillir. Comme une ᾿ 


pouvait aller de Favant sans que * 


18 % dans le monde et de 5 % 


chute de 20 % des séjours des Ita- - 


pour 


rapide a eu son prix. Une route - 
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. La patrie. des aris doit retrouver un rang perdu pour cause de pollution, 


détérioration des paysages et inadaptation des infrastructures 


un « cameriere'» désinvolte mais  quième). Mais il Ii faudra encore 

du du temps avant de disposer des 
grandes structures désormais 
nécessaires. Le voyage promo- 
tionnel d'entreprise (+ 10 % l'an 
dernier) constitue une autre cible. 
Le thermalisme, dont on entre- 
tient ici la tradition depuis les 
Romains, devrait aussi avoir de 
bonnes perspectives de crois- 
sance: Avec beaucoup de retard 
sur la concurrence, on parie de 
tourisme « alternatif » εἰ d'événe- 
ments attrayants. Les ébauches de 
marinas, golfs, parcs de jeux four- 
millent. Mais la cohérence d'en- 
semble des projets n’est pas assu- 
rés, car l’individualisme régional 
reste en Italie très vigoureux. La 
grande dispersion des agences de 
‘voyages et la faiblesse de leurs 
réseaux de vente sont en outre un 
lourd handicap. 


ristes une terre de contrastes. 
Aujourd’hni, le « Bel Paese » est 
plutôt une terre de contrariétés. 
Devenu riche 


du 
pee ; ᾿ à Restent l'espoir d’un dévelop- 
Quelques stratégies pement du Mezzogiorno et le 
ambitiouses mythe du tourisme culturel. Eter- 
nel « dernier de Ia classe », le Sud 
Si l'Italie découvre qu'elle n’a voudrait rentrer dans le jeu maïs 


son retard est considérable par 
rapport à ses concurrents solaires 
À et pere - la gr FEs- 

re pagne, augoslavie et Le Portu- 
de records européens en matière apolitains ᾷ 
de pollution des eaux et de l’at- sal Les N st les Paler 


modernisation n'a été fait sur le 
Cela explique peut-être le 
niveau des pri le τουτὶ 


tile que ses Jolly Hotel, ‘et 
d'Agnelli, qui a choisi l'alliance 
avec le is Accor-Novotel 


pour tirer vite parti des carences 
de l’hôtellerie italienne et s’y 
constituer un petit empire aux 
normes européennes. Les hôtels 
italiens sont systématiquement 
Bien pis, l'inscription 

dans une catégorie obéit à des 
arguments divers et se traduit 
souvent par l'octroi généreux 
supplémen- 


d'une ou deux étoiles 

taires. D'où quelques surprises 
mme » 

sans téléphone par exemple. 


Les retards des trains et des 


ka moin. 
Horn 


agitation chez les cheminots et 
les agents d'Alitalia s’est beau- 
coup atténuée. Mais les person- 
nels de l'hôtellerie pourraient 
prendre le relais. Déjà, ils font 
planer la menace d’une grève 
pleine Coupe du monde de Foot- 


isti dans son 


formation font encore largement 
défaut, La proverbiale gentillesse 
des Italiens ne résout pas tout. 
Face au défi du tourisme de 
masse - 21 millions d'étrangers 
auxquels il faut bien ajouter 42 
millions d’Italiens — l'improvisa- 
tion ne suffit plus. , ᾿ 

Pour affronter cette crise ΟἿ] 
touche encore essentiellement le 
tonrisme étranger (- 4 Ὁ de 
recettes en 1989), l'Italie imagine 
bien entendu des 5, Sur le 
marché des co: qui repré- 
sente déjà 6 % du tourisme total 
β ἱ, jui, ἃ té en 1989} 
1 


ie voudrait améliorer son 
ang mondial (anjourd'hui le cin- 


äbles pour le: 
sport d'én 


mitains ne font certes pas sauter 
les résidences F mais 
“- plus à tort qu'à raison — ils 
n'ont pas pour autant très bonne 
réputation. Eu dehors de son 
iroage, la principale difficulté du 
Mezzogiorno réside d’abord dans 


pas su Ou pu compenser, Comme 
Ja Grèce et la Turquie, par des 
tarifs hôteliers et aériens excep- 
tionneilement avantageux. Autre 
Facteur : le « désaménagement » 
de son littoral auquel ses propres 
habitants ont pu se livrer Sans 
contrôle Résultat : il n’y a plus 
beaucoup de sites vierges exploi- 
tables pour de grands opérateurs. 


Les cités d'art ne sont plus 
des machines à sous... 


Contrairement à une idée 
reçue, le tourisme culturel n'est 
pas la machine à sous escomptée. 
Pour 37 % des arrivées de tou- 
ristes, les cités d'art ne totalisent 
que 15,8 % des présences On 
visite, mais On n'y reste pas Les 
plages et les montagnes font main 
basse avec 74 % du total du mar- 
ché. Avec 30 % du patrimoine 
artistique universel, selon 


l'UNESCO, elles n’attirent que 
2% du tourisme mondial. L'idée 
de susciter un « boom » dans ce 
secteur est donc des plus aléa- 
toires. D'autant que le tourisme 
culturel, d'une façon générale 
dans le monde, ne semble pas 
prendre le pas sur les autres moti- 
vations vacancières. 

Pour se doter d'un outil à la 
hauteur de ses ambitions, l'Italie 
devrait au demeurant accomplir 
un bel « aggiomamento ». A Sup- 
poser que le voyageur soit 
extrémement motivé et qu’il 
accepte de se fever au chant du 
coq pour profiter à plein de la 
petite demi-journée d'ouverture 
que lui propose la quasi-totalité 
des musées ; il lui faudra aussi 
avoir la chance d'échapper à un 
changement d’horaire improvisé 
ou à une grève surprise. Quant 
aux églises, par bonheur elles sont 
nombreuses, mais les portails du 
Seigneur, toujours clos pour une 
longue sieste, ne s'ouvrent pas 
forcément pour l’Angélus, Même 
à Saint-Pierre de Rome, Les exi- 
gences syndicales peuvent inter- 
rompre la plus sincère des 


Pendant que l'Italie fourbit ses 


sent avec 143 usines dans 
AQU 


Développement dans 6 pays du monde. 
Une large gamme de produits: | 
des pneumatiques pour toutes sortes d'utilisation 
‘lécommunications et 


des composants industriels aux 
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- La grande dame du tourisme en quête d’un « aggiormamento » 


armes dans l'espoir d’inverser le 
cours des choses, un antre péril se 
dessine, incontournable celui-là 
Après avoir découvert les 
vacances avec un meilleur niveau 
de vie, les Italiens succombent en 
masse au charme des contrées 
lointaines. Depuis 1987, le nom- 
bre des infidèles augmente de 
18 % l'an et, pis encore, leurs 
dépenses à l'étranger croissent en 
moyenne de 33 % chaque année. 

Plus que toute autre sensible 
aux modes, l'Italie ne peut que 
comprendre le léger « dés- 
amour » de ses ex-admirateurs 
puisque ses propres enfants la 
trompent maintenant, à leur tour, 
pour d'autres cieux. Mais il y 
aura bien d'autres coups de 
balancier annonçant de meilleurs 
printemps. Se vivre comme le 
cœur de la culture occidentale 
donne des forces et la certitude 
d’être un passage obligé pour le 
perfectionnement du goût ou l'ap- 
prentissage d'un savoir-vivre 
« inégalable ». Malgré tout, 
Sienne ou Mantoue ne seront 
jamais Brive ou Charleville-Mé- 
zières.. 


GENEVIEVE DE MONTGOLFIER 
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ITALIE 


Calcio-passion, 
Calcio-magouilles 


Saite de la page 7 

En acquérant certains des 
meilleurs joueurs du monde 
comme es Néerlandais Ruud 

ullit et Marco Van Basten, il a 
fait de cette formation un des 
plus grands clubs de la planète. 
Même la prestigieuse Juventus 
de Turin, chaperonnée depuis 
toujours par Fiat, en a perdu de 
sa superbe. 

A tel point que Giampiero 
Bonipebti, respectable président 
du club turinois et garant d'une 
certaine éthique dans le Calcio, ἃ 
démissionné de ses fonctions en 
février dernier. Il sera remplacé 
après le Mondiale par Luca Di 
Montezemolo. 

Directeur du comité d'organi- 
sation de la Coupe du monde, ce 
dernier, âgé de quarante-deux 
ans, est considéré comme le fils 
spirituel du grand patron de la 
Fiat, l'« Avocaito » Gianni 
Agneilli. Ancien directeur 
de l'écurie Ferrari avant de deve- 
air responsable des relations 
extérieures de Fiat puis adminis- 
trateur délégué de Cinzano, il 


molo aura pour tâche de redon- 
ner au club son lustre d'antan, 
donc de rivaliser avec le 
Milan AC. 


Silvio Berlusconi, en l’espace 
de quatre ans, s'est imposé 
comme le dirigeant le 


pe 

regroupant l'élite continentale 
(dont parues Barcelone, 
doit voir le jour avant 

Fan , c'est de lui, donc du 
Calcio érigé en modèle dans le 
nr entier, que l'initiative 


res PRES 


cent pourtant à s'élever pour cri- 
ra per Le président mises, au 
par le prési mi au 
brule des clubs moins fortu- 
nés, souvent en proie à d’impor- 
tantes difficultés financières : en 
1986, le déficit global du Calcio 
était déjà de 600 millions de 
francs. « Le football est en crise ? 
C'est la faute à Berlusconi », 
écrivait récemment Massimo 
Fini, un éditorialiste de l’hebdo- 
madaire Europeo. De 1984 à 
teurs 


55 000 à 30 000. Les travaux de 
rénovation des stades, qui ont 
obligé certains clubs (AS Roma, 
Lazio Roma, Fiorentina) à s’ex- 
patrier, ων ‘à la Coupe du 
monde, dans des enceintes plus 
exiguës, n'expliquent pas tout. 
Les raisons de cette désaffec- 
tion sont multiples. Il faut pren- # 
dre en compte la violence (bilan 
de la saison 1988-89 : deux 
morts, cinq blessés graves, un 
attentat, plusieurs centaines d'ar- 
restations), le racisme, la surdose 
de retransmissions télévisées, la 
domination ou des clubs 
les plus riches, la trop grande 
importance des enjeux, 
aussi une certaine lassitude vis- 
à-vis des nombreuses combina- 
zioni dont ce sport est sans cesse 
soupçonné... 


L'ombre de la Camorra 


Car le Calcio couvre ἐξαῖο. 
ment scandales et magouilles. 
Scandales, par exemple, du Toto- 
nero et des matches En 
1980, une ière affaire vaut 
à ἐπείδατε clubs, dont le 
le sévères sanctions 
sportives is Η͂ certains joueurs, 
Paul Ro, de αι international 
o Rossi on suspen- 
sions. En 1985 ΤΣ 986, une 


+ : 
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Nous avons des projets pour votre avenir. 
Dans un monde qui évolue dans le futur, 1 y a toujours plus de place pour une société dynamique. C'est notre cas. La compa- | 


seconde affaire met en cause les 
équipes de Bari, Lecce, Udine et 
Naples. Plusieurs dizaines de 
joueurs et de dirigeants peu scru- 
puleux sont impliqués, le tout 
étant orchestré par la Camorra, 
la mafia napolitaine. C’est elle 
qui, plus récemment, a été sus- 
pectée de s'être introduite dans 
les circuits d'’adjudication des 
travaux de rénovation du stade 
municipal en vue du Mondiale. 
Une enquête de la magistrature 
est en Cours. 

Rumeurs ? Manipulations ? 
En juillet 1989, lorsque l’Argen- 
tin Diego Maradona menace de 
céder aux appels de Bernard 
Tapie pour venir à l'Olympique 
de Marseille, l'ombre de cette 
même Camorra, avec laquelle il 
entretient, selon la rumeur, d’ex- 
cellentes relations, plane de nou- 


gnie aérospatiale Halienne, Aeritalia, a été créée il y a 20 ans, εἰ, aujourd'hui, compte parmi les plus importantes au monde 
dans ce secteur. Nous explobnus tous les domaines de l'ararion et de l'espace grâce au professionnalisme de 17.000 personnes 
etaux technologies d'avant-garde. Nous concevons et construisons des avions civils et militaires, des satellites, des systèmes 
de défense, spatiaux, ainsi que des systèmes pour l'environnement. Nous jours un rôle de Ki 

tout premier plan dans l conception des principaux programmes aérospatiaux. Alors pour SRITAL IA 
vos projet d'avenir, choisissez re Société qui vit déjà dans le futur. Une Société dynamique. ne — 


LE SYSTÈME DYNAMIQUE. 


tm 


veau sur la vedette sud-améri- 
caine et par voie de conséquence 
sur l’ensemble du Calcio. Finale- 
ment, Pie Maradona, sans 
bien « conseillé », est resté 

au pied du Vésuve. 
Calcio-magouilles, Calcio-pas- 
sion. Le 8 juin, à Milan, quand 
l'Argentine de Maradona, 
tenante du titre, disputera le pre- 
mier match de la Coupe du 


tout 
le pays s’efforcera de montrer au 
monde entier, « l'Italie qui 
marche », celle du miracle éco- 
nomique et non celle des combi- 
nazioni. C'est en tont cas le sou- 
hait des organisateurs et des 


L'EUROPE ET LE « MONDIALE » 


ont versé chacune 8 milliards de 
lires et fourni diverses presta- 
tions. Tous voudront faire 
oublier les interminables que- 
relles politiques, locales ou 
nationales, qui ont retardé les 
traväux d'aménagement des 
stades (le Monde du 3 avril) et 
les 677 accidents du travail 
(dont 24 mortels) qui ont 
endeuillé ces dangereux chan- 
tiers où le « bricolage » et la 
polémique ont souvent prévalu 
tout au long de ces cinq années 
de préparation ; ces chantiers 
auront Coûté 25 milliards de 
francs, soit cinq fois plus que 
prévo, au dans le budget 


aational ! Un mois durant, cha- Ὗ 


cus tentera de mettre de côté les 
rivalités régionales, de prendre 
son mal en patience dans les 
embouteillages, d'être tolérant 


DANS ES Option Eine Ets 


envers dc φογήθον DIN mt 
en point et un réseau hôtelier 
vieillissant. 


Luca di Montezemolo, ἃ qui a 
failli à plusieurs reprises démis- 


s’est souvent déciaré écœuré par 
δ οἴδδρα Rue mate, me 
ἰῇ te de τὰ 
tout sera pour ce «premier 
grand oise de. ἐπ 
ne». Il regrette tout de 
même que le pays ait perdu ἃ 
une occasion uniqne de Faire 
preuve d'unité et constate avec 
amertume que cette aventure de 
la préparation du tournoi s'achè- 


* Pour. projeter et construire, : il 
faut un long passé, une capacité 
de création, d'organisation et de 
gestion, une aptitude à satisfaire 
des Lens diversifiées, une ex- 
périence les contrats, une disposi- 
tion au transfert de know-how, au 


“counter trade”, à 


nancière, . 


cr 


à Pingénieris ñ- 


ἔϊ 


De de μέσον 
LA “ta te ‘HA Γ 


ἂν 
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= Le boom du mécénat culturel 


ITALIE : L'EUROPE ET LE «MONDIALE » 


Le secteur privé consacre chaque année en lialie entre 250 et 500 miliards de lires au financement 
de diverses activités culturelles et de la restauration du patrimoine. Trois fois plus qu'en France. 


ULES CÉSAR je savait déjà, le discours public et à donner de soi semaine dans un musée milanais, Le 
É Offrir des spectacies à Scs un miroîtement positif dans l'imagi- nom de Ferruzzi est associé à la pres- 

concitoyens. ça coûte cher  naire collectif. Zorzi aime rappeler tigieuse remise en état du palais com- 

mais c'est bon pour l'image. Fexpérience d'Oliverti au Japon.  ynunal de Milan : Olivetti à celle des 
Couvert de dettes pour avoir Lorsque l'entreprise décide εἶν Enter Chevaux de Saint-Marc. Pour lier son 
trop diverti les Romains. il avait dû une implantation, après avoir acquis  Qbläme à cehri d'un emperenr très 
prendre un poste de proconsul cn la certitude que son seul compatriote les assureurs d'Astitalia ont 
Fspegne pour δὲ refaire ὑπο samté cons était Boriceli elle commence δα pour que Ia statue équestre de 
inancière avec les taxes sur avant toute chose À organiser eu 
Tbères. Auj ἢ. les mécènes s’ape  mostre d'art italien. Puis pour répon- Marc Aurèle soit bichonnée et ren- 


les 

pellent Agnelli, Gardini, De Bene. dre à la fierté des ἧς à δὲ voyée au Capitole. 7 

dent, Trussardi, Assitalia, ENI, IRL de leur propre patrimoine, Oliverti Ambitieuse, la Confindusiria tra- 7 7 ᾿, 1 Ἄν Κα 

etc. Les industriels, les banquiers, les fait tourner dans le monde des expo-  vaille à La mise en place d’un véri- 2 “ LCL L Ξ MALTE 

assureurs Ont remplacé les princes sitions présentant leurs chefs-d'œu-  rable comité de liaison permettant au » 7233 4 a ᾽ 

plus ou moins éclairés et Les papes ντε, et ainsi de suite Si bien qu'à la patronat d'optimiser et d'affirmer 

amoureux de l'arz L'humanisme de fin des années 70 une enquête cffec- son rèle, liaison étroite bien 

la Renaissance est plus qu'un héri- tuée auprès des étudiants niPpOnS entendu avec les pouvoirs publics. 

rage, c'est un modèle. Tirant parti de donnait Olivetti comme la première L'Etat est circonspect. Α la prési- 

ses racines, 15 capitalisine italien s'ap- entreprise pour laquelle Îls auraient  jsce du Conseil, on vent bien que 

puie sur le ‘patrimoine artistique  sonbaité travailler ! les entreprises se mobilisent, mais sur 

national pour crédibiliser et conférer En Italie comme ailleurs, en cas de un programme dont on aurait la 

un pes d'âme à ses produits en les difficulté, la politique culturelle est maghise et à la condition que la dis- 

fascrivant dans la contiouilé histori- immédiatement rédimensionnée, Des tribution finale des lauriers soit équi- 

que. À grand renfort de presse. uné  jimites vite atteintes qui montrenr 5 

institution financière d'État. lIML. bien la faiblesse du facteur philan- "PIE 

martèle -- actuellement — le slogan  thropique dans ces opérations, même Sur le plan de l’image électorale, le 

{4 bon prolet mérite un bon er si on prétend le contraire, D'autant … pouvoir politique a d'ailleurs fait un 

AT», En | rant par Un ca que l'art n'est plus, tant s’en faur, le autre pari, Toutes ses attentions vont 

célèbre où l'on voit Michel-Ange pré. seul axe "autour duquel l'entreprise ἃ la préparation du Mondile de foot- 

semter la maquerte de la coupole de organise sa politique de communica- ball, dont les investissements publics 

Saint-Pierre ἃ son commandhaire, tion. La rivalité avec les émissions de ont plus que doublé par rapport aux 

Pie IV... ὃ télévision, avec la mise en valeur prévisions : 26 milliards de francs, 

. S'estimant dépositaires de la tradi- d’une politique « environnementa-  $oit.plus de quatre fois ce qui est 

tion impériale et papale, les pouvoirs liste » à travers la création de parcs consacré cette année à la culture, Sur 

en Italie — les vrais pouvoirs. à ou la création de boues et de cem- ὡς point, privé et public se rejoignent. 

savoir, ceux des financiers et des tres de recherche — dont est friand le ἢ τὴς est toujours Rome : avant l'es- 

capitaines d'industrie héritiers des groupe Ferruzzi désireux de corriger ic, les jeux du stade ὁ 

condouieri es des seigneurs du Rinas- 585 débordements dans la chimie et Pit: les JEUX 

cimento -- ne se satisfont pas de La  l'agro-industrie — et bien sùr avec le G.deM 
| 
} 
l 
! 
" 
1 


‘puissance pour Ia puissance. Ils ont rt, tourne de moins en moins à 
‘besoin de marquer leur temps d'une ‘avantage du culturel. 
empreinte culturelle, Les Italiens Le rapport est probablement de 1 à 


savent bien que Le pouvoir temporel 6, Le célèbre patron de Ferruzzi, 
est temporaire, ls aiment à recher. Raul Gardini, ἃ préféré au cours des 
cher la pérennité sinon dans la créa. ‘derniers mois mobiliser l'opinion 
tion d'avant-garde, du moins dans autour de son Moro-di-Venezia, un 
Mant εἰ le style. bateau avec lequel ce fou de voile 

Sans équivalent dans le monde est espère remporter l'America's Cup. 
le travail accompli les banques et Impossible d'obtenir des informa-, 
caisses d'épargne. is plus d'un tions sur les soutiens, pourtant nom- 
siècle. elles st sont faites éditeurs  breux, de son groupe à des manifests- 
d'art. Longtemps. ce furent des tions culturelles. Il est vrai qu'il était 


:. vis. £ : ouvrages consacrés ἃ des thèmes déjà dans un difficile bras de 
᾿ μὴ τῷ paie "7: régionaux, preuves de l'enracinement fer avec l'Etat italien pour le contrôle 
£ se #t le PHILIPPE BROUSED du sponsor. Dans les années 30-40, du t dé la chimie Enimont. Et 

: ἕ des entreprises, comme Pirelli ou. son .Davire, présent comme une 
Mots. coraiencent à présenter leurs ‘véritable vitrine technologique, pou- 
poeus on leurs gâteaux d'une manière vait mieux que tout démontrer la 

- rm nr EG τσ παν ἡ néuveïle. Leurs graphistés fondent un vocation de son capitaine à diriger ke- 
point dé rencontre entre art et indus. … nouvel ensemble. x 
trie. Sen Ga ie figure Ceres R 
que d'Adriano Olivetti. au début éfrigérateurs 
années 50. que le mécénat d'entre- 
prise acquiert ses Jeties de noblesse ἢ et perestroïka 
᾿ 


industriels s'engouffrent dans la . . . ᾿ 
brèche. S'ils ont eu l'intuition qu’un Me du privé dans le domaine 
nouveau type de société se profilait (οὶ ecti >. 

avec l'augmentation de la scolarisa- de lires.par Carla Bodo, de l'institut 


tion. du temps libre et des revenus, τ - 
ils ont dav tenté d'en tirer ὡς 100 miens € tres Den 
parti dans la recherche de l'exclusif Angleterre. Difficile d'être plus pré- 
que dans celle de la solidité ou de la εἰς Les entreprises rech ἃ bvrer 
quantité. ἢ des chiffres. 1 ne s'agit pas de vivre 


L'Etac. pendant ce temps. conti: heureux et donc caché, la législation 
nuait de ne rien comprendre. Les fiscale, encore floue - malgré deux 
« années de plomb ». les grands lois qui réglementent les dégrève- 
conflizs sociaux bloquent temporaire. ments en fonction des types d'inter: 
ment le mouvement. Avec le second . vention. — permettant quelques acro- 
miracie gnduwriel du, rer) bauies, : 
ann . dans une société apaisée, 11 faut éviter d'être submergé 
c'est l'explosion du mécénat. Le cas une multitude de projets. Fata Euro: 
de ta Scala de. Milan est exemplaire. Group fabrique des ensembles 
Ce tieu mythique devait gérer les sou- Figorifiques qu'elle installe depuis 
tiens d’une quarantaine de sponsors des années en Union soviétique. Pour 
qui s'achètent une Soirée par-Ci [a visite en novembre dernier de 
par-là. A l'insatisfaction générale. M, Gorbatchev en Italie, cette société 
Cette pratique diluait l'image d'en- Δ facilité l'organisation de l'exposi- 
semble de la Scala. Et aucun des tion « Art et sciences de la peres- 
sponsors n‘y trouvait son compte, On troïka:». Le succès 2 été énorme : 
s'est aperçu que si pub et mécénat 200 000 visiteurs en vingt jours. 
faisaient bon ménage. leur amalgamé Depuis cette unique expérience, sur- 
était nuisible, ᾿ venue un peu par Fats ne sait 

plus comment contenir et gérer le flot 

Le renflouement CLS LEE 
-Désintéressées ou non, les initia- 
de la Scala tives de « sponsorisation » artistique 
Déficitaire et lichée par la munici. Son une respiration dans un pays où 


lité et la région it y a quelques ΙΒ culture n'est pes au centre des pré- 
Eanées. la PS obrensit un prèt : OCCUpatons Souvernementales, Daffi- 
considérable de banques et changeait Cile à gérer. elle dépend de deux 
de stratégie. Un tout petit nombre de pose Un pour le spectacle et le 
partenaires lient. pour plusieurs Fe chargé de * D siens A À 


années, leur image à l'une des activi- 


ΕΗ Π rimoine. Son budget pour 1990 est 
ταν avec den CHOIX, AU Pétrole de l'es de 900 milärds de Jires 
d'Etaz. l'art lyrique. À l'électroméne Les goes DE ΒΟῸΣ ἀδειΐπεο ἃ τος 
ger Candy. les ballets. À la RAI. les Trntnce Teaneles dde cel 
concerts, Autres recettes sûres et de 1 500 Ars et À 


restaurations 


abondantes : la vente de lots de Ἢ μ᾿, 
sièges. Une centaine de grandes 5.936 bibliorhèques 4 millions de En Italie, Milan est le coeur de Le finance, de l'industrie et du commerce. Et Cariplo est le 
δ ἢ monuments et 36 millions d'œuvres : ᾿ pl 
entreprises achètent anale chaque d'art répertoriées. Ce ne sont pas tant coeur de Milan. Pour toute opération bancaire avec l'fsalie, adressez-vous directement à 
an nn corais nombre ce Per ss 8, 25987 comparables à CEUX Cariplo qui peur satisfaire vos besoins avec rapidité ἐς compétence. Cariplo, dont le siège 
pee por ou coup. les tickets à de le Érance. qui expliquent la dshé- social est à Milan, est à votre disposition avec 450 succursales en Italie et d'autres suc- 
leurs meilleurs clients. « Fabuleuses τερον er ET La Louve ombre cursales à Londres, New York, Grand Csyman et Hong Kong: une filiale: Compagnie 
roms» pour 1 les relations d'af- des vols. dont Herculanum. a &é rs de Banque (CIB.), Paris, une affiliée Bancz Jouer, Barcelone, ainsi qu'a 
fäires. affim iméressées… récemment victime. C'est surtout la vec des bureaux de représentation à Beÿin , Bruxelles, fort, Madrid, Moscou, Paris et 
Pourquoi tous ces efforts ? Per-  Gjécorganisation que dénonce inlasss- Séoul et plus de 1.800 banques ᾿ 
sonne. semble-t-il. n'est capable, ,plement la Cour des comptes. Les 10, Rue dela Païx-F:75002 Paris Tél: 1-42603352 -Tix:215227 CARIPLOF 
contrairement aux publicitaires. agents des biens culturels détiennent ἐρκε de (618) 
d'avoir une idéc même vague des Ἰς record national d'absentéisme. Lula ES me Σ ᾿ 
retombées. Mëme si J'on subodore L'administration accumule les rési- | Rue la Boëtie- 75008 Paris- 15619450 - ΤΕΣ 280645 Ε- SWIFT: COIBFPP 


ue les sommes dépensées sont crédit : chaque année, elle 
énormes. ἃ ἐπ croire lé pesant secret dus qe Pas À dépenser res de 


qui les entoure. « L'ensreprise doit Σ 
aroir une image dans la τορίδιὸ ν. dit 7 POSE & ARE ΕΘ 
Cesare Annibaldi. directeur de la vant l'esprit, 
communication de Fiat. « L'avoir, A esp CASA DIRLSPARRDO DELLE PRONINCIE LOMRAREE 
dans le domaine culturel, ce n'est pas 168 jeux du stade ; ᾿ 

de plus lmporianr. Mais c'est plus É " Η 

Jacile, et de toute façon on ne peut en Les privés tirent parti de ces 
être absent. à Les grands groupes pri carences se mettre en avant. 
vés: fussent-ils dominés-par nn seul L'Association des instituts de surveik 
homme corome c'est souvent le cas. lance privés a proposé au ministre de 
n'ont plus besoin de légitimer leur l'aider ἃ crouver des sponsors prêts à 
existence. La société vit à l'aise main. payer pour qu'il 501 fait recours à 
tenant avec l'idée de profit. Les leur compétence. Face aux horaires 
dépenses de mécénat deviennent les d'ouverture des musées se réduisant 
symptômes d'un bon fonctionne. comme peau de chagrin. Chivas offre 
ment. Elles aident à être présent dans δὰ public une « nocturne » par 


cd 
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Combat de titans dans la presse et l'édition 


la célèbre maison Mondadori est au centre d'un « westem Ὁ médiatique 
pour le contrôle d'un des secteurs les plus dynamiques .dans le monde des affaires de 


ES juges d'instruction ou 
de première instance, le 
président du tribunal de 
Milan, des avocats célè- 


bres, quelques conseillers 
financiers redoutés... Depuis qus- 
tre mois, les Italiens ont le senti- 
ment que l'avenir de leur presse se 
joue dans les prétoires, certains 
directeurs de journaux semblant 
tout simplement avoir laissé les 
commandes à des équipes de 
juriste rivaux et procéduriers. 
Depuis la mi-décembre, pas moins 
de sept décisions de justice diffé- 
rentes et parfois contradictoires 
ont ainsi bouleversé les règles d'un 
combat de titans que se livrent 
Carlo De Benedetti, patron d'Oli- 
vetti, et Silvio Berlusconi, promo- 
teur immobilier devenu à La fois 
l’homme le plus riche du pays, le 
roi de ia télévision privée et le 
numéro an de la distribution. Tels 
des rouleaux compresseurs, leurs 
sociétés financières respectives, la 
CTR et La Fininvest, se sont lancées 
à l'assaut de la plus grande maison 
d'édition italienne, Mondadori, 
qui possède un catalogue de deux 
mille titres nouveaux par an, seize 
quotidiens, trois grands hebdoma- 
daires et une trentaine de périodi- 
ques. 


. Les«purs» 
et les « impurs » 

En fait, industriels, financiers et 
éditeurs italiens de journaux ont 
depuis toujours fait bon ménage. 
C'est à peine si, au fond des rédac- 
tions, les échos des querelles sur 
l'« editore puro » (l'éditeur pur), se 
font encore entendre. La réglemen- 


SALON INTERNATIONAL DE L'HERBCRISTERIE ET DES 
DERIVES D'ORIGINE NATURELLE 


tation, de toute façon, n'est guère 
contraignante. Seule la loi de 1981 
sur la presse écrite imposait de ne 
pas concentrer plus de 20 % du 
tirage des quotidiens entre les 
mêmes mains, et cette limite a 
ensuite été portée à 30 %. 

Cette «affaire Mondadori » 
n'étonne donc pas le rédacteur en 
chef romain du Corriere della Sera, 
Antonio Padellaro. Après tout, elle 
a éclaté dans ce qui était déjà « un 
véritable Far-West des médias, 
dit-il, où la liberté du marché est 
finalement considérée comme une 
arteinte à la liberté de la presse ». 

En fait, l’« {ngeniere » De Bene- 
detti ne détient que 28 % du capi- 
tal ordinaire du groupe Monda- 
dori, et le « Dottore » Berlusconi 
seulement 11 %, ce qui ne l'a pas 
empéché d'en devenir le président 
en janvier. Leur pouvoir tout 
entier repose sur un système 
sophistiqué de coalitions à la merci 
du moindre renversement. Mais 
l'enjeu est de taille. Contrôler 
Mondadori offrait au magnat de la 
télé privée une occasion inespérée 
de constituer l'un des groupes mul- 
timédias les plus puissants d'Eu- 
rope. Ainsi la Fininvest réalise un 
chiffre d'affaires de 
8 000 milliards de lires — environ 
37 milliards de francs — grâce à des 
activités aussi diverses que les télé- 
visions commerciales, la publicité, 
des revues qui tirent à trois mil- 
ions d'exemplaires, des fonds d’in- 
vestissement, des compagnies d'as- 
surances et les grands magasins 
Standa 

Face à elles, l'empire de 
[κα Ingeniere » fait travailler 
102 000 personnes dans 27 socié- 


DES EQUIPEMENTS 


92ème FIERACAYALLI 8-11 NOVEMBRE 
FOIRE INTERNATIONALE DES CHEVAUX ET SALON 


tés et réalise un chiffre d’affaires 
deux fois plus élevé, tout en capita- 
lisant en Bourse 20 000 autres mil- 
liards de lires. Or M. Silvio Berlus- 
coni n'en fait pas mystère : les 
médiss sont d'excellents supports 
publicitaires au point qu'il a établi 
une synergie entre toutes les 
branches de la Fininvest, vantant 
ses produits dans ses propres jour- 
naux et surtout ses réseaux télévi- 
sés pour mieux les vendre dans ses 
propres magasins Standa…. 5] 
pouvait maintenir intact l'empire 
Mondadori, son chiffre d'affaires 
augmenterait de près de 20 % et il 
aurait désormais la haute main sur 
plus de 16 % du tirage des quoti- 
diens, dont le fleuron du groupe, {a 
Repubblica, 33 % des périodiques 
et notamment l'Espresso, Pano- 
rama et Epoca, 40 30 de l'audience 
moyenne de la télévision avec les 
trois chaînes commerciales berlus- 
coniennes et 42,7 % des budgets de 
publicité, dont les régies d'au 
moins cinq réseaux télévisés. 
Au-delà de cette lutte autour de 
Mondadori, qui se soldera tôt ou 
tard par le partage négocié des 
activités entre les deux colosses, le 
paysage médiatique reste caracté- 
risé par la loi des groupes et par 
l'absence des « éditeurs purs »... 
« Une race en voie de disparition, 
selon Gianni Rocca, directeur 
adjoint de la Repubblica, il n'y a 
plus en Italie que des éditeurs de 
journaux impurs.. ΠῚ y avait bien 
avant, Rizzol, il a mal fini. Puis il 
y en a eu deux : Caracciolo et Scal- 
Jari (le principal actionnaire de /a 
Republica et son directeur), mais 
depuis qu'ils ont vendu à Monda- 
dori, en 1989, ils ne le sont plus. » 
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En tête des « impurs » donc, ie 
premier de tous les groupes : Fiat- 
Gemina-Rizzoli CS. Fiat, la 
famille de Giovanni Agnelli, et ses 
amis contrôlent Gemina qui 
contrôle Rizzoli qui contrôle 
22,59 % des quotidiens, 19 % des 
périodiques et 8,9 % de la publi- 
cité... Des titres qui sont parmi les 
plus lus d'Italie : {2 Stampa, de 
Turin, ἡ] Corriere della Sera, de 
Milan, {a Gazzetta dello Spori, l'un 
des trois quotidiens de sports, l'Eu- 
rapeo, le seul hebdomadaire d'ac- 
tualité qui n'appartient pas ἃ Mon- 
dadori, 


Le grand patron de Ferruzzi, 
Raul Gardini, gère pour sa part 
près de 6 % des quotidiens. avec 
ΠῚ Messaggero, de Rome et un des 


Même son de cloche dans la très 
prospère presse régionale. Π Mat- 
tino de Naples est la propriété de 
Banco di Napoli La Gazzerra del 
Mezzogiomo est contrôlée par l'in- 
dustriel Romanazzi, et J! Tempo, 
de Rome pour moitié par le cimen- 
tier Pesenti et par l'ex-pétrolier 
Attilio Monti. Le groupe Monti 
possède la Nazione de Florence, 
il Resto del Carlino de Bologne, 
il Piccolo de Trieste... au total plus 
de 9 % des tirages, sans aucun titre 

« La presse italienne est en excel. 
lente santé, jure Giancarlo Tarta- 
glia, directeur de la FSI, la Fédéra- 
tion de la presse italienne... Les 
tirages atteignent 8 millions de 


ΡΆΠ ΕΜΆΝΕΚΕΝ [Ε 


copies par jour alors qu'ils étaient 
restés pendant des années à 
5. millions. Sa situation économi- 
que est bonne parce qu'elle a su 
s'adapier au marché changeant, a 


procédé à des transformations- 


technologiques et que la publicité a 
augmenté... » Un argument qui, on 


le sait, n’a pas laissé insensibles les’ 
jonrieri 


Le magazine le plus vendu, Sor- 
risi e Canzoni (télévision), dépasse 
2 300 000 exemplaires. Il est 
détenu par. Silvio Berlusconi, et 
son coût de production est'rem- 
boursé par la seule vente en kios- 
que. Selon son directeur, la publi- 
cité est donc « tout bénéfice ». A 
l'instar de Sorrisi e Canzoni, la 
presse périodique, qu'elle soit spé- 
cialisée ou généraliste, elle aussi est 


florissante. Π n'est pas rare qu'un. 


news magazine tire 70 % de ses 
taires. 


L'Italie est encore un marché 
publicitaire très prometteur. Au 
quatrième rang en Europe, les 
investissements publicitaires attei- 
gnaïent l'an dernier environ 
10 000 milliards de Lires, près de 
46 milliards de francs. 43 % de ce 
flux va à l'ensemble de La presse 
écrite et 47 % à la télévision. Mais, 
des 800 000 écrans publicitaires 
diffusés, un dixième seulement 
l'est par la télévision de service 
public. Outre la myriade de petites 
chaînes locales qui drainent les 
marchés de proximité, c’est encore 
une fois La Fininvest qui s'im- 


sons ou des produits, et des tarifs 
qui s’effondrent parfois de 70 %. 


DE L'ÉCONOMIE 


la péninsule. 


Cette manne publicitaire est bien 


sûr à l'origine de la formidable . 


.expansion de la télévision privée. . 


La fin du monopole de la RAI, la | 


tolérance pour constituer. des 


réseaux nationaux (décret Berlus- : 


coni), le contrôle de Mondadori. 
Les autres éditeurs-financiers- 
industriels observent sans broncher 
l'ascension fulgurante du souriant 
Silvio. A la surprise générale, le 
signal de La résistance est venu du 
Sénat, qui a voté en mars une nou 
velle loi. Si ce texte devait étre un 
jour approuvé par les dépntés, non 
seulement les films 0e paurraient 
plus être intecrompus par les spots 
télévisés, mais les nouvelles 
normes antitrust signeraient La fin 
des groupes multimédias, à com- 
mencer par celui de groupe Berlns- 
coni. En effet, qui contrôle 16 % 
de la presse quotidienne 1e pour: 
ταῖς posséder aucune chaîne de 
télévision, qui en contrôle 8 &, 
pourrait en posséder deux et seul 
celui qui n’a pas d'intérêts dans ln 
presse écrite pourrait posséder 
trois chaînes de télévision ! 


᾿ς Nestutie “ἢ 
de légitérer 


Selon Walter Veltroni, response. , 


ble de ls Rp pps pl 
communiste, « ἐΐ est urgenf 

férer ». « Je prends souvent Fexen- 
ple des normes aniitrusi airont 
décidées les gouvernements socia- 
listes français ou espagnols... Voilà 
ce qu'il faut faire en ltalie, maïs ici 
les socialistes seraient capables de 
faire acheter le Vatican à Bertus- 
coni s'ils de pouvaient. » ν 


ὍΣΤΕΙΝ 


_FIERA 
MILANO 


Met en contact des millions d'opéra- 
teurs et de visiteurs 360 ἢ 


Par an. 


Jours pa ; 
Lance tout au long de 1.650.000 m2 
de stand l'activité de 47.540 expo-. 
sanis et de plus de 90 expositions 


spécialisées 


isées. Accélère l’informa- 


tion’ et les'échanges au niveau des 
Etats et des institutions grace à 
643 congrès qui accueillent ‘plus 


de 98.580 
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ITALIE : L'EUROPE ET LE « MONDIALE » 


Il y ἃ quarante-cinq ans : la libération 


La fête nationale de la République italienne est fixée au 25 avril, en commémoration de l'e insurrection générale Ὁ 
qui, il y a quarante-cinq ans accompagna l'utime offensive anglo-américaine en ltalie du Nord. 


- E ce jour, commença la 
préhistoire de la Répu- 
blique, cadre de l'équili- 
bre grâce auquel, depuis 
lors, l'Italie d’après- 

guerre a poursuivi et parachevé 
l'œuvre du siècle précédent : 
consolidation de sou unité Maine 
nale au sein d’une Communauté 
européenne à laquelle son histoire 
la prédisposait. De f'ltalie des 
communes à celles des principau- 
tés, des petits pas à κα ol des 
régions, jusqu ἃ l’union tique 
de l’Europe, la logique du dévelop- 
pement, ja vocation, sont plus évi- 
dentes Que pour toute autre nation. 
La Résistance italienne avait 
commencé avec Ia liquidation du 
régime fasciste, une opération 
révée de jongue date, concrétisée 
depuis Nbre 1943, après ia 
retraite massacrante du corps ita- 
lien sur le front russe, dans la bou- 
cle du Don. En mars, de grandes 
grèves avaient éclaté dans les 
usines. de Turin et de Milan, 
témoignant de la lassitude popu- 
laire, sans liens avec un dessein 
politique. Les complots pour évin- 
cer Mussolini se fabriquaient dans 
les milieux gouvernementaux et 
dirigeants fascistes. Le Duce, assez 
bien informé, laissait les choses se 
faire et dans un smgulier état d'ob- 
servation. contemplait l'événement 
sans à at Τοῦ πὸ se dénoua le 
juillet 1 après le débarque- 
ment allié en Sicile et les bombar- 
dements de Rome, lorsque le 
Grand Conseil fasciste, à la majo- 
rité, F'élimina pour tenter d'assurer 
une survivance. 
La couronne et l'armée 
contrôlèrent le jeu : le gouverne- 
ment confié au maréchal Piero 


Badoglio, le soir du 25 juillet, ne : 


renait aucun des: représen- 
tants qualifiés de l'antifascisme. Ils 


ne sortirent de leurs ou'de 
leurs résidences Fons que peu à 
tandis que — lement -- 


Ra erre continuait aux côtés des - 
Alemiands. La reddition sans : 


conditions, résultant de l'armistice 


pe 18 .8 septembre avec! les. 


changea guère cer état de 


mg y Qi parer me ; 


poorÉmsanel AE, Badoglio et 
le commandement suprême, s'en- 
fuirent de Rome pour gagner Bari 


— devenue capitale provisoire — 


tandis que les forces 
d'alliées, devenaient occupantes et 
se past qe et 
la guerre jusqu’au 
Les Les forces a alliées se re M 5 
prix d'une iffcile jusqu 
ναυτῶν le 2 juin 1944. 
Deux autorités italiennes allaient 
alors coexister : le gouvernement 
royal de M. Yvanœ Bonomi à 
Rome, et le Comité de libération 
Milan Haute ue (CENAD, à 
ilan, organisme formé par 
cinq. partis antifascistes . Par- 
tito d'Azione, PCI. PLL PSIUP) 
comme expression de la Résistance 
d'inspiration républicarne.. ἢ fut 
reconnu, en novembre 1944, par le 
gouvernement de Rome comme 
autorité gouverementale pour 
toute la zone occupée par les 
mands. 


er 


Depuis le ἐν re 1944, le 
front d'Italie s'était stabilisé sur les 
Apennins, de Ravenne à Lucques. 
Face à deux armées alliées sous 
commandement britannique, les 
forces allemandes y étaient en bon 
état, bien commandées. de taille à 
bloquer ou sérieusement ralentir 
l'offensive vers la Vénétie et à blo- 
quer l'axe Ljubljana-Vienne, dont 
Churchill avait longtemps rèvé 
pour soustraire une partie des Bal 
kans à l'influence soviétique et 
aler jusqu'au cœur de l'Europe 
centrale. 


Au début d'octobre, il avait ren- 
contré Staline à Moscou et fixé les 
zones d'influence respectives dans 
cette zone. Assuré que la politique 
soviétique se désintéressait com- 
piètement de l'Italie, Churchill fit 
suspendre l'offensive vers le nord. 
ΤΙ était clair désormais que l'Italie 
du Nord tomberait dans les der- 
nières opérations. contre Le Reich, 

après l'hiver. Quelle part les Ita- 
liens prendraient-ils à la 
reconquête de leur liberté ? Ils 


Jen à ne pe αν Pénal 


PUBLICIT É LITTÉRAIRE 


Renseignements : 
45-55-91-82, peste 4356 


en exil dans un premier pacte 
d'unité d'action, renouvelé en 


communiste, toute consacrée au 


|étaienr présents dans les deux en ». tandis que des représen- 
maintien de l'unité nationale et à 


camps : avec les Alliés d'une part,  tants des partis de droite tentaient 


tages, libérèrent les villes. Gênes 
d'abord, puis Milan et Turin. Ils 


un « corps italien de libération ». de négocier avec les Allemands la capturèrent 50 000 allemands. la collaboration avec les partis novembre 1943. Espoir encore 
sous l'égide de la monarchie sarvi- sauvegarde des installations indns- Arrêté le 27 avril, alors qu'ilten- modérés. déçu au-delà des épisodes de Front 
vante, et, d'autre part, des groupes trielles en échange d’une renoncia- tait de fuir en Suisse, Mussolini fut opulaire démocratique, le 
de « ὅς < partisans 5», émanation de la τίρῃ à l'insurrection générale. exécuté le lendemain, Faire souffler sde électoral de la Démocre 

Résistance, organiquement incO- Après un mois de négociations Immédiatement, le CLNAI « le vent du Nord » rie chrétienne en mars 1948 et l'in 
porés en unités régulières. Dans les secrètes obtenir Ia redditi Ν le en et l'in. 
rangs allemands, le gouvernement pour on nomma des préfets, des maires, des tégration de l'Italie dans le pacte 


Là encore. le partage des zones 
d'influence entre Staline et Chur- 
chill fut appliqué à la lettre. Pal- 
miro Togliatti. dès son retour de 
Moscou, le mit en avant. Α la 
masse des militants communistes, 
il opposa les nécessités de La politi- 


administrateurs locaux. La guerre 
civile ouverte par les « brigades 
noires » du régrm= de Saïio se pour- 
suivit quelques semaines, les tra- 
queurs étant devenus les traqués, 
dès que l'autorité du CLNAÏ se 


publicai ussolini, réfo- - Pure et simple des armées alle- 
ce ἃ Salo, ner du iac de mandes de la plaine du-P8, le 
gs avait intégré la valeur de maréchal Alexander déciencha l'of- 
trois divisions fascistes, en état do fensive aîliée, en deux temps, le 9 
quasi-anarchie. et le 15 avril. Le 20, son adver- 
saire ordonnait le repli en deçà du 


atlantique, ancrèrent Togliatti dans 
son refus de tout maximalisme. 


Le 25 avril, anniversaire de l'in- 
surrection nationale, célèbre 
l'aboutissement d'un long proces- 


La Libération et Trmrvciios 


Ῥᾶ. Les forces fascistes du maré- substitua à celle de la République ὁ le 25 jui 
amtonté taléones, léales où  chal Rodlofo Graziani reculsient sociale italienne (RSI) de Mosso- que soviétique... εἰ l'évidence des _ 525 commencé le 25 juillet 1943 
légales de Ligurie sur Milan. Bol unit ini. Mais le τὲ du voir faits : en Italie, les forces alliées par L élimination de Mussolini au 
ricains. Pendant la première moitié Prise le 21 par les Polonais et les était entre les mains des Alliés: étaient sur leur terrain. Si les bénéfice de la couronne... Cette 
de 1944, devant le Américains. leurs représentants rognaient les divisions américaines se retiraient date symbolique est interprétable 


de différentes façons : le combat 
des antifascistes italiens pour pren- 
dre en main leur liberté, les limites 
imposées à cette liberté, mais aussi 
l'affrontement entre trois politi- 
ques, l'utopie des socialistes auto- 
ritaires, l'attention des catholiques 


des zones qu'elles avaient 
conquises en Allemagne et en 
Tchécoslovaquie, c'est que, au 
même moment, la république 
populaire ne se créait pas en Italie. 

Restait aux socialistes l'espoir, 
exprimé par Pietro Nenm, de faire 


En arrière des lignes allemandes 
désintégrées, 250 parachutistes ita- 
liens farent lâchés et semèrent la 
confusion. Venise était atteinte le 
29 avril, Trieste le 2 mai. Le 
24 avril, à 22 ἃ 30, lorsque je front 
allemand eüt été rompu, le général 


pouvoirs des nouveaux fonction- 
paires, ils faisaient venir du Sud 
des carabiniers, renforçaient la 
police, démobilisaient les partisans 
et les désarmaient partiellement. 
sans repérer toutes les caches 
d'armes constituées pour le futur 


par les Allemands, le commande- 
ment allié avait apporté un 
concours au COUP par COUP, para- 
chutant des missions chargées de 
contrôler l'extension de La guérilla 


selon les nécessités de la stratégie Cadorna décréta l'insurrection rendez-vous d’une république souffler sur toute l'Italie le « venr 3 - 
gésérale, en évitant toute organisa- “ ᾳ b . À aux structures propres à la société 
tion politi τανϑηϊ ἀξ renveries générale, plus ou moins contraint populaire avortée. Le CLNAI ne ἐκ Nord ». ai ἄντα mettre à bas italienne et les traditi des libé 


par l'initiative des communistes 
Qui avaient lancé dans l'action les 
brigades Garibaldi. Les partisans 
harcelèrent les troupes allemandes 
en retraite, empêchèrent les sabo- 


se posa pas longtemps en rival du 
gouvernement légal reveou à 
Rome... Le projet de révolution 
politique qu'il incarnait avorta 
immédiatement devant la stratégie 


raux de diverses obédiences, archi- 


ans et dégager la voie à une Italie tectes de l'Italie unifiée, 


républicaine, qu'il souhaitait domi- 
née par l'alliance des socialistes et 
des communistes, nouée dès 1914 


la monarchie et de construire une 
république socialiste. ὦ 


JACQUES NOBÉCOURT 


dant en chef allié, à simuler les les 
opérations en arrière des lignes 
allemandes, afin de soulager l’of- 
fensive vers le nord. Le CVL 


ATA Bélier 


"Ά15. POV 
SP de ΕΝ rie militaire. 
sentant du PA Far communiste, et 
Ferruccio Pari, tant du 
Parti d'achon de t à cette | 
armée de maquisards sens 


Sévèrement éprouvés par la 
allemande, les 
se trouvèrent en novembre dés- 


quaient à peine Toutes 
politique : Churchill n'entendait 54 
pas que l'expérience de la Grèce, “ 
où les partisans communistes se fe; 
fe. Or, demie μα gs Nou Vo I soit. 
be partisans, τοῦτα. rou js où qu'i 
l'italie du Nord était quadrillée s le tro sou q so) 
d'un appareil militaire et politique, 
où prédominaient les partis de 
gauche. Certains corités locaux de 
libération are suscité Lens 
« républi 
des « {ri 


autonomes », CréÉ 
populaires » et 
préparé la prise du pouvoir entre le 
départ des Péllemands et l'arrivée 
des forces alliés. Les réticences des 
communistes, l'opposition des 
catholiques et des libéraux, firent 
avorter le plan général d'un gou- 
vernement révolutionnaire du 
Nord, que soutenxient les socia- 
listes et le Parti d'action, hétéro- 
clite formation de gauche, unie 
dans le dogmatisme idéologique 
d'une Répubhque musclée, d'un 
second Risorgimento. 

Dès le début de décembre 1944, 
de telles espérances étaient ruinées. 
Une délégation du (ΝΑῚ, venue 
clandestinement à Rome, signait 
un accord qui donnait au comman- 


LE PETROLE est notre principale 
source d'énergie. C'est lui qu font 
tourner le monde et il en sera ainsi 
pendant bien des années. Encore faut-il 
êvre prêt à arracher ue haute lutte ce 
trésor aux profondeurs les plus secrèles 
de la Lerre, en recourant aux technologies 
les plus avancées, et oser s'aventurer 
dans des lieux hostiles et inaccessibles. 

Agip. la société pétrolicre nationale 
de l'Italie ἃ relevé ce défi il y 4 60 ans. 
Inlassablement elle sonde le coeur de La 


dement allié. tout pouvoir de terre, explore de nouvelles lechniques et ΧΩ, 
contrôler les opérations : ile mobilise pour ces activilés des fe 
reconpaissait sa pl qe ressources humaines el économiques ss 
s'engageait à dissoudre les groupes , toujours à la mesure des difficuités à “ 
de partisans et à rendre les armes surmonter. ῷ 


au lendemain même de la fin des 
hostilités, cela en échange d'une 
aide financière mensuelle et d’une 
meilleure répartition d'envois 


d'armes. 


Partout où la moindre possibilité de 
trouver du pézrole existe, Agip est sur 
les lieux, avec son esprit d'initiative εἴ 
ses décenmes d'expérience, Les succès 
qu'Agip a remportes dans 30 pays et 5 
continents, seule ou en collaboration 
avec d'autres compagnies pétrolières de 
premier plan, font de cerle société un 
interlocuteur fiable dans tous les 
domaines de l'activité pétrolière. ” 

Y compris cœux où nul autre ne s'est 
jamais a £ 


#Agip ἢ 


Recherche en profondeur. 
Réussite au sommet. 


PR 


Er 
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᾿ς CHAQUE PAYS 
{A SON QUOTIDIEN 
ΡῈ REFERENCI 


L'Italie a le CORRIERE DELLA SERA. Une réa- 
lité quotidienne qui ne cesse de croître. La 
richesse d'informations qui caradérisent de- 
puis toujours le CORRIERE DELLA SERA en on 
fait le référant du journalisme en Italie. Rien 
d'étonnant si le publidtaire lui donne une pla- 
c prépondérante dans tous ses plan medio. 


re ‘à Mets = 
Me Messie κα 


UT AE pres 
ane. dev 108 fronlt 
ἐν 


“sms ὠ LE QUOTIDIEN DE REFERENCE. 


Er 


POLITIQUE 
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L'Assemblée nationale a com- 
mencé, mardi 24 avril, l'examen 
du projet de modification de la 


procès, est appliquée une loi 
qu'ils jugent contraire à leurs 
droits fondamentaux - de 
démander aux tribunaux de sai- 
sir le Conseïl constitutionnel sur 
la constitutionnalité de cette 
disposition législative. La droite 
a renoncé à s'opposer à la dis- 
cussion du principe de cette 
réforme, mais elle- comptait 
défendre, mercredi, une motion 
de renvoi en commission, dont 
elle assurait qu'E ne s'agirait pas 
d’un enterrement du projet. La 
majorité, étant persuadée du 
contraire, espéraït qu'il y aurait 
dans l'opposition suffisamment 
de francs-tireurs décidés à se 
joindre à elle. Pour manifester sa 
bonne volonté, M. Rocard 8 pro- 
posé que s'engage une vaste 
réflexion sur le fonctionnement 
des institutions, permettant de 
déterminer sur quoi « ἢ est pos- 
sible et souhaîtabie d'améliorer 
notre Constitution ». 

L'atmosphère était presque celle 
des grands jours. Les bancs étaient 

copieusement remplis, mardi 24 avril, 
à l'Assemblée nationale, Les vedettes 
étaient Là, et pas 
brève apparition 
Constitution, ce n'est pas si fréquent. 
L'enjeu ne manquait pas d'imper- 
tance et, pour une fois, sul ne pouvait 
préjuger l'issue du débat. 

Les centristes escomptaient que le 
premier ministre leur ferait assez de 
concessions pour qu'ils puissent met- 
tre leurs votes en conformité avec 
leurs convictions. Le-RPR attendait 
le po dom 


name 


ouvrir le feu, dans un discours pro- 
noncé d'une voix monocorde maïs an 
contenu suffisamment ouvert pour 
nourrir l'ensemble du débat qui ailait 
suivre. Dès le début, il rappeia que 
Figure entre Le pole 

"équilibre entre irs publics. 
᾿ RDS 27 pire οὺ 
ñ 


ni aucun pouvoir, Aucune 


faculté, aucune capacité ». Puis il 
Fm constitutionnel - 


que le Conseil 
avait:« dans les vingt dernières années 
fait la preuve de sa sagesse, de son 
‘indépendance » et «.conguis de la 
sorte un prestige et un respect que 
cun reconnait aujourd'hui ». 


puisque. 

inconsitutionnalités sont constatées ». 
il aurait « à légiférer sur des sujets 
dons nous savons lous que, sans cœtte 
rs il ne serait vraisemblable. 
plus saisi demain qu'il ne la 
Hp lepuis ringt. cinquante ou cent 
ans ». 1l fit aussi remarquer que des 
imstances interuationales pouvaient 
jà mettre en cause des jois fran 

çaises. et qu'il importait peu que « 
problème soit souleré par un Français 
ΟἹ par un étranger : sul compte qu'il 
s'agisse de justiciables en France et 
surtout que la décision soit prise par 


« Il est légitime de s'interroger 
sur le rôle du Parlement dans une 
démocratie moderne. » Ce propos 
du premier ministre, M. Michel 
Rocard. avait. mardi 24 avril, 
quelque chose de presque cruel. La 
neutralité et la banalité de la for- 
mulstion semblaient vouloir jeter 
us voile pudique sur une institu- 
tion en picine crise morale et fonc- 
tionnelle. Les députés ont préféré 
retenir la promesse du premier 
ministre d'inscrire à l'ordre du 
jour de la ne session « un 
débat sur les institutions ». Leurs 
réactions. dans les couloirs du 
Palais-Bourbon, étaient positives. 
quoique teintées d'un font sept 
cisme, ὃ 


.eL "auto-analyse, c'est ‘ialéres- 
sant. », lâche, avec son ironie . 
contumière, le président du groupe 
socialiste, M. Louis Mermaz 
M. Mermaz reste discret en ce 
moment, mais Ὁ] milite depuis 
longtemps pour la réforme d'une 
Constitution qu’il estime potentiel. . 
lement « dangereuse » 81 ne se 
trouvait pas à la tête de l'Etat un 
« vrai démocrate ». « Ce débat esi 
une nécessité, et l'Assemblée est le 


᾿ non de 


La réforme du Conseil constitutionnel devant l’Assemblée nationale 


M. Rocard propose à à Lis meme un débat sur les institutions 


ΠΝ omteiomelle stricto 


ι , 461» Coca ds 
la Ve République quant à son 
esprit et à. son fonctionnement 


[est säné’aucun ἀοιπὸ l’une-des…. 


sources les'plus abondantes de 
Li τ d' politi- 
ques et ques en 

. critique gg ri tre 
nales est aussi, depuis. trente- 
. deux ans, un sujet de polémiques 
duasi permanent. Les contro- 
verses sans fin, les querelles 
sémantiques, les is 
byzantines auxquelles se livrent 
. et, souvent, les simples citoyens 
. français provoquent d'ailleurs 
: l'étonnement et, parfois, l’admi- 
ration des observateurs étran- 
gers. 

. Les institutions fondées par le 
général de Gaulle an.réaction 
contre les pratiques de la 


tembre 1958 ont cependant 
résisté pendant un tiers de siècle 
aux velléités de destruction, aux 
drames nationaux, aux dispari- 
tions de chefs d'Etat et aux 
remous des alternances politi- 
ques. La preuve de leur sou- 
plesse a été ainsi apportée puis- 
-que ceux qui, comme 
M. Minerrand, contestaient le 
plus les règles de la Constitution 
n'y ont pas touché une fois qu'ils 
ont été à leur tour en charge de 
les mettre en application. 


DE 


PR eg mp υμβς 


Pponrrait-elle le préparer. en relation 
avec le gouvernement, de sorte qu'à 
cetie occasion, sans esprit polémique, 

Le port 7 plane rip τὶ 
sw es possible et sou- 
Patable d'améliorer notre Constitu- 


à corrigée 
s'agisse de l'instauration 
962 du suffrage universel 
‘ékre le président de la Répu- 
blique, de ta modification des 
.dates des sessions parlemen- 
taires-ou, enfin, de l'ouverture du 
droit de saisine du Conseil 
constitutionnel aux pariemen- 
taires en 1974. Pendant les pre- 
mibres années de son existence 
et en raison de 58 nature hybride, 
la Constitution a été contestée 
Pour son caractère à la fois prési- 
dentiel et parlementaire. Mais 
jamais aucune réforme fonda- 
memtale depuis celle de 1962 
n'est venue modifier son équili- 
bre général. 

” “Tous les partis politiques, 
cependant, consacrent régulière- 
ment dans leur programme un 
chapitre à la réforme des institu- 
tions sans toutefois les mettre 
totalement en cause. La toilette 
de la Constitution est ainsi régu- 
fièrement annoncée, et plusieurs 
fois l'on s'est même demandé 
s'il ne convenait pas d'abolir 
Purement δὲ le titre 
consacré à la Communauté puis- 
que les Etats de l'ancienne Afri- 
que francophone ont désormais 

acquis leur pleine indépendance. 
De même, des propositions de 
réforme ont été fréquemment 
ées sur les bureaux des 
assemblées parlementaires. 
Ainsi, quarante-neuf propositions 


alla voir M. Bernard Pons, puis 
M. Alain Madelin. 


La droite tentait toujours de déter- 


Trente deux ans de querelles de Gaulois 


de loi constitutionnelles 
entre 1981.et 1986, dix de 1986 
à 1988 et dix-sept depuis 1988 
ont été enregistrées à l'Assem- 
blée nationale et au Sénat. 
Celles-ci portent sur des sujets 
variés, par exemple le droit 
accordé aux anciens présidents 
de [5 République de siéger au 
Parlement sans y avoir été élu, 
celui, souhaité pour le Conseil 
économique et social, d'avoir 
l'intitiative législative, ou encore 
l'introduction dans la Constitu- 
ton de la Déclaration européenne 
des droits de l'homme. D'autres 
envisagent d'inclure le mode 
d'élection des députés dans la 
Constituti 


Référendum 
et quinquennat 


Les plus nombreuses concer- 
nent l'extension du champ du 
référendum pour y inclure les 
problèmes de société st aussi 
pour permettre des référendums 
d'initiative populaire. Le pro- 
blème du contrôle de constitu- 
tionnalité des lois par les 
citoyens n'est pas évoqué direc- 
tement dans ces propositions 
émanant des parlementaires. 
Quelques-unes concernent la 
réduction du mandat présidentiel 
et deux d'entre elles ont même 
souhaité que le chef de l'Etat ne 
soit titulaire que d'un mandat de 
six ans, comme le proposait 


miner une position commune. Elle 
réussit, quand même. per une série de 


Rapporteur de la commission des 
lois, qu'il préside, M. Michel Sapin 
(PS. Hauts-de-Seine) présenta les 
amendements approuvés par les COmM- 
misssaires, Dès la fin de cette inter- 
vention. M. Méhaignerie demanda, 
an nom de FUDF. de l'UDC et du 
RPR. une suspension de séance d'une 
heure. La droite voulait nero de 
mettre au point une stratégie com- 
mune. Elle décida de retirer à L'excen- 
tion d'irrecevabilité (soutenant que le 
texte en er τῷ est contraire à la 

ution question préalable 
{ἃ n'y ἃ pas lieu à délibérer), déposées 
par l'UDF, pour se rabaître Sur La 
motion de renvoi en commission. 


pour M. Picrre Mazcaud (RPR, 
laut joie). Elle demanda aussi 
que celle-ci ne soit discutée que mer- 


credi après midi. Cela lui fut accordé. 
Les motions de procédure ainsi 
abandonnées furent D un 
ues 


cerai pas l'Etat de droit 
biliserait », que le « Conseil constitu- 
tionnel s'est doié, en dehors de toute 
source de légitimité, d'un véritabh 
Pouvoir consliruant qui usurpe la sou: 
veraineté populaire ». Τὶ expliqua aussi 
que le projet allait permettre de 

« remettre en question des acquis 
sociaux conquis de date », se 


d'ailleurs M. Valéry Giscard d'Es- 

taing en 1981 en précisant que 
celui-ci ne serait renouvelable 
qu'une fois. 

51 les parlementaires s'atta- 
chent en plus grand nombre aux 
problèmes de l'extension du 
champ du référendum, les partis 

considèrent également 
catte question comme primor- 
diale mais ils l'eccompagnent 
d'un autre projet de réforme, 
celui concernant la durée du man- 
dat du chef de l'Etat. Hormis 
M. Raymond Barre, qui demeure 
attaché au septennat renouvela- 
ble sans limitation, tous les diri- 
geants de partis politiques 
acceptent maintenant une réduc- 
tion du mandat présidentiel en 
à cinq ans et sa limitation 
au simple redoublement. M. Mit- 
terrand a plusieurs fois indiqué 
qu'il attendait pour réaliser cette 
réforme que le Parlement et le 
gouvernement le souhaitent 
eux-mêmes expressément. 
M. Jacques Chirac s'y est lui 
aussi résigné tout en Considérant 
qu'une telle réforme n'était pas 
prioritaire. Ainsi, les leaders poli- 
tiques semblent prêts à traduire 
dans la loi suprème par un double 
quinquennat le slogan populaire 
de 1968 et qui, à l'approche de 
1991, pourrait retrouver une cer- 
taine actualité : « Dix ans, ça 
suffit. » 
ANDRÉ PASSERON 


Des députés intéressés mais sceptiques 


lieu Me en nou An De 
sion. L'hiatus est aujourd'h 

grand entre le législatif er l' 

pour ne pes songer à redéfinir le 
rôle du Parlement ». sxplique 


M. Jean-Pierre Balligand 
r son ae 


Aisne), suivi 
M. Jean Le @S, Nord), 
k 


« enchanié et séduit » par la 
sition de M. Rocard, et qui juge 
cos aujourd’hui « inadap- 
» ue 
MP Vasseur (UDF, Pas- ὁ 
de-Calaïs) se dit très favorable à 
cette mise à plat institutionnelle 
d'une République à la: robuste 
Constitution. « Pi oi vouloir 
Jiger les institutions le mar- 
bre Ὁ 1 faut de la souplesse et de 
l'adaptation. Ce serait très 
d'avoir ici une sereine. 
ΠΗ ὕΡΕ, 
», explique ἰδ 
ἐπὶ 38 Does favorable à un 
ge « plutôt présidentialisé ». 
M. Pierre Mazeaud (RPR, Haute- 


Savoie), qui vendrait foutre 
bibBotbèque de droit - ce qui # 

pas rien — pour ua bon grand débat 
Esdrtounel, à la fois passionné 
et un brin ésotérique, « esf ΠΩ] ἃ 


fait d'accord » pour débattre des 
ravalements à opérer sur une 
Constitution qui, « comme tour 
texte, s'use ». 

En revanche, M. Michel d'Or- 
sano (UDF, Calvados) reste intran- 
sigeant. Le fait que le gouverne- 
Ment propose, S un ier 
temps, une réforme de la Constitu- 
tion (saisine du Conseil constitu- 
tionnel), puis seulement dans un 
second temps une réflexion de 
fond sur les institutions, lui semble 
irrémédiablement suspect. « C'est 
un faux-fuyant ! lance-t-il . Si le 
premier ministre étair cohérent 


* Même écho du côté de M Jac- 
5 Βῖπες (UDF, Lozère) : « Οεἰὰ 
_pas sérieux. C'est pour 
{ruc.. ». ΝΣ ἜΤΗ 
ἐπ δι 

jour temps. On a, d'ail 
leurs, ue que le premier 
se rend compte de son 


erreur et tente de la rattraper en 
proposant ce débat à l'automne », 
explique M. Etienne Pinte (RPR, 
Yvelines). 
« Quand on ne sait pas quoi faire 
à l'Assemblée, on propose ua grand 
débai, ironise M. Alain Madelin 
(UDF, Ille-et-Vilaine). (πὶ bien, 
mais ce n'est. pas le problème 
aujourd'hui. » Pour les grands 
débats théoriques, Le président du 
groupe UDF, M. Charles Millon 
(ain), sine que les députés ont 
onné (sur l'Europe et sur le 
pars 1991). Ce qu'il veut, c’est 
du concret : « Un εἰ ment du 
gouvernement, dit-il, d’ inserire πος 
propositions de lois à l'ordre du 
Jour de notre Assemblée. » Pour 
M. François d'Acbert (UDF, 
Mayenne), « à partir du moment 
où il n'y a pas de voie sur une Γέξο- 
dution concernant une modification 
des institutions, cela ne Sert à 
rien ». 

. En matière de réforme constitu- 
tionnelle, les députés ne manquent 
pas d'idées. Meme s’il n'y ἃ pas, 
selon Chine (PI τῳ ce, M. Jacques 


) pensé à la 
ren qe à 


cinq ans et à l'extension du champ 
référendaire. M. Adrien Zeller 
(UDC, Bas-Rhin) estime « insuffi- 
sant » le nombre des commissions 
parlementaires. Le président du 
groupe RPR. M. Beraord Pons 
(Paris) avance une idée pour dyna- 
miser, sur le mode britannique, le 
débat politique à l'Assemblée et 
lutter contre l’absentéisme : 
« Pourquoi ne pas instaurer une 
séance de questions au gouverne- 
ment d'une heure, au début de cha- 
que séance, avec obligation pour le 
Premier ministre d'y venir au 
moins deux fois par semaine? » 
M. Jacques Toubon (RPR. Paris) 
plaide pour je « plus 
Grece». »- 


Quant aux députés centristes, 
obsédés par l'amnistie dont a béné- 
fiié M Christian Nucci, Le font 
bloc dès qu'on leur parle réfc 
des institutions. « Un débai, 
disent-ils, c'est intéressant, mais le 
plus important, c'est une réforme de 
la magistrature qu qui lui assurerait 
une plus grande inde . wLe 
président du groupe UDC, 

Pierre Méhaïgnerie, veut la dis- 
cussion d’une proposition de loi 


demandant notamment si « ce qui 
reste de la loi de 1948 ne sera pas 
demain considéré comme int 
aux propriétaires de logements », Si 
a l'existence d'un SI A Be 
pe gt 
entre ιν ON 
d'irrecevabilité fut repoussée par 326 
voix (PS et UDCY contre 27 (PC, εἴ 
la question préalahie par 282 voix 
{PS) contre 28 (PC), le RPR. l'UDF 
et UDC ne prenant pas part au vote. 
Tous les orateurs de l'opposition 
Qui prirent La parole par La suite, sou- 
ἤματι fortement leur appui à la 
à l'exception de M. Hervé de 
Charerte (UDF. Maine-et-Loire}, qui 
fut évasif. Le plus ner fur M. Pack 
et Er 
1 
ques réserves, car εἰἰς était « βέμες lihee 
raie que suciakste ». Ainsi il jugez 
« détestahle v le refus de voir des 
étrangers pouvoir en user. M. Toubon 
assura lui aussi que « ἐδ sens er 47 por- 
tée de ete réforme étaient Ve pass a 
εἰ qu'il ne allait pas « dévevoir l'opi- 
nion publique ». 


prise de position publique de 
M. Robert Badinter, estimant qu'il 
avait failli à son devoir de réserve, 


res en soi notre ion.» 


que soient entreprises les deux 
réformes an 


Souhaita pires Pr 
Constitution ». ne 
affirma que «cette réforme. en 


elle-même, ne suffit 
st ne αυμα 


et Toubon ont demandé que soit 
«le des actes du 
del République , ταὶ « ἡ 


de veto, à la majorité des trois cin- 
quièmes. par une commission mixte 
de sénateurs et de députés. M. Lon- 
guet mit en cause [1 Composition du 
bloc actuel de constitutionnalité, sou 
lignant la « conrradiction » entre la 
déclaration de 1789 et le préambule 
de 1946, avouant à demi-mot que le 
caractère socialisant du texte se 
ajourd'h rs τι 
ui, te. Tout pe ps 
fie, déjà, le souhait de M. Rocard 
d'un vaste débat sur Ἢ ἐππουτὸς 
ment des institutions 
LS. 


(d'origine parlementaire} sur le 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture. Même position pour M. Jac- 
ques Barrot (UDC, Haute-Loire), 
qui trouverait « plus crédible » la 
proposition du premier ministre si 
elle s'accompagnait d'un engage- 
ment de discussion d'une proposi- 
tion de loi sur la justice et la 
magistrature. 

Le président de la commission 
des lois, M. Michel Sapin (PS, 
Hauts-de-Seine), se dit prêt à faire 
l'inventaire de toutes les réformes 
souhaitées et soubaitables, y com- 
pris concernant ia Conseil supé- 
rieur de la magistrature. Comme 
l'y 8 invitée le premier ministre, la 
commission des lois créera donc 
vue mission d'information majori- 
té-opposition, chargée de faire l'in- 
ventaire de ces réformes afin de 
préparer le débat de la rentrée 
d'automne. IL restera alors aux 
députés à prouver que, contraire- 
ment ä ce que disait Clemenceau, 
le fait de confier un dossier ἃ une 
commission ne revient pas à 
l'étoufer... 

PIERRE SERVENT 


16 Le Monde e Jeudi 26 avril 1990 see 


POLITIQUE 


La réforme du Conseil constitutionnel devant l’Assemblée nationale 


L'opposition 


peu de temps, messieurs 
5 x. Empêtrée depuis plu- 
sieurs semaines dans ce projet de 
réforme de la saisine du Conseil 
constitutionnel, l'opposition s'est 
trouvée fort quand Le 

de la décision fut enfin venu. 
faire ? Qu voter ? Avec qui ? Sur 
quoi ? Comment ? Pourquoi ? Jus- 
qu'où ? Quelques heures avant l'ou- 
verture de la séance, mardi 24 avril, 
aucune réponse cohérente à ces ques- 
tions n'avait été e dans les 
range du RPR, de l'UDF et de 
ΤΌ 


Encore un 
les bourreaux. 


Bien au contraire, Dans la matinée, 
les réunions de groupe, notamment à 
l'UDF, donnaient lieu à de sérieux 
règlements de compte. M. Alain 
Ë fin -- venu, comme il le confiait 

lui-même, « apporter son soutien au 
gouvernement » — et M. Pascal Clé- 
ment étaient sèchement pris à partie 
par les opposants au texte, MM. Cha- 
rles Millon. président du groupe, et 
Francis Delattre. Particulièrement 
remonté contre « ceux qui rentrent de 
racances et qui s'empressent de faire 
des déclarations dans la presse ». 
M. Delattre reprochait à M. 

« de se poser en détenseur unique de 
d'idée libérale εἰ de vendre justement 
de fausses idées libérales v. 

Au RPR, la situation était tout 
aussi confuse : si le groupe 88 
diriger majoritairement vers un vote 
jet de loi, rien ne sem- 
| arrêté stratégie à adopter : 
fallait-il laisser le débar se pour 
jusqu'à son terme pour défer des 
amendements, ou choisirait-on de 
voter la question préalable, qui cou- 

it court à tonte discussion sur le 

fond ? Quant aux centristes, favora- 
bles au texte, mas hésitant ἃ se dis- 
tinguer au sein de l’opposition, ils 
atténdaient du discours du premier 
ministre des encouragements à 58 


Les risques 
de la manœuvre 


por Thierry Bréhier 


LS hommes politiques savent 
aussi jouer au rugby . Refusant 
que M. Mitterrand marque l'essai, 
grâce à l'adoption du projet de 
réforme de la Constitution, ou que 
M. Giscard d'Estaing fle dans l'en- 
but grâce à son rejet pur et simple, le 
RPR a botté en touche, M. Rocard a 
repris la balle et s'est dégagé per un 
long coup de pied à suivre. impossi- 
ble aujourd'hui de savoir ce qui sor- 
tira de la mêlée que ne manquera pas 
de provoquer la mise à plat de la pra- 
tique institutionnelle qu'il propose. 

Incomestablement, le RPR a bien 
joué. Alors qu'une UDF giscardisée 
avait réussi à diriger le début de la 
mencœuvre de l'opposition, les chira- 
quiens ont montré l'absurdité de la 
stratégie de leurs alliés et ont repris 
le commandement. Mieux, même, 
leur proposition d'un simple renvoi en 
commission a permis de sauvegar- 
der, au moins dans un premier 
temps, une apparence d'unité de la 
droïe. Elle permet à ceux qui sont 
contre le projet, comme à certains de 
Ceux qui sont pour, de 86 retrouver 
puisque cette procédure autorise ses 
adeptes à affirmer qu'ils ne sont pas 
contre le principe de la réforme, mais 
que, au contraire, is veulent l'amélo- 
rer. Cette façade résistera-t-ella au 
choc du vote ? 1] y a à droite des 
francs-tireurs qui ne sont pas dupes 
des apparences. 

La manœuvre de M, Rocard est 
tout aussi risquée. Certes, il apparaît 
comme le beau joueur prêt à laisser 
ses adversaires ouvrir tous les dos- 
siers qu'ils souhaitent examiner. || 
prépare ainsi son argumentaire au 
cas où la réforme serait finalement 
repoussée, La mise à plat des institu- 
tions pourrait toutefois se révéler 
bien périleuss. Nul na conteste qu'un 
toilettage de la Constitution et des 
bis organiques serait le bienvenu. 
Mais la France, après une perma- 
nente instabilité institutionnelle, a 
réussi à dégager un consensus sur la 
pratique mposée par le général de 
Gaulle, Les idées déjà émises par la 


droïte prouvent que cs consensus. 


pourrait vite se fissurer, puisque l'op- 
position propose de brûler ce qu'elle 
a edoré en contestant certaines pré- 
rogatives du président de ta Répubh- 
que et qu'elle rêve de mettre en 
cause les grands principes qui 
avaient fait l'unanimité au lendemain 
de fa Libération. La gauche ne. sera-t- 
elle pas, ele aussi, temtée de revenir 
à ses premières amours en contss- 
tant las fondements mêmes de la 
Constitution de 1958. D'un côté 
comme de l'autre, c'est la paix 
vingtaine d'années qui serait remise 
en cause. 


Lee 


finit par 


montrer 


Ἰ 
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Garantir l'indépe endance des magistrats 
Une vieille promesse de M. Mitterrand 


L'indépendance des 

est une divinité totémique que 
les hommes politiques honorent 
régulièrement de leurs offrandes 
sur fond d'incantations psalmo- 
diées avec plus ou moins d’al- 
lant. Quand is ont un peu envie 
de se mettre en colère — cela leur 
arrive de temps en temps — les 
magistrats commencent une 
danse du scalp, parés de leurs 
plus balles peintures de guerre. 
Ils se sont choisi un symbole et 
crient : « CSM-CSM | » Et alors 
on attend la pluie. Que vienne 
enfin cette indépendance qui 
lavera les hurriiations, raidira les 
nuques trop souples, permettra 
aux timides ou à Ceux, soucieux 


réalité. Ah 1 les belles affaires 
Nucci ou Luchaire que l’on vous 
ficèlerait alors. 

Tout cela, ce rêve éveillé, 
passe, dit-on communément 
depuis 1958 — depuis qu'i a été 
verrouillé par le général de Gaule 
— par cet emblème un peu fané, 
clé de voûte du système judi- 
ciaire qu'est le Conseil ω 
de ἰδ magistrature (CSM). 
M. Michel Rocard n'y a pas fait 
directement allusion lorsqu'il a 
expliqué qu'il fallait « faire 
connaître » et « pratiquer » l'in 
dépendance des juges. Mais 
outre le fait qu'après un lobbying 
assez efficace des magistrats 
certains partementaires aient été 
convaincus que si l'on réformait 
la Constitution on pourrait bien 
s'intéresser au CSM (1} et glisser 
quelques amendements à ce 
sujet, personne n'a oublié que 
M. François Mitterrand avait fait 
de la réforme de cette institution 
l'une de ses itions de can- 
didat première manière à la prési- 
dence de la République. 

Président de cet organisme 
dont ὃ choisit tous les membres, 
M. Mitterrand, la première fois 
qu'il y siégea, le 25 juin 1981, na 


« à terme » ἢ faudrait bion passer 
par une réforme du CSM. 
De ue 1986 on ne réforma 
pas | quelques tentatives 
de M. Robert po qui finit 
par renoncer et à qui le temps 
manquait En 1987, M. Mitter- 
rand laissa entendre, au cours 
d'une longue interview à RTL 
{la Monde du 18 novembre 
1987) qu'il fallait délivrer les 
juges. « de ces inadmissiblas 
pressions ». Et, prévint-i aiors, 
«ie le ferai ». On n'a toujours 


rien vu venir. L'idée, pourtant, 


ciaires (le Monde du 28 ἢ 
1989) élabors un projet précis 
l'indépendance 


ment plus grande, l'autorisstion 
de débat public lorsque cet 
organe siège en matière disciplt- 
naire et une réforme du statut 
des magistrats préconigant 
notamment la dissociation du 


(1) Le Conseil supérieur 
trature dont le 
ΓΈΡΑ, Le vice préside Le mini 
Justice. est, e2 outre, composé de neuf - 
membres : six magistrats de [ἢ 
Judiciaire, un consaller d'Etat et deux 


BESRE 
[Ἢ ΠΗ ξ 


BE 


tratégie 
reprise de la séance, en soirée, les 
émissaires de Matignon, comme le 
de la commission des lois, 
M. Michel Sapin (PS), faisaient ciai- 
rement entendre qu'il n'était pas 
question pour eux d'accepter un rèn- 
voi, même « provisoire », en COMMIS- 
sion. « Soir la motion de renvoi es! 
rejetée, soit c'est la guerre » décia- 
rient-ils. Autrement dit -- nolam- 
ment à l'adresse des partisans de la 
réforme, — le gouvernement tirerait 
politiques du 
rejet, par 1 projet de 
Joi approuvé par 71 % des Français. 
Au début de la nuit, c’est donc à 
une partie de bras de fer inversée que 
se livrent le majorité et l'opposition. 
vemement, certains cCentristes, 
rejoints par quelques membres de 
TUDF et du RPK, commencent à 
trouver de sérieux défauts à l'idée 
« magique » de renvoi en Commis 
sion, qui risque de les priver, tout 
simplement, du projet de loi. Discrè- 
tement, du côté de Matignon, on se 
met à compter sur ses dix doigts. À 
faire et à refaire ses calculs . Avec 272 
voix, alors que ia majorité s'établit à 
289, ke seul groupe socialiste ne peut 
suffire à empêcher un renvoi en Com- 
mission. Si l'on ajoute les reports de 
le gouvernement (environ huit), les 
députés en rupture avec leur groupe 
(au moins deux), les éternels indépen- 
dants (M. Barre) et les nouveaux 
convertis (une dizaine, potentiels ou 
déclarés), voilà de quoi constituer une 
majorité de fortune, peut-être, mais 
dont, finalement, on se contenterair 
volontiers. 


PASCALE ROBERT-DIARD 
La majorité 
sénatoriale 
veut faire bloc 
contre le projet 
La réunion hebdomadaire, mardi 
24 avril, de la coordination de Ja 
majorité sénatoriale que dirige 
M. Marcel Lucotte, président du 
groupe des Républicains et Indé- 
pendants. a été en partie consacrée 
au projet de loi relatif à l'extension 
de la saisine du Conseil constitu- 
tionnel. Les querelles consécutives 
à la réélection à la présidence du 
Sénat de M. Alaïn Poher étant pro- 
visoïrement oubliées, la coordina- 
tion s'est efforcée de trouver les 
bases d'une position commune sur 
le premier texte important de la 
session de printemps. 


La condamnation, lundi 23 avril. 
par M. Robert Badinter, président 
du Conseil constitutionnel, de cer- 
tains « amendements susceptibles 
d'être présentès par des parlemen- 
taires » de l'opposition (le Monde 
du 25 avril), a donné lieu tout 
d'abord à une « réprobation » com- 
mune. 


Les sénateurs de la majorité 
sénatoriale ont ainsi demandé « 
président de la République de rap- 
geler M. Badinter aux obligations 
de sa charge ». La coordination a 
ensuite arrêté une position de prin- 
cipe qui devrait donner le ton à la 
prochaine discussion du projet 
déposé par le gouvernement. 


Contrairement à ce qu’avaient 
envisagé certains députés de l'op- 
position au Palais-Bourbon, les 
élus du palais du Luxembourg se 
sont refusés par avance à « enter. 
rer » le débat par J'adoption d'une 
question préalable. ils sont égale- 
ment convenus qu'ils travaille- 
raient avec La plns grande indépen- 
dance, signifiant par là même, en 
l'absence de concessions, une fin 
de non-recevoir au gouvernement. 
Le texte, pour pouvoir être exa- 
miné en congrès. doit, en effet, être 


. voté en des termes identiques par 


les deux Assemblées. 
«Nous ne refusons-pas. de débat. 


tre, mais nous nous refusons à voter 
de texte en l'éur, il nous faudra 
donc l'amender », ἃ résumé 
M..Lucorte. Le président de la 
covrdination n'a pas exclu, par 
exemple, que soit déposé un ämen- 
dement sur une réduction du man- 
dat présidentiel à cinq ans. 

Les sénateurs centristes, esti- 
mant qu’ «ΟΝ ñe peut réunir le 
Parlement en congrès ἃ Versailles 
pour la seule extension du droit de 
Saisine », ont déposé de leur côté 
une proposition de Joi constitu. 
tionnelle visant À « améliorer le 
fonctionnement du Parlement». 


Les modes de scrutin 


M. Joxe envisage d'élargir 44 
le recours à la proportionnelle 
pour les élections sénatoriales. 


M. Picrre Jose a participé mardi 
après-midi 24 avril à la rémmion du 
groupe socraliste de l’Assemblée 
nationale. Le ministre de Finté- 
rieur a notamment évoqué les 
éventuelles réformes électorales. 
Sur la question du regroupement 
des dates de certains scrutins, ii a 
précisé que ἴδ concordance des 
scrutins régionaux et cantonaux 

rrait se faire en 1997. alors que 
on avançait généralement La date 
de 1994 pour ce premier pas vers 
le regroupement de consultations 
électorales. Ainsi, les conseillers 
généraux élus lors du prochain 
renouvellement de 1991 le seraient 
pour six ans, ceux renouvelables en 
1994 pour trois, et le mandat des 
conseillers régi souris ἃ réé- 
fection en 1992 serait ramené en la 
circonstance de six à cinq ans. 

M. François Mitterrand étant 
partisan du maintien du cadre 
départemental pour les régionales. 
à l'inverse de nombre de socialistes 
et même de responsables de l'op- 
posirion qui préférerzient le cadre 
régional. la réflexion se poursuit 
place Beauvau pour mettre en 
place un système proportionnel à 
deux tours avec prime majoritaire, 
sur le modèle du scrutin applicable 
dans les communes de plus de trois 
mille cinq cents habitants. M: Lau- 
rent Fabius, repreant une idée de 
M. Daniel Percheron. député du 
Pas-de-Calais. a su, que les 
actuelles circonscriptions Iégisla- 
tives soient divisées en trois zones, 


Cru rar à 
De cinq 
à trois 


Pour fes cantonales. on s'ache- 
mine vers le statu quo : un redé- 
coupage est certes possible mais les 
résultats du recensement ne com- 
menceront ᾿ être disponibles 

uen septembre prochain. ce qui 
lisse un délai bien court pour un 
scruin prévu ea mars 199. Ὁ 

S'il n'est pas question de modi- 
fier le mode d'élection des députés 


(coutefois, en fonction des résuhats 


du recensement, les limites de cer- 
taines circonscriptions pourraient 
être modifiées), M. Joxe n'a pas 
écarté l'idée de faire élire à la pro- 
portionnelle les sénateurs dans les 
départements qui en comptent 


aujourd'hui au moins trois alors 
que la proportionnelle pour les 
sénatoriales n'est jusqu'A présent 
appliquée que dans les départe- 
ments comptant au moins cinq 
sénateurs. Toujours r les séns- 
toriales, il a évoqué l'éventualité 
de modifier la répartition des délé. 
gués des conseils municipaux ame- 
nés à être les grands électeurs des 
sénateurs en accordant plus de 
place aux représentants des zones 


Ces souhaits sou contenue dans 
une proposition époste par 
les sénateurs socialistes. Cette pro- 
position ayant peu de chances 
d'être insenite ἃ l'ordre du jour du 
Sénat, M. Joxe envisage de la 
reprendre sous formue de projet de 


M. Joxe a également évoqué 
deux autres dossiers : le statut de 
l'élu, qui sera transris au premier 
ministre la semaine prochaine, et 
le texte sur l'administration terri- 
toriale, qui avait fait le matin l'ob- 
jet d’un conseil interministériel, Le 
projet de loi devrait Etre τι 
conseil des ministres avant. la mi- 
juin, pour être examiné par Je Par- . 
lement lors de la session d'au- 

ANNE CHAUSSEBOURG 


a CAHORS : fusion de La liste de 
gauche et de la liste « Alterne- 
tive ». — La liste de gauche, 
conduite par M. Bernard Charles 


! (MRG}, et « Allernative », celle 
ἡ des 


écologistes, qu'avait soutenue 
au premier.tour M. Brice 
secréraire d'Etat à l’environne- 
ment, ont fusionné pour le second 
tour des municipales partielles de 
Cahors, fixé au dimanche 29 avril. 
Cinq candidats -- dont quatre en 
position éligible - de la liste 
« Alternative » que menait 
M. Michel Grinfeder, figureront 
sur cette nouvelle liste de trente- 
trois noms . D'autre part. 
M. Claude Rostain. tête .de liste 
RPR lors . des élections. de 
. mars 1989, a âpporté son soutiéh à, 
M, Charles en lui reconnaissant 
« expérience », « honnételè 
», solidarité » et « compé- 
tence n, « qualités morales qu'on ne 
trouve.pas toujours dans-la liste 
adverse » conduite par M. Pierre 
Mas (UDF-CDS) 


L'hospitalisation pour troubles mentaux. 
Adoption au Sénat d’une procédure d'urgence 
pour les placements sur demande... 


Les sénateurs ont adopté en pre- 
mière lecture, dans la nuit du 
mardi 24 au mercredi 25 avnil, le 
projet de loi relatif aux droits et à 
la protection des personnes hospi- 
‘talisées en raïson de troubles men- 


Commmission 
ἶ M. Michel Dreyfus- 
Schinidr' (PS, Territoire-de-Bel- 
font}, qui le défendait, et Le gouver- 
nement, qui ne l'avait pas retenu 
dans l'élaboration de son texte (/e 


Monde du 20 avril). Par la suite, | 


M. Evin et la majorité sénatoriale, 
alliés de circonstances, avaient tra- 
qué scrupuieusement tout Ce qui 
avait pu rappeler peu ou prou Le 
Contre-projet socialiste. 


Le groupe communiste, qui ‘2 
repris à son. compte, mardi 
24 avril, ce principe de « judiciari- 
sation » à propos des lents 
d'office, a éprouvé lui aussi leur 

sénateurs 


Les 

beaux joueurs à l'égard du minis- 
tre, se sont abstenus lors du scrutin 
public demandé à cette occasion. 
Pour le reste, les sénateurs ont 
adopté en majorité les propositions 
ἀν: ra, eur de la commission 
fond, M. Jean Dumont (rép. et 
ind., Deux-Sèvres). ‘ τ 

Sur je placement sur demande, le 
rapporteur a ainsi fait voter un 
amendement instituant 


avec un seul certificat. Les séna. 
teurs ont donné ἃ la commission 
É de contrôle insti- 


tuée par le projet (le Monde à 
DE ae ps Le Monde du 


aires sociales saisie sur le | 


tout moment la levée d'un place- 
ment sur demande lorsque celui-ci 
se prolongera au-delà de trois 
mois. : ἂν 3 

Après avoir constaté qu'en 
matière de sanctions pénales je 
projet du gouvernement visait 
exclusivement les chefs d'établisse- 
ment hospitalier, les sénateurs ont 


‘introduit La responsabilité pénale .” 


‘des médecins ayant omis d'établir 
des certificats médicaux eu apppf- 


cation de la loi, M.: Dumont ἃ " 


enfin fait adopter une série 


d'amendements accordant üne plus” - 
grande liberté d'appréciation au- : 


Juge, en fonction de la gravité-des 


faits, de manière à rendre les sanc- : : 
tions « alternatives et non'obliga- ‘:* 


toirement cumulatives » "ἢ 


‘43: des « 


Français : 


de droite » privilégient ὦ 


le renvoi des immigrés | 

Poursuivant son enquête sur ce 
que pensent aujourd'hui les Fran- 
çais, & Figaro du 25 avril ἃ publië.' 
un sondage de la SOFRES brossant . 
ke'« portrait-robot du Français de : 
droite » qui fait ressortir, notam- 
ment, que 43 % des personnes 
interrogées privilégient le rénvoi 
des any ee les wo} 
roge sur « le moyen le plus 
pour rêduire le chômage » (1) 

Il apparaît égafement que 58 Ὁ ᾿ 
des « Français de droite » se décla- 
rent plutôt opposés à la suppres- - 
sion de l’impot de solidarité sur la … 
fortune, 43 % favorables au.main- Ὁ: 
tien des prélèvements obligatoires : 
à leur niveau actuel et 42 % favora- 
bles au statu quo en matière de pri- 
vatisations ou de nationalisations. - ᾿ 


(1) Sondage réalisé du 27 au-29 mers . 
Sur un échantillon παιίοπαὶ représentatif. 
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SECTION B 


Ronde μὰ imiont ἰοροῖεε de 
10 avril, la vavetts spatiale amé- 
ricaine Discovery et ses cinq 
membres d'équipage se sont 
envolés, mardi 24 avril à 14 ἢ 34 


orbite, mercredi 25 “avril à 
19 h 57, le télescope spatial 
Hubble, qui pourra observer des 
objets situés à 14 millions d'an- 
nées-lumière, aux confins de 
l'Univers. Pour exceptionnelles 
qu’elles soient, ‘ces perfor- 
mañnces, très médiatisées, ne 
sauräient faire oublier que fes 
télescopes terrestres ont beau- 
coup évolué et que les pro- 
chaines générations d'’instru- 
ments seront capables, dans 
certains domaines, de faire aussi 
bien sinon mieux. 


L lancement. du télescope Hubble 


Dress au bout de la lorgnette 


Les astronomes anendaient cet 
événement depuis sept ans, Prévu à 
l'origine pour octobre 1983, le lan- 
cement du téléscope spatial "Hubble 


. (HST} avait été retardé plusieurs 


fois pour des raisons techniques et 
économiques, puis par l'explosion 
de la navette Challenger, en 
janvier 1986, avec sept personnes à 
bord. Le 10 avril dernier, les scienti- 
fiques et les journalistes du monde 
entier venus assister à ce qui devait 
être le départ d'une « mission histo- 


. rique » devaient être cruellement 


déçus. Quatre minutes avant le 
décollage, le vol était annulé après la 
découverte d'une défaillance sur un 
des trois générateurs auxiliaires qui 
fournissent ta pression hydraulique 
nécessaire à La manœuvre du train 


d'atterrissage et des ailerons et à: 


l'orientation des tuyères, 


Mardi ἜΝ le centre spatial 
Kennedy était presque vide quand 
Discovery s'éleva majestueusement 
dans le ciel bleu de Floride. I était 
8 b 33 (14 h 33 beure de Paris), ct 
elle accusaïit deux mrinutes de retard 
sur l'horaire : le résultat d’un der- 
nier suspense : 
secondes avant l'heure H, un voyant 
lumineux facétieux avait entraîné 


une courte interruption du compte à 
rebours. τὶ 


cularisée à 611 kilomètres par le 
pilote, Charles Bolden, à petits 
coups de réacteurs, en une demi- 
beure. Un record d'altitude pour la 
navette qui n'avait pas dépassé, jus- 
qu'à présent, les 500 kilomètres. 
Les cinq membres de l'équipage 
- commandés par Loren Shriver — 
ἄξνλίεας entamer mercredi 25 avril 
la phase délicate de cette mission de 
cinq jours. Après plusieurs heures 
d'uitimes vérifications, portes de la 
soute ouvertes, le bras ἃ 
teur de la navette saisira délicare- 


ment les 12,75 tonnes de téléscope 


pour porter ce dernier à l'extérieur, 
Bu-deseus de l cabine de pilotage. 


C'est À ce moment que seront 


déployés les deux énormes panneaux 
solaires souples (12,1 mètres sur 
deux antennes. En 


opération pour débloquer à la 
main ces mécanismes délicats, au 
cas où Ju se montreraient récalci- 


trants. Si tout va bien. après l'avoir 


les astronautes puissent intervenir à 
nouveau à la première alerte, Le 
précieux engin pourra enfin être 
vraiment livré à lui-même. Contrai- 
rement à la plupart des autres satel- 
lites, il ne sera pas poussé sur une 
orbite plus haute par un « moteur 
d’apogée », dont la brutalité risque- 
rait de perturber sa belle mécanique. 
mais rèsiera à 611 kilomèrres d'alti 
tude. Cela permettra à la navette de 
venir changer quelques pièces (dont 
les panneaux solaires) et même de 


La mission de Discovery termi- 
née. les techniciens du centre de 
contrôle du complexe spatial God- 
dard de Greenbeït (Maryland), pren- 
dront le relais pour trois mois de 
vérifications, test, et réglages menés 
depuis le sol. Les astronomes, on le 
voit, ne sont pas au bout de leurs 
frayeurs. Ils sont pourtant nombreux 
à ronger leur Érein : pour la première 
année de fonctionnement du téles- 
cope spatial, onze mille heures de 
temps d'observation ont été deman- 


dées pour mille deux cents disponi- 
bles ! Dans un premier 1emps, cent 
soixante-deux projets de recherche 
ont été retenus, dont 15% au béné- 
fice des pavs membres de l'Agence 
spatiale européenne, qui a particpé 
pour 250 miions de dollars au pro 
jet. et a fourni l'un des instruments 
du télescope (1) et les panneaux 
solaires, 


Des astres 
encore jamais vus 

Avec son miroir de 2.40 mètres, le 
téléscope Hubble équivaut à un 
observatoire astronomique terrestre 
de bon niveau, Avec l'avantage 
fabuleux d'évoluer au-dessus de l'at- 

. Libéré du fire absorbant 
et déformant qu'elle constitue, il 
atteint ainsi tou naturellement une 
résolution supérieure à 0,1 seconde 
d'arc, dix fois mieux que là plupart 
de ses équivalents terriens, trois fois 
mieux que les plus sophistiqués 
d'entre eux. 11 peut. de plus, obser- 
ver un spectre lumineux particuliè- 
rement large, qui va de l'uitraviolet 
lointain au proche infrarouge, εἴ 
couvre ainsi certaines longueurs 
d'onde inaccessibles du sol. 

Ses deux caméras, ses deux spec- 
trographes (pour l'analyse de la 
lumière), son photomètre à grande 
vitesse et son astrographe (pour 


mesurer La position des étmies) lu 
permettront d'observer des asires 
encore jamais vus, affirment ses 
constructeurs, Des objets cinquante 
fois moms lumineux que ceux visi- 
bles du sol, des galaxies ou des qua- 
sars situés à quelque 14 milliards 
d'années-lumière. A cette distance, 
le lumière qui atteindra le miroir de 
Hubble aura été émise peu après la 
naissance de l’umvers (à l'échelle 
cosmique), et les screnufiques dispo- 
sant d'un temps d'observation fré- 
missent devant les enseignements 
qu'ils pourraient en tirer sur le Big 
Bang, la grande explosion originelle. 
Peu feur importe, alors, que La 
technologe date d'une dizaine d’an- 
nées et que, conçu maintenant, le 
téléscope Hubble serait sans doute 
nettement plus performant 
Ce Monde du 7 mars). Ils ont 
attendu trop longtemps pour bouder 
aujourd'hui le plaisir de la décou- 
vente qu'il va leur apporter. 
JEAN-PAUL DUFOUR 


{1} La caméra à objets faihlement ami. 
neux, construite par un consortium COm- 
prenant Maire et Bntsb Aeruspare, sous La 
maitrise d'œuvre de la firme allemande 
Dormer. Les panneaux solaires ont êté 
fabriqués sous La maîtrise d'œuvre de Bri- 
tish Aerospace. 


τς Les observatoires terrestres relèvent le défi 


: Cest nou 5889 ds ts ἐπιο.᾿ 


tion que les astronomes ont vu. par- 
tir la navette spatiale américaine . 


De en ες Ἰε Ἀμέξειαν 
pee ΩΝ dont - ER perfor- 


Leurs, teurs, échpser celles de D bien des 
observatoires ' 


terrestres. . 
A les en croire, on ‘tient Là la hui- 


tième merveille du monde et l'en- ‘ 


est tel qu'on finit par en 
oublier toute retenue. Au point que 


certains n'ont pas hésié ἃ dire, ἴσιο 
du projet faite ea : 


d'une 


ἌΣ que « celte mission serait le, 
(us gra fuénentent creme 
depuis Galilée ᾿ 
Certes, personne ne contestera 
l'importance de l'événement. Grâce 
à cet instrument d'observation, dont . 
le Go n'a a jamais cessé de grimper 


comme celui de l'observatoire sovié- 


de Zelenichuk, dont le miroir 
: ser uire Porn d'aprocd il pe- 


: jamais 
d'obtenir une meilleure qualité 


d'image. 

Les raisons de cette situation ? La 
conception classique de ces observa- 
toires à laquelle s'ajoutent les diffi- 
-Cultés d'observation inhérentes à La 
présence dé Tatmosphère qui fait 
“écran à certaines radiations lumi- 
neuses comme l'ukraviolet et dont 
les turbulences brouillent par op 
les ἢ recueïllies au sol. Dans 
ces tions, vat-on vivre les der- 
nières heures des grands observa- 


Maquette. du téléscope géant de l'observatoire européen de 
PSP sue de 28 quatre mois de À mére de de diamètre. 


pour atteindre aujourd'hui la 
somme « astronomique » de 2 mil- 
Hards de dollars, ἢ devrxit être pos- 
sible de-plonger dans le passé en 
observantdes objets (galaxies, pa 
sars) datant des origines de 

vers et distants de.14 milliards d'a 
nées-tumière (1): 


Un tel chiffre « ne parle pas » 
vraiment au. néophyte. Mais, dès 
lors que l'on are que l'oeil humain 
peut, sans 31  APETCEYOIr 
des objets astronomiques éloignés 
de nous de 600 000 années-lumière 
pour peu.qu'ils aient une magnitude 

— un éclat — dé 6. on mesure mieux 
les possibilités offertes par cet apps 
reil. Car les meilleurs observatoires 
térrestres ne Vont pas au-delà de 
quelques milliards d'années-lumière 


et n'accèdent qu'À la vingt-troi- - 


sième, voire là vingt-quaurième 
magnitude, 

‘On a beau construire des téles- 
copes terrestres toujours plus grands 


toires terrestres ? Hubble, avec ses 
13,3 mètres de son miroir de 
24 mètres et ses 12 tonnes d'opti- 
ue, d'électronique et de mécanique 
précision, impressionne d'autant 
plus que T'un des instruments instal- 
ἰός au foyer de l'engin — la camëra 
d'observation des objets faibles 
OC. conçue et per un 


. Consortium européen dirigé par 


Matra Espace εἰ British Aerospace = 
serañt capable de distinguer séparé- 


- ment les lantèrnes gauche et droite 


d'une voiture simée ἃ 4 000 kilomè- 


Alôrs Ὁ Hubble serait-il vraiment. 
une sorte de Galilée du vingrième 
siècle ? Ce serait faire peu de cas du 
génie inventif des astronomes qui, 
tout en reconnaissant les QT 


τίου de miroirs de même diamètre, 


εἴ British Aerospace =, 


mances du télescope spatial, se pro- 
posent de construire au so! des 
d'une toute 


vole habiles de Fée vor, 


de le dépasser dans certains 


‘*. "æHubble, disent-ils, sera sans 
; @icun doute 


un merveilleux instru- 
.meni qui permettra nombre de’ 
découvertes. Mais sa conception en 


5 [ un nue Lay À le, 


à 

le » it) ef Ταῖς lui le 

le Iras auquel on doit la décou- 
verte vraisemblable de systèmes pla- 
rares en main. Avec Hubble 
choses à grands coups. 

Sajote aie cela [ἢ Cure le qui 

HECIEUTS 


un ri Enfin, sa mise ge 
τ 3 se 
intervient per tard. Mais il "πὸ 
σαν ςαροαίεία. Ὁ EL ἢ 
servation des astres à 
sité. » 
Mais pour le reste l'avenir est aux 
installés dans des 
obe connues pour leur 
atmosphère claire et peu perturbée. 
Sur les huit projets qui sont actuelle- 
ment à l'étude, EUX sont 
rement avancés : le Keck Telescope, 
équipé d'un miroir de 10 mètres de 
diamètre, que l'université de Cali- 
fus sde F5 ele Vers Mau- 
na-| awaii}) et le Very Large 
Tel (VLT). constitué de qua- 
tre miroirs de 8 mètres, que l'Obser- 


Ce dernier instrument. auquel La 
France participe, devrait dans cer- 
taines conditions offrir des 
de résolution équivalentes à celles 
d'un qui aurait un miroir 
de 100 à 150 mètres de diamètre ! 
Tout spatial qu'il soit, Hubble ne 
pourra donc luvter avec ce géant (2) 
qui sera partiellement opérationnel 
en 1993. Mais si de telles perfor- 
mances sont envisageables, c'est 
perce que les techniques de fabrica- 
tion τ de contrôle des miroirs ont 
beaucoup évolué. 

Car construire un miroir mono- 
lithe de quelque 8 mètres de 
tre selon des techniques cradition- 
elles serait une tâche quasi 

insurmomtable, Aussi, plutôt que de 
réaliser une telle pièce dont la masse 
de verre pèserait 125 tonnes, a-1-0n 
préféré se tourner vers La construc- 


mais de très faible épaisseur. Ces 
cblouses, du fait de leur ue de 


rigidité, se déforment sous l' de |’ 


leur propre poids. 


presque parfaite. Aussi pallie-+-on 
cet et inconvénient en plaçant à l'ar- 
rière du miroir une multitude de 
peths vérins dont le commande par 
Ordinateur permet « d'effacer » les 
moindres défauts et d'atteindre à 
des courbes parfaites Un miroir de 


Rent le ΝῈΤ. le Nes à Technology 
Telescope, d’un diamètre γ 
3,5 mètres, depais un an 


Cette 


contrôle de la courbure des miroirs, 
connus sous le nom d'optique 
active, ne suffisent pas à faire des 
ces miroirs de grandes dimensions 
des instrumenits parfaits, Pour qu'ils 
le soient vraiment, il faut en effet 
être capable de s'affranchir des 


turbulences. Cela est désormais pos- 
sible grâce à des « optiques adapta- 
tives », qui comme les précédentes 
sont le fruit des recherches effec- 


-tuées par les militaires sur les sys- 


tèmes d'armes lasers. 


deuxième technique 


consiste à équiper Ja face 
d'un miroir secondaire, sur lequel se 


réfléchit l'image donnée par le grand 
miroir, d'une série de Dinde pie pié- 
z0-électriques {actuateurs) pouvant à 
volonté se dilater ou se rétracter, 
permettant ainsi de modeler instan- 
tanément le miroir à la forme dési- 
τέε. 1! devient donc alors possible de 
corriger en temps réel les déforma- 
tions d'images d'astres dues aux tur- 
bulences atmosphériques. 

Un tel équipement monté sur nn 
miroir de 1.52 mètre a d'ailleurs 
fonciionné avec succès à l'observa- 
toire de Hauie Provence en octobre 
dernier, et des photos d'étoiles dou- 
bles ont été prises dans l'ü 
la semaine dernière à La Silla avec 


une résolution proche de celle du 
télescope spatial. De quoi relancer la 
βοσιρέτ του entre télescopes terres- 

spatiaux en atten- 
dent Firsullason sur la Lune — pas 
du tout hypothétique — d’un obser- 
vatoire cumulant les avantages des 
deux types d'instruments. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


at} Une année-lumère sorespond au 
istance  parcourac lumiére 
300 006 κἰϊοππειτες par seconde) en une 


(2) Uniquement dans les domaines de 

longueur d'onde accessibles depuis la 

‘erre : c'est-à-dire dans le visible et dans 
fenêtres de l'infraronge. 


|| POUR RETROUVER 
VOTRE FORME 
PHYSIQUE ET 
INTELLECTUELLE: 
CORTEXYEL 


Cortexyl est un antiasthénique . TZsachets VE ἢ 


dit psychostimulant : 


il est donc indiqué dans 
les asthénies fonctionnelles 


avec fatigue intellectuelle. 


Contre-indications : 
grossesse, allaitement. 


Ce médicament contient 


du sodium : à éviter en cas de 


régime limité en sel. 


Demandez conseil à votre 


pharmacien. 


SOEKAMI-LEFRANCQ laboratoires : 
94, rue Édouani-Vailant 92500 Lavailois-Perres 


VISA GP 487 B 491 
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SOCIÉTÉ 


Paroles 


d'enfants martyrs 


Suite de Ia première 
30 % émanent éalement des mem- 


bres de la famille (les grands-pa- 
rents, souvent), 20 % de voisins, 
10 % d'enseignants et de travail- 
leurs sociaux. 5 % de médecins et 
de responsables de services sociaux 
et 15 % d'anonymes. 

Les deux tiers de ces « appe- 
lents » déclinent leur identité. 
C'est une mentalité nouvelle, qui 
bat en brèche le « sacro-saint » 
principe ou prétexte de ne pas vou- 
loir «se méler des affaires des 
autres ». Ce n'est pas une 
démarche ordinaire que de dénon- 
cer ouvertement son voisin. Si l'on 
peut écarter, dans ce cas, le risque 

de délation pure, de malveillance 
— qui existe lorsqu'il s'agit d'appels 
anonymes, — il subsiste toujours, 
en revanche, la crainte d'une ven- 
geance quelconque de la part des 
accusés, par essence violents. 

Pourtant, c’est un pas que l'on 
franchit plus courageusement 
aujourd'hui, lorsque l'on croise 
dans l'escalier un enfant couvert en 
permanence d'ecchymoses, lorsque 
lon entend, d’une cloison à l’autre, 
des cris qui ne laissent guère de 
doutes, ou que l'enfant lui-même 
se confie. Ainsi, ce garçonnet de 
onze ans a livré sa honte et son 
désespoir à des voisins, qui ont 
alors formé le 05-05-41-41 : il vit 


seul avec sa mère, dans un départe- 
ment rural de l'Ouest. Sa mère est 
célibataire, sa mère a de nombreux 
amants, sa mère a permis que plu- 
sieurs hommes le sodomisent… 


Les abus sexuels, souvent — mais 
pas toujours — liés à l'alcoolisme, 
viennent, statistiquement, en 
deuxième position dans les récits 
de délits recueillis par les écoutants 
du SNATEM. derrière les mauvais 
traitements directement dus à 
l'éthylisme (coups, absence d'hy- 
giène, malnutrition, etc.). Parmi 
ces abus, l'inceste, pas seulement 
commis entre père et fille, occupe 
une place effarante. Un acte qui, 
généralement, est connu des autres 
membres de la famille, qui est le 
plus souvent tu par honte et peur 
mèlées, mais qui peut aussi n'être 
pas réprouvé et être présenté 
même comme « ». 


Aucune classe sociale 
u'est épargnée 


Selon ΑΙδ enfance maitraitée, ce 
n'est pas aussi rare qu'on pourrait 
ie croire et il faut rapporter, dans 
sa crudité et sa cruauté, cette 
admonestation d’une mère, que sa 
fille de douze ans, violée par son 
beau-père, a elle-même répétée au 
SNATEM : « Ma mère m'a dit : tu 


BONNE? 


LE MONDE ET SES PUBLICATIONS 


Gérez vos abonnements sur minitel 
24 heures sur 24-7 jours sur 7 


36.15 LE 


proche d'être 
indispensables pour ἢ 
re de l'éducation 
activement AUX 


analyse 
d'urgence par 


la 


ces initiatr 


re σον 


décrit le fonctionne 
de classe. 
m LE PALMARÈS 1989 DES IUT 


tous les candi 


αι UNIVERSITÉ : 
LA DÉLOCALI 


L'autonomie mess 


NIONDE 


sf, d'être des che 


IUT les plus 
le ds δα ας de technologie. 


idats à l'entrée 


Le Monde de l'éducation dresse un premier 


CONSEILS DE CLASS 


mer cts pronc ère 
tambres ἃ mb mr un lieu de décision concertée éd 


ormants et 
Les Avec une 


réussite au diplôme unie année. A lire 
le taux ἐς outés d'intégration 60 PP IUT. 


SATION SAUVAGE 


: de véritables nes universitaires. 
aies rarement bien coordonnées, ht: ‘de la délocalisation 


des premiers cycles. 
"ἘΝ DIRECT DE 
LA TRANSANTARCT ICA 
" PAT egéties 
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En vente chez votre marchand de journaux 


vas pas nous faire des histoires pour 
ton petit cul!» 

Un père alcoolique, une mère 
terrorisée, elle-même battue, des 
enfants roués de coups quand 
l'homme est ivre, le chômage, la 
promiscuité dans un misérable 
deux-pièces : ce n'est pas du mau- 
vais Zola, ce sont des situations 
d'une pénible quotidienneté, ins- 
crites noir sur blanc sur les fiches 

ui s'amoncellent boulevard 

rune. 


C'est un cumul de handicaps, et 
il est vrai que beaucoup d'enfants 
maltraités sont issus de milieux 
défavorisés. Π5 sont isés par 
des parents qui, la plupart du 
Lemps, ont eux-mêmes subi des 
violences familiales dans leur jeu- 
nesse et qui « reconstituent » cetie 
violence selon un mécanisme, un 


Mais il serait trop commode, 
trop « fortable », de croire que 
l'enfance maltraitée est l'affligeant 
apanage du quart-monde et que la 
pauvreté engendre l'indignité. L'al- 
Coolisme — que le docteur Brachet 
juge encore trop « blanchi » en 
France — et l'inceste sévissent dans 
toutes les couches de la société. Si 
la presse relate peu d'affaires 
impliquant des familles aisées, 
c'est qu'elle les traite avec plus de 
circonspection ou que ces gens-là 
ont les moyens d'agir pour qu'elles 
soient publiquement ignorées. 

Dans tous les cas. bien sûr, le 
désarroi des victimes est ge : 
pour ne citer qu'un exemple, cette 
doctoresse, complètement désem- 
parée, ἃ joint le SNATEM, avant 
même de s'adresser à la justice, 
pour dire en sanglotant que sa fil- 
lette de dix ans avait été violée par 
son ex-mari, un week-end où 
celui-ci en avait la garde... 


Certains des trente « écoutants » 
de AUS enfance maltraitée suppor- 
tent mal les récits d'inceste. Pour- 
tant, tous sont des professionnels : 
psychologues (pour la moitié d'en- 
tre eux), assistants sociaux, éduca- 
teurs et éducatrices, universitaires 
membres d'associations spéciali- 
sées dans les problèmes de l'eu- 


A6 enfance maltraitée ne 
pourra jamais tout résoudre et 
l'« appelant » qui attendrait une 


d'intervenir directement : en cas 
d'urgence, il renvoie aux commis- 
sariats de police — comme récem- 
ment cette femme jetée à La rue par 
son mari, à 2 heures du matin, 
avec ses quatre enfants — Ou aux 
parquets. Π n'est pas non plus 
« une agence de placement » des 
enfants ités, souligne le doc- 
teur Brachet, qui définit ainsi le 
SNATEM : « Notre numéro vert est 
un outil supplémentaire pour les 
services existants. » 

La loi sur la décentralisation 
ayant confié les tâches sociales aux 
présidents des conseils généraux, le 
SNATEM., constitué en groupe- 
ment d'intérêt public (GIP) et doté 
d’un conseil d'administration (1), 
travaille essentiellement avec les 
départements : Iorsque le cas le 
justifie, la fiche est transmise loca- 
lement, par téléphone, télécopie ou 
courrier, au service social compé- 
tent ou à une association spécifi- 
que. : 

La direction de Allo Enfance 
maltraitée a limité à une heure et 
demie le temps maximum de 
conversation entre un appelant et 
un écoutant, afin de « ne pas déro- 
per dans l'aide thérapeutique, qui 
n'est pas notre vocation ». Maïs les 
écoutants font de la thérapie mal 
gré eux. Les frontières sont ténues 
dans le domaine de la δ 
et des appelants forment le 
05-05-41-41 simplement « pour 
parler », confondant Allo Enfance 
maltraïtée avec SOS Amitié. . 


que, dans certains 


établissements, 


fr ialaios boulerani some | DÉFENSE Ὁ 


leur installation boulevard 
par le nombre des appels relatifs à 
des questions de divorce, de mau- 
vais traitement physique ou 
moral : c'est une femme qui 
son ex-mari de brutaliser son fils 
quand il en a Le garde. C'est une 
belle-mère qui affirme que son ex- 
bru délaisse ses enfants. Ce sont 
des grands-parents qui estiment 
que leurs petits-enfants devraient 
être enievés à leur mère voiage, 
εἰς. ᾿ 

Ptus significatifs encore sont les 
appels d'adolescents eux-mêmes : 
pour exprimer leurs sentiments 
d'insécurité lorsque le divorce 
tarde à être prononcé ou pour 
demander — ce qui n’est pas rare — 


père ou leur mère. « Les jeunes 
doivent savoir que nous pouvons les 
aider », renchérit le docteur Bra- 
chet, bien que le numéro vert du 
SNATEM n'ait pas fait l'objet 
d'une grande publicité audiovi- 
suelle. Initialement apposée dans 
les mairies, les commissariats et les 
salles d'attente des médecins, l’af- 
fiche blanche et verte qui sert de 
support au 05-05-41-41 est de plus 
en plus présente dans « tous les 
lieux de passage obligés » de l'en- 
fant : crèches, écoles, hôpitaux. 

« Ils ne sont pas toujours de taille 
à se défendre ». affirme cette 
affiche du secrétariat d'Etat à la 
famille, qui ajoute, sous un profil 
d'enfant appareroment heureux : 
« On les aime, on les aide. » 


. AL Reuon : « Î n'y a pas lien 
de retoir les engagements 
δι as = 
de La programmation militaire » 

« ΠῚ n'y a pas lieu aujourd'hui de 
revoir les engagements de la loi de 
programmalion miliraire si les 
négociations de Vienne sur le désar- 
mement conventionnel en Europe 
sont ce qu'elles sont », a déclaré, 
mardi 24 avril, ἃ Paris,.le secré- 
taire d'Etat à la défense, 
M. Gérard Renon, qui était l'invité 
à déjeuner du Ctub Manager. « Jp 
a des programmes majeurs que 
nous avons décidé de garder. Un 
certain degré de sélection ἃ déjà été 
établi ». a ajouté M. Renon en fai 
sant allusion, à ia décision, en 
1989, de réduire les ambitions 
financières de ce plan qui fixe les 
dépenses d'équipement militaire 
eatre 1990 et 1993. 

Le secrétaire d'Etat à la défense 
escompte que les négociations de 
Vienne conduiront ἃ des « diminue 
tions des parcs appartenan! aux 
armées », Qui. pourraient être de 
50 %, selon les types de matériels, 
pour l'Union soviétique et de l'or- 
dre de 15 % dans les pays occiden- 
taux de la'zone dite ΑΥ̓ΤῚ; (de 
r'Atlantique à l'Oural). « L'esprit 
de notre politique d'armement, a 
expliqué M. Renon. à laquelle 
appartient la France, est d'avoir un 
certain niveau de suffisance. Tout 
le monde pratiquera des 
J1 y aura aussi des diminutions en 
France. Notre volonté n'est pas 
d'être sur-armés. Mais nous ne 
sommes pas à un niveau tel que ces 
diminutions seront considérables. » 


RELIGIONS à 
D Ramadan : la fête de l'AS fixée 
à jeudi. — Le ramadan en France 
devait se terminer mercredi 
25 avril, et la fêce de l'Aïd-ekFitr, 
la plus grande fête musulmane, 
aura lieu jeudi 26, a annoncé la 


‘| Grande Mosquée de Paris En 


présidé par M. Bernard 
Derosier, député 
conseil général du Nord. 


ἢ ἥς sont 
. t, de l'avis ἐς tous, © . 

: ibunal des professeurs. Pontet, trée πε Ἐς 

κοῖς à huis clos par ἐς PL décidé de es rénover δε δὰ ἐπ ant participent 


1990, les dares de début et de fin 
du ramadan, jusque-là toujours, 
sujet à controverses, avaient été 
fixées, pour la première fois, par 
l'ensemble des organisations 
müsulmanes et avec l'approbation 
du conseil des « sages » islami- 
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Quand, en 1992, toutes les barrières 
_ tomberont, serez-vous prêt à 
“vous battre pour la survie de l'Europe? 


Les barrières ne tomberont pre en Europe avant 
1992. Mais d'ores et déjà, l'Europe doit essuyer 
l'offensive de deux nations industrielles. 


La survie de l’Europe, en tant que puissance 
industrielle, est liée à la force de son industrie des 
semiconducteurs. Pour que ce secteur survive, 

nous devons être en mesure de proposes à nos 
clients le meilleur service, la meilleure technologie et 
les meilleurs produits disponibles sur le marché. 
Mais la compétition est serrée. 


Nous devons nous battre contre des nations qui 
veulent protéger leur marché intérieur tout en 
exploitant le nôtre. Nous devons nous battre contre 
des sociétés qui bénéficient non seulement des 
supports financiers de leur gouvernement, mais 
également des nôtres. Nous devons donc nous battre 
sur tous les fronts. 


Sur une échelle globale, nous remportons déjà 
victoire sur victoire. En 1989, sans tenir compte des 
RAM dynamiques, SGS-THOMSON a affiché le plus 
fort taux de croissance du monde. 

Et même en intégrant les DRAM, nous nous hissons 
parmi les trois premiers fabricants mondiaux de 
semiconducteurs en terme de croissance. 


Nous occupons la première place dans des secteurs 
de pointe tels que la puissance intelligente et les 
ÿ circuits analogiques de télécommunications et nous 

ες nous en approchons dans d'autres domaines comme 
les composants discrets, les EPROM et les circuits 
dédiés destinés à un large éventail d'applications. 


A titre d'exemple, nous avons développé, au sein de 
nos laboratoires européens, notre propre er as Le 
VLSI nous permettant de réaliser une EPROM 

4 Mbits, la version 16 Mbits étant prévue pour 
l'année prochaine. 


Pour soutenir cet élan, nous devons renforcer notre 
équipe de professionnels, ce qui signifie que 


NOUS RECHERCHONS 350 SPECIALISTES, 


concepteurs, techniciens et ingénieurs “process”, 
experts en CFAO, ingénieurs d'applications, 
| commerciaux et administratifs parmi les meilleurs et 
les plus motivés en France et dans les autres pays 
européens. 


Si vous avez ce qu'il faut pour gagner dans l'industrie 
la plus dynamique du monde et avec la société la plus 
compétitive de cette industrie, téléphonez dès 
maintenant ou écrivez à: 


:SGS-THOMSON Microelectronics 

7, Avenue Galliéni - BP 93 - 94253 Gentilly Cedex 

Tél. (1) 47407710 

ou 

17, Avenue des Martyrs - BP 217 - 38019 Grenoble Cedex 
Tél. (16) 76585613 


Hors la victoire, ς. | 
point de salut. AY, era 


W inston PRES 
SGS-THOMSON Microelectronics est une joint venture 
entre.IRLFINMECCANICA et THOMSON-CSF. 
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JUSTICE 


SOCIÉTÉ 


Deux décisions de la Cour européenne des droits de l’homme de Strasbourg 
La pratique française 
des écoutes téléphoniques est condamnée 


La France a été condamnée, 


téléphoniques. 
Composée de sept juges, de 
sept nationalités {Norvégien, 
Suisse, Turc, Autrichien, Fran- 
Gais, Irlandais, Britannique), la 
Cour ἃ conclu à l'unanimité à la 
violation de l'article 8 de la 
convention européenne des 
droits de l'homme sur le respect 
de la vie privée et de la corres- 
pondance. Cette décision sou- 
figne l'absence de base légale 
suffisante des écoutes télépho- 
niques en France {fe Monde des 
15 et 21 mars). 

En 1984 et en 1985, deux 
requêtes étaient présentées à Stras- 
bourg contre la France dans des 
affaires d'écoutes téléphoniques. 
La première était celle des époux 


Jacques et Janine Huvig. En avril . 


1974, précise notre correspondant 
à Strasbourg Jacques Fortier, un 
juge d'instruction de Chaumont 
(Haute-Marne) chargeait la gendar- 
merie de Langres d'écoutes la ligne 
du couple, deux commerçants 
soupçonnés de fraude fiscale. 
Vingt-huit heures d'écoutes 
allaient ainsi nourrir un dossier 
Qui entraïnait leur condamnation 
ca mars 1982, confirmée en appel 
un an plus tard, Après le rejet de 
leur pourvoi en cassation, M. et ᾿ 


Me Huvig déposaient une requête 
devant la commission des droits de 
l'homme, « antichambre » de la 
Cour européenne. 


La seconde affaire concerne 
M. Jean Kruslin. Une série 
d'écoutes opérées sur commission 
rogatoire d’un juge d'instruction de 
Saint-Gaudens (Haute-Garonne), 
en juin 1982, dans une affaire d'as- 
sassinat, avaient entraîné son 
inculpation pour une tout autre 
affaire et sa condamnation par la 
cour d'assises de Haute-Garonne 
pour vol à main armée. Egalement 
débouté en cassation, M. Kruslin 
demandait à son tour justice aux 
magistrats européens. 


Une « atteinte 
grare » 


Dans les deux cas, la Cour, prési- 
dée par M. Rolv Ryssdai, 
condamne la France pour atteinte 
à la vie privée. La Cour ne s’op- 
pose pas au principe des écoutes 
téléphoniques. Proclamant que 
« toute personne ἃ droit au respect 
de sa vie privée εἰ familiale, de son 
domicile et de sa correspondance », 
l'article 8 de la convention euro- 
péenne des droits de l'homme 
autorise en effet « l'ingérence d'une 
autorité publique dans l'exercice de 
ce droit ». Mais à la condition 
qu'elle soit « prévue par la loi » et 
qu'il s'agisse d'une mesure « néces- 
saire à la sûreté nationale, à la 

publique, au d 


dre et à la prévention des infrac- 
tions pénales, à la protection de la 


Les conséqences de la loi d'amnistie 
La fronde de trois juges 
d'instruction manceaux 


LE MANS 
de notre correspondant 


Sans que la moindre demande 
de mise en liberté n'ait été for- 
mulée, les trois juges d‘instruc- 
tion du tribunal de grande ins- 
tance du Mans viennent de 
décider de fibérer une dizaine 
d'inculpés actuellement en 
détention provisoire. Ceux-là 
même qu'is avaient fait écrouer 
ces dernières semaines. Pas 
d'explication officielle, mais la 
mention inscrite sur chacun des 
dossiers est suffisamment élo- 
quente : « vu la récente évolu- 
tion de la notion d'ordre 
public »... 


C'est mardi 24 avril que les 
trois magitrats, MM. Jacques 
Liberge, Thierry Jean-Pierre, et 
Jean-Pierre Pétillon, ont ren- 
voyé au une dizaine de 
dossiers actuellement à l'ins- 
truction. Une mesure sélective 
qui ne doit rien au hasard : ont 


été exclues les affaires qui 
concernent les atteintes aux : 


portant sur des délidts d'abus 
de confiance, de faux en écri- 
ture, de vols divers. 


Les magistrats ont refusé de 


renvoyés au parquet fait direc- 
tement référence à la récente loi 
d'amnistie. Au Palais de justice 
du Mans, personne n'ignore [8 
francs-tireurs de ne tenir aucun 
compte de l'avis du parquet et 
de [8 chancellerie : 


| Selon le « Canard enchaîné » 
La DGSE aurait monté une opération 
pour éprouver la sécurité des centrales nucléaires 


Le Canard enchaïné, après avoir 
révélé la semaine dernière de 
sérieuses failles contre la malveil- 
lance. dans la protection des cen- 
trales nucléaires, relevéesdans un 
rapport rédigé en 1988 par le com- 
missaire Jacques Doucet. l'ancien 
« monsieur Sécurité » d'EDF (/e 
Monde du 19 avril), apporte des 

précisions dans son édition du 
25 avril. Assurant à nouveau que 
la sécurité n'est pas garantie dans 
les centrales d'EDF, il affirme, 
documents ἃ l'appui. que deux 
agents de la Direction générale de 
la sécurité extérieure (DGSE) ont 
déposé, en octobre 1987, deux 
charges explosives fictives contre 
des piliers internes des tourside 
refroidissement de la centrale de 
Bugey (Ain). Le commando serait 
parvenu. en.outre, à braquer. un, 

quettes sur le bâtiment de 
sockage du combustible nucléaire. 


« Les agents de la DGSE sont 
passés par-dessus la clôrure (...), ils 
n'ont pas êté repérès. Ensuite, 

ment avec une échelle arti- 
culée. ils sont passés us la 
clôture électrifiée qui entoure le 
réfrigérant atmosphérique de la 
tranche δ εἰ ont posé deux embal- 


lages sensés contenir des charges 
exploisves, puis se sont retirés sans 
s'approcher des clôtures », peut-on 


‘lire dans Le rapport rédigé par le 


Patron de la mission centrale de 

sécurité d'EDF. le 30 octobre 

1987. à l'attention de son directeur 
é M. Jean Oux. 


Selon le Canard enchainé, cet 
« exercice de sabotage » n'est pas 
seul à susciter l'inquiétude en 
matière de sécurité nucléaire. En 
1988. le rapport du commissaire 
Doucet révélait en effet d'autres 
surprises, telle l'absence ἴ 


ion ét par le ministère de l'in- 
dustrie n'étant mis en place 


salles de commande des centrales 
sont parfois tournées. vers le pla- 
fond, « le personnel ne supportant 
pas d'être espionné en pema- 
hence ». et que « les enceintes de 
béton qui protègent les bâtiments 
sensibles de deux centrales n'ont 
que 1,5 re d'épaisseur ». 


santé ou de la morcle, ou à la pro- 
tection des droits et libertés d'au- 
truis. En se référant aux 
articles 81, 151 et 152 du code de 
procédure pénale français, qui per- 
mettent au juge d'instruction de 
procéder « à {ous les actes d'infor- 
mation qu'il juge utiles ἃ la mani- 
Jestarion de la vérité ». les juges 
européens reconnaissent que « les 
ingérences litigieuses avaient une 
base légale en droit français ». 
Mais ils reprochent à ce droit et à 
sa jurisprudence de ne pas avoir la 
« précision particulière » néces- 
saire. 


En d'autres termes, ils repro- 
chent à la France de ne pas avoir 


une véri loi sur les écoutes 
téléphoniques, permettant de les 
contrôler 


ct de protéger les 
citoyens de leur abus, 

« Les écoutes, écrivent-ils, repré 
sentent une atteinte grave au res- 
pect de la vie privée et de la corres- 
pondance. Partant, elles doivent se 

sur une ( loi » d'une préci- 

sion particulière. L'existence de 

règles claires et détaillées en la 

matière apparaît indispensable, 

d'autant que les procédés 1echni- 

ques utilisables ne cessent de se per- 
. » 

La Cour estime donc que le sys- 
tème gs « n'offre pas pour le 


ibles d'être 
mises mA écoute judiciaire ni la 
fature infractions pouvant 
donner lieu ». Rien ne précise ὯΝ 
plus « les conditions d'établisse- 
ment des procès-verbaux » 
écoutes, ni «les circonsiances 
peut ou doit s'opérer 
l'effacement ou la destruction des 
bandes magnétiques, notamment 
après non-lieu ou relaxe ». 
« En résumé, conclut la Cour, ἰδ 
droit français, écrit et non écrit, 


ni avec assez de clarté 
Poe d'in males deurets 
d'appréciation des auto- 


e ne se contente pas de 
donner raison aux plaignants (la 
France devra verser 20 000 F à 
M. Kruslin), elle invite aussi le 
gouvernement à donner un cadre 
Juridique clair à 1a pratique des 
écoutes téléphoniques. 


EP. 


ENVIRONNEMENT 


Proganne pli εἰ Pie og qui 
La Banque mondiale 
au secours de la Méditerranée 


Banque mondiale se 
donne encore dix-huit mois pour 


constituer un « ille » de pro- | 
Jets capables, sinon de supprimer, du 
moins de réduire les pollutions qui 
lent actuellement la Méditerra- 
Déjà le dossier Tunisie est prati- | 
quement bouclé. La Banque va don- 
ner 500 000 dollars pour lancer des 
programmes -d’un mOntant total de 
plusieurs dizaines de milbions de dol- 
Lars ἃ terme Ce’ programme devrait 
permettre de traiter les effluents ch5- 
miques du de Gabès, de créer 
me agence de bassin dans 
la région de la Medjerda (qui com- 


Le procès de Ja révolte de la centrale de Saint-Maur (Indre) 


Les plaidoiries des surveillants 


Devant le tribunal de grande 


instance de Châteauroux, {a 
deuxième journée du procès de 
la mutinerie de la centrale de 
Saint-Maur (Indre) a été consa- 
crée à l'audition des représen- 
tents de l'administration péni- 
tentiaire (le Monde du 25 avril}. 
Plusieurs d’entre eux ont affirmé 
avoir été protégés durant la 
révolte par les quatorze préve- 


nus. 
CHATEAUROUX 
de notre envoyé spécial 


« On n'était pas dans un pré 
toire ». C'est avec une insolence 
sans doute involontaire que 
Μ. Hubert Bonaldi. directeur 
régional de l'administration péni- 
tentiaire, coupæ Court, mardi 
24 avril, aux ons lors de son 
témoignage devant le tribunal. 
Cette auit du 12 au 13 novembre 
1987, quand la prison insurgée et 
assiégée flambait. il faisait partie 
de la cellule de crise qui tentait de 
trouver une issue. Il fallait agir 
vite, dans une situation que per- 
sonne ne isait plus, deux ans 
et demi plus tard, les questions sur 
ce qu'il aurait convenu où non de 
dire et de faire Jui serablent tou- 
jours sans réponse : « Nous étions 
dans le noir. » 

Les gardiens, retenus par le 
« sysième de sécurité » mis en 
place par les mutins du « groupe 
des Corses » étaïent-ils protégés ou 

7 « Peu me chaut. L'essen- 
tiel, c'est gue le sang n'ait pas 
coulé, ‘qu'il n'y ait pas eu de 
morts (...} Avec Pierre Albertini, 
nous avons discuté en langue corse. 
Ce ne fut pas un mu - 
παπι-ἄοηπαπι. nous avons parlé 
d'homme à homme. » 


« Otages 
de La situation » 

Cette seconde journée du τοῖς 
devait, en principe, être celle de 
l'accusation. Treize représentants 
de l'ordre, gardiens essentielle- 
ment, témoignaient et Là où l'on 


attendait une contre-offensive 


après les déclarations « hwma- 
nistes » des prévenus la veille, plu- 
sieurs dépositions sont apparues 
comme de véritables plaidoiries. 
Le gardien Soriano : « Le procès 
n'aurait pas dû avoir lieu. Je remer- 


cie les détenus qui m'ont protégé et 
qui sont ἰὰ, dans ce tribunal, alors 
e les agresseurs n'y sont pas. 
‘ailleurs, il y avait un moment 
que l'on s'attendait à une telle 


SPORTS ᾿ 
TINNS 


TOURNOI DE MONTE-CARLO 
- Résuitats du mardi 24 avril 


: Premier tour : Ares (EU) b. Muller 
(4.5) 6-1, 6-3 ; Aguilera (Esp.) b. Nar- 


aie {8}, 6-1, 6-8 ; Courier ŒEU) b. Stich 
AI, 6-3, 4-6, 6-4: Muster (Autr) b. 


 Fippini (Urug}, 6-2, 6-2 ; Skoff (Autr.) Ὁ. 


Kroon {Suède}, 8-0, 6-4: Mancini (Arg.} 
b. Van Ronsburg (Af.-S), 6-2, 6-4 ; 
Laconte (Fr) b. Wigken (ει), 6-1, 6-4 ; 


explosion. » 
Le gardien M 3 
SR der à con ris 


nous n'avions aucune envie d'en 


à en 
sécurité que dehors où il y avait des 


Même M. Jean-Charies Tou- 
louze, directeur de la prison, dont 


les meneurs 
de toute l'affaire. nation 
ment qu'ils ont été à l'origine 

manifeste tion, mais que la manifes- 


tation, en dégénérenr, a pris um 
tour qu'ils n'attendaient pas. » 

ion du président Pierre.Gar. 
bit: LEON Éd roi [2 
groupe orses ne 
de l'événement ? » M. Jean-Charles 


Toulouze : « Non. je n'en ai pas la. 


certitude, mais le Sentiment ». Un. 
seul témoin, le gardien Cabrol, non 
retenu en otage. un témoin de den. 
nière heure qui n'avait pas fait de 
déposition écrite au moment de 
l'enquête, est allé à contre-courant. 
Ses souvenirs d'une is ) 
tographique — jusqu'aux tenues 
vestimentaires des uns et des 
autres La nuit du drame — soulevé. 
rent le scepticisme ironique des 
avocats, lesquels affectèrent. de le 
considérer comme un représentant 
en mission des organisations syndi- 
cales des gardiens. Loin de clarifier 
le dossier de la mutinerie de Saint. 
Maur, les débats de Chätcanroux- 
les avaient, mardi soir, obscurci un 
peu plus. 


GEORGES CHATAIN 


Lettres volées... 
conjugal, de débarrasser la cave 
dans laquelle était « classé » le 
courrier « superflu »... Pas moins 
de 304 kilos de lettres δὲ prospec- | 
tus entassés dans six sacs pos- 


que, durant 


Comment expliquer 
ποῖα ans, de 1984 à 1986, ca pos- . 


‘alors, préféra 


moi. » Ce soir-là, Cément Hassin 


ainsi qu'une partie du conseil refu-. 
Saient obstinément 


voter ke budget 


de 
dans une 


globalement, jé 
ble et surchauffée. Le tribunal a; pour 


88 part, estimé qu'un climat de conseil 
municipal, pour aussi détestable qu'il 


dre antssion apéeialg 
Mises: de l'écran ». 
pan Antec 2, ἃ 


Dame! Karkn, 
ny Lang 9 
Murs de la série « ἢ 
jen NE » ot de : 
esltes favorables - 
QE à carte ἀγώραῦφα ἢ 
sel eupéneur de l'audio 
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et Le fisc 
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COMMUNICATION 


Le ministre des communications du Québec au MiP- N 


τον de l'industrie audiovisuelle 


« Nous n'oceupons qué trois 
stands au MIP, disaient cette 
année les producteurs québe- 
cois, mais nous avons notre 
ministre : » Un ministre qu'ils 
appellent « Lira », à qui ils font 
volontiers ta bise. Un ministre 
assurément pas comme les 


issue, et dont elle est à {a fois 
l'avocate, le mentor δὲ l'ambas- 
sadrics. ᾿ ἷ 
CANNES 
WT notre envoyée spéciale 

Me Liza Frulla-Hébert est d'ori- 
εἴης italienne. Cela explique, 
assure son entourage, sa chaleur et 
sa volobilité, son œil de braise, son 
attachement viscéral à La culture 
latine et certaines : ἢ 
« memma ». Attention : une 
mamma née en Amérique du 
des sportive comme Jane Fonda, 
efficace, dynamique, pragmati- 
que... « Rationnélle », 
t-elle en fendant l'air d’une main. 
Le mélange des influences est à 
l'évidence détonant. « Stimrulant-», 
affirme son cabinet, contraint -de 
suivre le rythme de son ministre 
infatigable : « J'ai une santé à 
toute épreuve et un taux d'énergie 
au-dessus de la moyenne » et Kégè- 
rement inquiète de s& franchise et 
Den de langage : « Je suis directe 

El je ne biai ne baise jamals » 

« Jamais », confirment les Québé- 


M Frolla-Hébert 


cois. dans les couloirs du MIP. 
Pourquoi biaiser 7 M Frulia-Hé- 
bert connaît parfaitement ses dos- 
siers.. Sa nomination, il y a six 
mois, mror des es commun 
cations du n'était pas un 
parachutage. « Je suis une enfant 
der ‘indusirie des communicalions. 
la défendre, c'est comme me défen- 
dre moï-même. J'y αἱ tour fair er 
Lour appris : je voudrais en 
lui redonner beaucoup. ν 
Première journaliste québécoise 
ionnel an 


station de radio : cadre dans plu 
publicité ; 


. sieurs agroces de 


trice du marketing et des Mie 
aications dans une grande 
brassérie ; vice-présidente et direc- 
πος de la radio leader CKAC... cet 


itinéraire lui donne, semble-t-il à . 


cette fille de petiti épicier italien, 
devenue député à l'automne der- 
nier, un gros avantage sur nombre 
de ses ἔρθει québécois ou 
crédibilité, ἄτης 
très nplement « je sais ce 

parle. Cela m'ouvre bien Fe 
portes. » Celles en tout cas de tous 
εξ professionnels. « Vous 
inez ? dit à Cannes un jeune 
de Montréal. C'est une des 
nôtres qui défend désormais nos 
dossiers ! le cranguillité ! » Le 
mot irriterait le ministre qui sou- 
baïte tout le monde sur le pont. A 

Cannes, à Québec on à Montréal 
L'industrie des communications 
et des télécommunications est, dit- 
elle, lune des plus in rtantes 
pour l'avenir du lu pays. de plan 
économique -- Présente 7 mil. 


Puis dans une : 


Ce que certains Québécois pré- 
sentaient ici comme un ban- 
dicap ibitoire pour quémander 
l'attention bienveillante des Fran- 
çais (7 millions de David franco- 
Pics de Goliath ange phone) 

ons lo: 
est présenté désormai: 
gage d'une force hors du orme 
« Le Québec produit à hui seul plus 
de ΠΩ quel da France et les 
aus ares pas francophones réunis … 

Ξ nous sommes les vrais 
enfers de la télévision. Et nous 
avons L de nous battre. La 
compétence aussi, Et la volonté. » 

C'est donc pour cela qu'après un 
je officiel de deux jours en 

elle est venue à Cannes pour 
montrer au monde entier que s' er] 
est un pays ouvert, demandeur de 
partenariat, soucieux de 
duire, c'est avant tout le Québec. 
Et, pour épauler les professionnels 
de son pays et les assurer du sou- 
tien de son gouvernement. « Je 
suis une idéatrice, déclare Liza 
Fralla-Hébert. εβμεϊομῚ un qui 
donne des élans, imagine moOn- 
tages, déclenche des opérations. » ἢ 
lui vient, dit-elle, sans arrêt des 
idées de scénario ou d'émissions. 
Ce sera sans doute pour plus 
and ee retournera CCTEL in- 
lustrie », à moins que ique 
ne l'absorbe complètement. Car le 
« job + de ministre lui plaît. Elle 
vise — modestement — « 80 % 
d'unanimité ». 


Pour développer er le reportage d'investigation 
Philippe Alfonsi crée une agence k presse 
°°. en Union soviétique : 


——— CANNES Ὁ ὁ 
de notre envoyé spécial 


Pour ue jeune société comme 


Taxi Productéons, "passer. à T'Est ne°- 
Encorè faut-il trouver -: éapitaix, 
e-par les . Philippe Afonsi, Cru 


suffit pas. 
une « Ὁ »" Compos 
ἐμὲ ἀλίκεν Ἐρείμρες, Fonte de 
ἴ et autres Fngr. orte de 
» (l'interview de Lofti 
halla, la « taupe ». de la 
.plus que de son Chiffre d'af- 
faires (39 millions de francs l'an- 
Ent Taxi Productions pes de 
lancer la première agence presse 
privée en URSS. 

Totchka News la bien sommée 
(Totchka signifie, en russe, le point 
sur le ἢ a déjà constitué un réseau 
de journalistes « free Jance » 
connaissant parfaitement tous les 
recoins de la Lituanie, de ta Géor- 
gie ou du Tadjiskistan. Des lieux 
parfois difficilement accessibles 
aux professionnels occidentaux, 
mais librement ouverts aux 
tiques depuis l'abolition des « pas- 
seports intérieurs » dans l'ensem- 
ble de l'URSS. 


Taxi Productions ἃ trouvé à 
Moscou un partenaire indépen- 


Débat sur la série d'émissions d’Antenne 2 
Epilogue de « L'amour » 


Une émission spéciale des 
« Dossiers de l'écran », mardi 
24 avril sur Antenne 2, a réuni 


-MM. Daniel Karin, réafsateur, . 


᾿ et Tony Lainé, psychanalyste, 
auteurs de la série « L'amour 
--en-France », et de nombreuses 
‘personnalités favorables ou 
hostiles à cette émission. Le 
Conseil supérieur de l'audiovi- 
suel à. démenti, mercredi 25, 
l'affirmation de M. Karlin, 
selon laquelle ἢ aurait exigé La 
coupure de Ia séquence 
concernant le jeune enfant 
:déshabillé dans le premier 
numéro de la séris. Cette 
séquence avait. toutefois; fait 
D mn a + ναὸ 
. Critiqués du CSA... 
ΤΣ a L'interview, c'est comme un 
, &cté d’érnour'»: dans les cordes, 
Je boxeur Daniel Karïin. ; ivre de 
| Coups, finit per avouer qu'i s'est 
livré, autant qu l'A ἃ sidé ses imtor- 
viewés à se S'urer. 1 fallait s'y 
attendre. Le procès de « L'amour 
en France.» qui conciuait, aux 


. 4.2 Dossiers de l'écran » la série. 


: télévisée a tourné, au procès 


dant, TVK, une petite société fon- 
dée par un ancien dirigeant de la 
télévision soviétique Vakhrang 
Korbelia. « Nous aurions pu créer 

une société mixte en y injectant 
directement des 


Taiï Prodvctions. Maïs c'était 
prendre le.risque de tout perdre en 
cas de retour de bâton politique. 
Nous avons donc préféré nous asso- 
cier à TVK. L'équipement moderne 
dont elle a besoin est en exporta- 
tions temporaire. Nus lui apportons 
des commandes, luï versons notre 
quore-part de financement pour 
chacun des reportages et mertons à 
sa disposition notre structure de 
commercialisation. Ainsi, notre 
mise de fonds est réduite au mini- 
mum εἰ Totchka News peur démar- 
rer immédiatement. » Une condi- 
tion-sine qua non pour s'imposer, 
alors que les grands médias soviéti- 
ques comme Tass, /z Pravda, 
Novosti et Ogoniok créent chacune 
de petites agences d'information, 
et que les Américains préparent un 
projet voisin. 

PA 6. 


pel, les désirs et les fantasmes 
les plus enfouis. ἢ 
C'était donc ça. Depuis dix 
semaines, la France était coupée 
en deux. Les « pour » cette 
« télé-vérité », courageusement 
glissée dans l'intimité des 
enfants et des adolescents, des 
couples, légitimes ou non, 
leurs premiers émois 
ou leurs crises sexuelles. Une 
télé humaine, « qui ne parle pas 
de la vie des stars, mais de le vie 
des gens », dit un téléspecta- 
teur. Frop humaine ? 
De l’autre côté du ring, Il y a 
les « contre » cette psy 
de bazar, ce journalisme tru- 
queur, avec 565 questions « sug- 
gestives », « orientées », ca 
€ voyeurene » repu de ‘fan- 


d'histoires morbides, 
l'amour, réduit à l'anatomie, 
exclut tout sentiment 
.H y a longtemps que. la tété- 
n'avait provoqué un 
‘ 1i séisme dans l'opinion": 34% 
de Français ont suivi l'émission, 
80 % en ont entendu parler, 
selon un sondage de l'institut 
CSA pour Télérama. Un débat 
certes légitime, tant le décalage 
était grand entre [1 ambition affi- 
chée par Daniel Karlin et Tony 
Lainé —.faire un documentaire 
sur la sexualité aujourd'hui en 
France — et le propos réal de 
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CULTURE 


CINÉMA . 


Le feu et la glace 


La cinémathèque du Centre Georges-Pompidou 
présente une rétrospective du cinéma nordique 


Ingmer Bergman et Carl Théodor 
Dreyer ont légué ἃ k: nouvelle généra- 
tion de réalisateurs nordiques (Dane- 
mark. Finlande, Islande, Norvège εἰ et 
Suède) un cadeau empoisonné, Leurs 
œuvres s'inspirent de thèmes reli- 
gicux. sans traïter des problèmes 
concrets inhérents À la société scandi- 
πᾶνε. Pourtant, à travers leurs films. 
on peut discerner les préoccupations 
de leurs successeurs. 
La technique ascérique et les pers- 
pectives désespérées que proposent κα 
Finlandais Aki Raurismati ou le 
Danois Lars von Trier rappellent le 
nibilisme du Bergman de la première 
heure, alors que souffle sur Pelle le 
conquérant, de Bille August, le même 
air bucolique que chez Drever. Εἰ 
toujours on 1rouve cette dialectique 
où se mêlent obscurité-lumière, été-hi- 
ver. nan 
Les paysages impor imposent leur force 
récents, comme k Fes- 
tin fn de Re Baberie, le Passeur. Μία vie de 
chiun. Magnus. C'est d'ailleurs grâce à 
la façon dont Victor Sjëstrôm ou 
Maurice Stiller ont su montrer une 
nature qui semble diriger le destin des 
hommes qu'ils ont pu toucher un 
public international. Aujourd'hui, 
pour les cinéastes, la ville reste ur 
univers hostile. hermétique. fermé 
aux rapports humains. où fa drogue, 
l'aicool, les pressions économiques 
entraînent la violence, psychologique 
autant que physique. 
C'est en Finlande et au Danemark 
le jeune cinéma est le plus pro- 
metteur, Aki et 
deux frères si prolifiques, portent sur 


Godard, allié à la rigueur d'un Bres- 
son. Malgré de modestes budgets, ils 
ont dépassé le quotidien d'Helsinki et 
de ses banlieues, ils ont su créer leur 
univers particulier. Leurs héros sont 
des loosers laconiques, allusifs, qui 
violent l'orthodoxic Fmlandaise, par 
exemple en buvant dans des baux 
interdits. en fumant des cigarettes que 
la plupart de leurs compatriotes ont 
en horreur. 


À quarante 
coutre un 


jte industrie cinématographi- 
inlandaise ne produit, certes, 
qu'une poignée de films par an, mais 

ne repose pas uniquement Sur les 

frères Kaurismaki. Dès ses débuts 
Ukka Jarvi-Laturi a remporté plu- 
sieurs prix pour FH portrait 
d'auteurs américains aussi fatalistes 
que Jim Thompson, Cornel 
James Cain. Pekka Parrika, qui ἃ rés- 
lisé son premier long métrage, l'Héri- 
dage, en ER à Éespee = ones a 
connu La Far où lon vo 
épopée da Guerre d'hiver. 
à quarante contre un, une poignée 
vaillants Finlandais tenir tête Feat τς 
mée soviétique lors du rude hiver 
1939/1940. 
Les Danois détiennent La palme des 
nomisations aux oscars de ces trois 
dernières années, avec le Festin de 
Babette et Pelle le conquérant. D'au- 
tres films auraient mérité cette faveur, 
comme Ciel et enfer, de Morten Ars 
fred. Bahy Doll, de Jon Bang Carisen. 
l'Homme dans la lune, d'Erik Clau- 


ANNICK COJEAN | leur pays le regard insolent d'un 
. Nouvelle formule | DANSE 
.. 

pour «Diabolo» Le Festival de Montpellier 
Nouvelle formule pour Diabolo, MONTPELLIER beth Petit. La Thaïlande, le Brésil 
qui-sbandonne son format et sa | --------ς----ς-ς--ς-ς------ cl Turquie seront également 

nue livre. Moi, je li Ë lis Diabo ἴῃ Rs 

ceux d’un livre. lis la. ᾿ i ixiè La caractéristique de cette 
comprend une histoire de Eng Fécval came dixième édition, c'est l'éclectisme. 
40 pages, un reportage et des jeux. | de Montpellier, qui se tiendra du Animations de rue, projection de 
Pour-son éditeur, les Editions | 19 juin au 12 ju de films consacrés à la danse, tables 
Milan (Toulouse), ce mensuel doit | jouer sur tous les Tabcaux, 1 y rondes. L'orchestre philharmoni- 
faciliter l'accès à la lecture des | aura tout d’abord les valeurs sures, Que de Montpellier proposera des 
enfants dès sept ans et leur le centre chorégraphique national Musiques à danser. Seront 
tre de mieux appréhender l'objet | de Montpellier qui conviés des artistes a priori étran- 
livre. Π rejoint ses aînés déjà cou- | Créations, dont une de son direc- gr δι danse : Georges Lavau- 
ronnés de succès : J'aime lire | T°ur Dominique Βαμουεί. Apr es Ἐν Sages, Ῥ tr ἐνῇ 
re et Je lis déjà (Fleu- ee la cape ren dernière créa. *COrps des autres ». Certaines 
tion, et François Verret avec Faus- stations, enfin, seront cette 
-π-------- ——— | tu. Le centre chorégraphique de année décentralisées dans quatre 
Ὁ Un fonds d'aide pour les clips. -| Grenoble avec Jean-Claude Gal. Communes . voisines, de 
M. Jack Lang, ministre de la culture, | lotta fera aussi partie des invités. Montpellier : Saint-Jean-de-Vedas, 

ἃ annoncé, le 24 avril, le création Le festival regarde du coté de Clapiers, Baillargues et Perols. 


d'u fonds d'aide à la production de 
vidéo musique de 8 millions de 
francs. Alimenté par le compte de 
soutien de Pindustrie des pro- 
grammes et la Fondation pour la 
création musicale, ce fonds devrait 
permettre d'aider, à hauteur de 
25 % de leur budget, une centaine 
de clips par an, soit la moitié de la 
production française. Les aides 
seront attribuées par une commis- 
sion composée de professionnels de 
l'audiovisuel et du disque. 


l'émission : un exercice de psy- 
chanalyse appliquée devent 
caméra. 

N'a-t-on pas oublié ou fait 
semblant d'ignorer que les lois 
et ies rythmes da la télévision et 
ceux de la psychologie des pro- 
fondeurs ne sont pas exacte- 
ment les mêmes ? La scène du 
petit garçon invité à montrer son 
zizi à ses camarades de mater- 


. nelle devant les Caméras de la 


télévision ne choque que si l'on 
ignore tout ce qui a pu la précé- 
der comme éveil sexuel des 
petits enfants par l'instituteur ou 
la maîtresse et que la télé n'a 
pas le temps de montrer. 

Le débat aura été, au total, 


tasmes de.couples marginaux ou ‘plûs décevant que l'émission 


elle-même. On 8 moins parlé de 
l'éducation. sexuelle à l'école que 
du droit pour un réalisateur de 
faire baisser son pantalon à un 
bambin. On a moins réfiéchi aux 
amours d'adolescents ou aux 
« solitudes sexuelles » des Fran- 
çais qu’au droit pour is télévision 
d'aborder de tels sujets. Compte 
tenu des coups reçus, de longs 
mois .passeront sans doute 
avant qu'un autre réalisateur ne 
s'empare de tels sujets. Dom- 
mage. 

᾿ς HT. 


l'étranger : vers la avec la 
participation de ph reins 
de Thierry Smits ou de Michèle 
Anne de Μεγ. Vers la Russie avec 
le tandem Viadimir Vassiliev οἱ 
Ekaterina Maximova accom 

par huit danseurs. Mais c’est l'Inde 
qui se taillera sans doute La part du 
ποῦ. Le festival accueillera en effet 
un grand maître du « Bharata 
Natyam » : Muthuswamy Pallaï, 
qui fera sa première apparition en 
Éurope pour animer un stage et 
effectuer des démonstrations. 


arret αὐ Ταῖς δὴ do de eee 


pération sont invités à adresser dès 
maintenant leur candidature au 
Boreau commun du service 

en coopération, 57. boulevard des 
Invalides 75700 Paris en rpécifiant 
« Tunisie » ur leur envoi. 


LE SIECLE θ᾽ OR 
ISSN ENT EI N 
TAUROMACHIQUES 
1750-1868 
8 Mars - 28 Avril 1990 
CASA DE ESPANA 


CENTRE CULTUREL ESPAG 
Tue Centers Baux bar 5 
du πιὰ γάϊ uv mmedr 


14h30 à 19h30 


des 
tard 
me Mika Kaurismaki. les 
LJ 
pour adopter 
a décidé 
pres 
ma 
fe 
DOM pAgRÉ 
en eff 
ge 
d'enseigne- 
la 
l'enseignement 
(CAPES, agrégation) dans 
modernes, 
étrangère. 


JACQUES MONIN 
Mrnev Bauer 
ΤῊΝ 


OSCARS Dex WASHACN 


3 
ὶ deet cire δευναά Rôle Μαικπῖνι 
DENZEL WASHINGTON 


GRAND REX (EN GRAND LARGE) SEUL EN VF 
VO : GEORGE V (70 mm) - FORUM HORIZON - GRAND 
BRETAGNE - PATHÉ HAUTEFEUILLE - GAUMONT ALÉSIA. . 


sen, Cœurs flamhés, de Hell Ryslinge. 
Tous décrivent avec un humour 
inventif à difficuhé de vivre hors des 


à me de rech mr cet ἄς de 


diriger les 
comédiens. La Petite eh Pare 


ment pudique d'une amitié entre 
deux adolescentes — suscitent une 
émotion. ᾿ 


mélancolique et rique, L'esprit 
mordant de la rire Suzanne 
Osten. la séduction des éclectiques 
pans Agust Gudmupdson εἰ 

ἢ Gu Jan 
Troell dans a Re l'aigle, l'itiné- 
raire réjouissant d'un groupe de jazz 

dans d Quinietre, de Sven King. tous 
ces μὰ μές réservent des joies inatten- 
dues. 

Pour survivre à l'ère des Burmun et 
autres Spielberg, le cinéraa scandi- 
nave doil bien entendu Ce δ 
qualités artistiques indéniahles, t 
aussi bénéficier de subventions. Curie 

année, la mise en application d'une 
aide au cinéma nordique et aux 
coproductions Lélévisuelles mettra à la 
disposition des projets entrepris en 
commun par les cinq pays scandi- 
naves, une aide de 40 millions de 
ts Certe initiative encourageante 

t-être la preuve que le 
Re et la Ἂς des gens δὰ οι ne 
sont pas l'apanage des an, 
Drever, Axel οὐ Kaurismaki.. 


se PETER COWIE 
(traïuction Agnès Bertols) 


Centre salle Garance. 
Tél : 42-78-37-29. 


"» De nationalité anglaise, pause 
Cowie est historien et 
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AGENDA 


AUTOMOBILE 


BMW série 5 : 


24 soupapes 


et du souffle à gogo 


Déjà amorcée avec sa 318 5, 
voilé quelques semaines, l'opére- 
ton « multisoupapes » suit son 
cours chez BMW qui, à partir de 
mi, ne livrera plus la série 5 avec 
uns culasse traditionnelle. Pour 
cette gemme de voitures dont, 
encore une fois, la finition est irré- 
prochable, ce sont des groupes 
équipés de culasses à 24 sou- 
papes qui ont été retanus. Pour 
cette classe de véhicules luxueux, 
rapides et néanmoins familiaux, ce 
sont les deux moteurs à 6 cylin- 
dres qui ont été ainsi modifiés. 
Avec ce choix, qui vraisemblable- 
ment va s'étendre à d'autres 
modèles, la firme de Munich 
adapte à la grande série une 
technique généralement réservée 
eux voitures de sport ou de com- 
pétition. Mercedes suit actuelle- 
ment le même cheminement dans 
88 stratégie de production. 

Sur les deux moteurs ainsi 
dotés de 4 soupapes par cylindre, 
le 2.5 litres bénéficie plus que le 
2 lives du formidable avantage 
que donne cette solution sur les 
mécaniques traditionnelles : sou- 
plesse, bien sûr, accrue, mais 
aussi « punch » sans la brutalité 
de la suralimentation, l'autre 
technique utiksée par un construc- 
teur quand il veut donner du nerf à 
un moteur 


La 520 | prend ainsi avec tes 
24 soupapes 150 chevaux au 
régime maximum (5 900 tours) 
contre 129 sur l'ancien moteur. 
Dans la 525 |, les chevaux sont 
192 au rendez-vous {contre 170 
dans l'ancienne version). 

Ainsi, le souffle de ces engins 
apparaît avec une plage d'utilisa- 
tion d'autant plus large que les 


rapports de boîte ne saérifient pas 
systématiquement à un souci de 
performances prioritaire. Ainsi, 


at-on surtout cherché à améliorer. 


une utilisation dé la puissance 
délivrée à bes régime. Du perfec- 
tionnisme en quelque sorte, car 
les versions précédentes dites 
« conventionnelles » donnaient 
déjà tout à fait satisfaction. 

Quoi qu'il en soit, un remplis- 
sage des cyfindres plus complet, 
un mélange carburant-air plus 
homogène, ne pouvaient qu'ap- 
porter des améliorations. - 

L'ensemble du véhicule n'offre 
pas de véritables défauts par ail- 
leurs. Les autres organes n'ont 
d'ailleurs guère subi de transfor- 
mation. Toutefois, il faut noter 
que le collecteur d'échappement 
est désormais en éventail, ce qui 
doit faciliter l'évacuation des gaz 
brülés. L'alumage passe par ail 
leurs par des bobines mdépen- 
dantes, donc au nombre de six, 
puisqu'i y a 6 cylindres. 

L'arrivée de cette nouvelle 
série 5 intervient alors que BMW 
vient de rendre public un bilan 89 
plus que satisfaisant. Rien ne 
semble pour l'instant menacer ta 
bonne santé de la marque, qui a 
annoncé également que son tout 
heut de germe, un coupé, la 850 
{12 cyündres et 300 chevaux à la 
clé pour 250 km/h et 
135 000 DM sur le chèque), 
connaît un carnet de commandes 
désormais plein pour... 
quatre ans. 

αι. 


» Prix 520] : 172 900 Ε 
{11 CV): 5251] : 209 900 F 
(13 CV). {Respectivement 
+ 3200 F at + 6 000 F sur les 


tarifs précédents.] 


CAMPUS 
rune 


L 


ger, sera au centre du forum organisé par le Centre d'éthique de 
l'entreprise à l'Ecole supérieure de commerce de Paris : jeudi 
10 mai, avec la participation du Monde-Campus et de l'eACADI) 


Assaciation de cadres 
social et économique. 


L'association étudiante 
Photon-Auci de l’université 


JOURNAL OFFICIEL 


Est publié au Journal officiel du 
mardi 24 ἀντ: 

UN DÉCRET 

α Ν 90-359 du 11 avril 1990 
relatif au contentieux de la tarifica- 


tion sanitaire et sociale et au 
Conseil supérieur de l'aide sociale, 


DT 


M te 


MOTS CROISÉS 


… PROBLÈME Ne 5247 


ceptible de chavirer. — 3. Tel qu'il 
pourrait être souhaitable de passer 
l'éponge. Pas assez éclairées pour 
briller. — 4. Son défaut est un point 
faible. Note. — 5. Motif de plainte. 
Crée.des distinctions. — 6. Suscite de 
tendres pensées. — 7. Se montrent 


PARIS EN VISITES 


τ JEUDI 26 AVRIL 


« La salle des vitraux », 12 h 30, 
6, place Paul-Painievé (Musée de 


« Les salons de l'Hôtel de Ville. 
Histoire de la vile de Paris d'Etienne 
Marcel D le Commune » 14h 15, 

métro Hôtel-de-Vile, sortie rug Lobau 
(M.-C. Lasnier). 

« Le Musée Picasso », 14 ἢ 16, 

5, rue da Morigny, dans la cour 


€. Rornann) 


L' cles tragique de Picpus. 
ictimes ‘erreur », 12h 50, 
35. rue de Picpus (Paris livre d'his- 


« Ἠδιοία du Grand Voneur, Montré- 
nr: crosse at Marie x, 
19h 39786, τὰς de Turenne (Ssuve- 


κα διῶ, Laumun et lle Saint-Louis, 
14 h 30, 17, “quai d'Anjou D. Fleu- 


« Hôtels et église de le Saint- 
Louez, 14 h 30, sortie métro Saint- ᾿ 
Paul Résurrection du 


CONFÉRENCES 
ἘΣ en | Ke 


Salle Psyché, 15, rue J.-J. “Rous- 
seau, 15 h : « Les différentes formes 
de voyance », par 8. Marcovique 


Palais de la αἱ 
Franklin- Rocseveit 


{salle. 
17h46: 


sa, 


inetruments ἃ Vent », J 
per Kerge- 8 


23, rue de Sévigné, 18h 15 : 
€ Paris au dix-nouvième scie : 


som QE por 


21, rue d'Assas date B 21), 
AE rie uns ÉSS 
internationale. des biens 


CARNET DU Mende . . ne 


Décès Le Bureau Francis Lefebvre à - Μ, et M= Marcel Skornik, 
fait part avec grande tristesse du décis M. ct M= Roger Helwaser, x 
— Les familles Barbe. Saves, Subra, | de son fondateur et président M. ct M= Philippe Mure.” 
Ungricht, Godard, Naudy, Pitard, ἡ : Franck.-Amoine. Maric-Véronique, 
ont la douleur de faire part du décès de M Jacques LEFEBVRE, ᾿ Hélène. Edouard, Anne, Ecolle, 
chevalier de la Légion d'honneur, oùt là douleur de faire part du 7 
; Μ hr survenu à Paris, le 23 avril 1990, dans FACE PR αι er τον, 
aspecteur de l'indostrie, 38 uatre-vingt-dourième année". ἐς 
officier de l'ordre national du Mérite, M Ἧ ὴ ἣ Estera ΒΕΟΆΝΙΚ, " 
ἐ: religieuse sera ᾿ πές Ζγῶο, 
célébrée, le 27 τὴ 230 h 30, en + déportée à Auschwitz, 


surveau à Paris le 20 avril 1990. | l'église Saint-Fi 15, ne 


Ampère, Paris-17<. survenu le 23 avril 199 À dans τα qu 


dans ἜΣ AT rt ἢ 

as f’intimit amiltaie en 156 ps . 

Saint-Bruno, à Bordeaux (Gironde), [5 ᾿ “Les obsèques: auront deu le 25 avril. 
vendredi 27 avril, à 16 h 30, suivie de τα Préparaions ti ἃ 16 heures. au cimetière de Bagneux. 
ut DR RON AU CHERE 5:1 Les Editions Francis Εἴς fut un are brillant qui lunica 


nos vies, - 
Son souvenir restera à tout jamais 
gravé dans nos mémoires et däns nos 


rue Idrac 


font part avec grande uristesse du décès 
31 000 Toulouse. . 


de leur fondateur, 


M. Jacques LEFEBVRE, cœurs. 
— Me Paulette Bernard, chevalier de la Légion d'honneur, 
Ses enfants, pelits-enfanis ct alliés, ᾿ ‘Anniversaires 
ΐ dn décès de | survenu ἃ Paris, le 23 avril 1990, dans : 
85: a ἀρμίεγς de Fa part | sa quatre-ving-douzième année, - Dyaünan, | 
M Georges BERNARD, La cérémonie religieuse sera | Charles Det MERE 


célébrée, le 27 avril ἃ 10 h 30, en | 
d'église Saint-François-de-Sales, 15, rue 


survenu Je 21 avril 1990, à Golfe-Juan, 
année. | Ampère, Paris-l'#, 


dans sa quatre-vi 


Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 


nous quittait. ᾿ 
ne ee LR au nie, 


= M. Jean FALCONNIER 
ἃ quitté les siens.le”25 avi 1984. 


Le Bureau d’étuites financières et de 


- contrôle comptable ; 
- Me Philippe Cerf, fait grande tristesse du décès 
Géraldine Cerf-Benard, D ER ἄνθος grande Wine " Une pensée cit demandée ἃ cou qui 
Carine Cerf de ἐρεοῦν: l'ont connu et aimé. 
εἰ M Pierre Grombach, M. Jacques LEFEBVRE, : à 
Mu Jacques Cerf, chevalier Légion d'honneur, . 01350 Culoz. 
Et toute la famille, Gi) 
font part du décès de survenu à Paris, le 23 avril 1990; dans ce eaux 
vingt-dourième année, mort be 
Philippe CERF, Rs Nes ᾿ δα νὴ ΑΝ 
croix de guerre 1939-1945, La cérémonie religieuse sera πᾶς CTÈON, ἢ 
chevalier de la Légion d'honneur, | célébrée, le 27 avril. ἃ 10 h 30, en 
l'église Saint-François-de-Sales, 15;rue | 
survenu le 22 avril 1990. Ampère, Paris-17. êue pensée particalibié cs demandée à 


tous ceux qui gardent son souvenir et 
Voudront être en union avec les messes 
qui seront dites à son intention les 28 
et 29 avril 1990, 


L'inhumation a eu lieu le mercredi 
25 avril, dans l'intimité. 


= Me Claudine Munari-Mabondzot, 


32, rue du Bac, sa femme, à ᾿ 
75007 Paris. Ses enfants, Béatrice, Sandro, = ya un an disparaissait brutale- 
ε ἢ 
δεν ἃ er |" ts 
- nous prie d'annoncer a δ δ Σἶ 
la mort de Ainsi que M= Montagnoli, ‘ ‘ LÉ CLERC-VO) 
εν sa sœur, : ” ati iinus τ τὶ 
HOLD a è : artiste peintre. . ἘΝ 
inistrateur en chef honocaire ont a Gone de fair par du décès de Une pensée ou des prières de teux 
de la France d'outre-mer, qui l'ont conaue traduiraient le souve- 
Gérard MUNARL, . nir de son attachante personnalité, si 
survenué le 23 avril 1990, ἃ Nice, dans ἘΠ ©". { bien exprimée dans les aquarelles εἰ Les 
sa quatre-vingt-septième année. ἡ le 24 avril 1990. ἢ huiles qu'elle nous ἃ laissées .᾿ 
De:la part de , L'incinération aura lie le vendredi | “+ «Le livre de la vie est k 
Me Rolande Hoïderer, 27 avril, à 10 beures, πὰ crématoriunr. |: : Le QUO ñe-peur πὶ 
[ son épouse... des Joncherolles, 95, rue |: tr τὶ Goie Le age 

33, rue Verdl, 93 340 ; “Ji al tour à Fee) 

V È $ fur se iourne me. ©” 

06000 Nice. Cet avis tient lieu de faire-part. ame Dr ETER 

‘el ὉΝ meurt est 
99, rue du Cherche-Midi, / ΩΣ 

— Μα Michel Ingelaere Paris. ᾿ : ᾿ 
et ses'enfants, L _— « Lamartine.‘ 
ou is doleur de falre part du déc de Τὴν : tien 

M. Michel INGELAERE, — Luzy 58170. Suresnes 92150. la mort de leur cher époux, père et 
οἴηκιον dei le LAON d'aonners On nous prie d'annoncer le décès de 5 ᾿ Ν᾿ ἜΝ 
τ id ἢ 3 
commande: du M rh ΒΕΠΟΙΙ Μ. REVILLIOD, M Jon PRASQUIER, 
PRE po po riens chevalier de l'ordre national du Mérite, | ja famille se réunira, le dimanche 
sarvens ἃ le 23 avril 1990, à 29 avril 1990, à 11 heures au cimetière 
sarvenu le 21 avrit 1990, dans sa qua- | l'age de quatre 7 dogs ans, de Bagneux (entrée principale). 
More religieuse a eu lieu le| x, Ses cbsbques civiles auront lieu à Docu r εἰ Mes Er] Presquier 
mercredi 25 avril, à 10 h 45, en ln] 194 gg ievre). Je jeudi 26 avril, à | eur enfants + 
cathédrale Saint-Maciou de Pontoise, ε Ξε ὃ 
sa paroisse. ; De la part de ei 
“Π M. εἰ Mur Lousge, Remerciements 
Ni fleurs ni couronnes, Ὁ ine, Maric-Ange, Nadine, - Me le docteur Christiane 
Cet avis tient lieu de faire-part. Me Bone M. Jacques Gaillemet, . 
M. Jean Mariard Me Léna Hirrel, 

— Mes Jacques Lefebvre, née php VS Ὁ τ- ent toucirés par lé muttiples 
Suzanne Martinot-Lagarde, » Pattex, ᾿ ἀέρας ἔδεε δὰ dd γμΝ qu'ils ont 
N'Esieane Barbier, en union avec Der de Pres te Le Samille, 5: πο Ἂν. M. le 

ne, . ξ docteur 

Françoise et Etienne Eaville, Pas ὌΝ vise ‘à domicile. | Paal GUILLEMET, 

Bernard et Chantal ris Ῥ Er αν ἐίς ἐτάβ ανίῃ 1990, ΣΝ si 

‘Martine et Alain Debayle, O: lle à tte occssi " sont désolés de ne pouvoir ὡ γα 
ses enfants, souvenir de son "épouse, née von le tous pemonnellement, + "1. 


Luc et Nathalie Barbier, Marion et décédée le 10 avril 1972. 


Frédéric Champavere, Vincent et M. et M= Louage, qui ont; par leur présence, leurs. 
Carole Barbier, Laure et Alain Renouf, Pagés, ᾿ messages où leurs offrandes de ἤει 
Véronique et Jacques Ebrmasn, Martin ΕΤΡῚ Suresnes, exprimé de si émouvante façon lens 
Barbier εἰ Hééva, Nicolas Barbier, tristesee et leurs regrets. 
Bronc FR ES ane Jérôme a 1: | 
Uno τὴν te arIe, me et = jm " 
Laville, Emmanuelle Laville, | son és ᾿ Communic: diverses 
Ses Laville et Marie-Laure, … Darius δὲ Cambyse Saba 
δε δα; Alexis, Cyril, Sonia | τες Es, ε Ἐπὶ = Aican Sue, mensuel ar eee 
ΝΥ, rem 
son beau-frère et 98 sœur, 


De li dette ? Mars : interview de ἡ 
M. Solly Smith, représentant en France | 


Ke Agnès, Damien, Cécile 
Lefeb 
de PANC: Avril : 


TE, 
‘ Séverine, Anne-Claire, Valérie 


Debayle, classement des chefs d'Etat africains. 
ses petits-enfants, 4 Publication DEM Communication. ἡ 
Ses dix-neuf arri docteur Siavouche SABA, SARL. 55, avenue Gallieni, BP 143. 


Ainsi que les Faite Roger :93130 Noi 


Lefebvre, Chalumeau, Philouze et 


.= La LICRA, à l'occasion des qu. 
‘tre-vingt-cinq ans de son président, 


SnË an 4, qui du Loing M. Pierre Bloch, » Avait organisé ane 

ἘΝ la docieur de fake part du rappel à 21, avenue Khar, * : sie de nan de La LICRA, on 

"éhéran ve remarquait de nombreux journalistes et 

ΤῊΝ ot Fan hommes ss politiques, etla présence de 

M. Jacqsés LEFEBVRE, - M Michel Rocard. =: 
chevalier de le Légion d'honneur, 


— « Les menaces nationalistes », cel 
“sera le thème du diner-débat organisé 
par la revus Passages, le 2 mai, à: 
20 heures. au restaurant Goldenberg, 
T. rue des Rosiers, Paris-4, avec 1s par- 
ticipation de M. Yahiel, M. Gallo. 
M. Wieviorka, 1, Kristeva, A: Rollati 
C. Unewicz, etc. 

(+) Pour réserver, adresser un chè- 
que de 150 F par personne à l’ordre de 
l'Association des ‘amis de Passages, 
17, rue Simone-Weil, 75013 Paris. 
Tél: (1) 45-86-3002... - .. 


survenu 16 23 avril 1990, dans 58 


La cérémonie religiense sera 
célébrée, le vendredi 27 avril à 10 h 30, 
en l'église Sainr- François de-Sales, 
15, rue Ampère, Paris-. 


Ni fleurs ni couronnes. 
200, boulevard Malesherbes, 75017 


Benosignersents : 42.47.88. 02 
Tarif τ ligne HT. . | 


Toutisrubriques 87 F 
Abeanis οἱ actionnaires .77F 
Coimenicat dverses . 90 F 
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MÉTÉOROLOGIE 


Fe rm get 


Len IRON, 
. ἄυασα, 


fac 


VOULLEMN, 


mercredi 2 
CA et le jeudi 26 avril 


Jeudi 26 avril : atténuation de {a 
tendance orageuse. Arrivée d'une 
perturbation sur les côtes de la 
Manche. — Le matin, le ciel sera bru- 


Htoral méditerranéen sers épargné et 
le soleil sera déjà présent. Près des 
cêtes ds ls Manche, le ciel deviendra 


eront des Pays de Loire à 1 1|6- 
de-| e et à la Picardie,  : 


nee =sSsmumatmemmuununmnme 


ON τ 5.2 Ἐτ2 Ὁ του. ἘΣ 


SITUATION LE 25 avril 1990 À Ὁ HEURE TU . 


L'isstibilté εἰατιθεῦιου jeudi tandis! 
‘une perturbatioi active abor- + 
ra le cotes de la che en mati- : 


meux sur la plupart des régions. Le . 


Valeuss erêmes relevées entre 
le 24-04-1990 à 6 heures TU et le 25-04-1990 à 5 heures TU 


«temps universel, c'est-à-dire - pour h 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 


(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 


ἌΧ 
se ΝΑ 


lopperom mais des averses ou 
orages pourront localement éclater 


dahs le Sud-Ouest, le Massif central |. 


etde Nord-Esz. -Certe tendance. ora- 
geuse disparaîtra en soirée: _ - 
minipaales iront 


Les températures 
‘ de 3 à 6 + sur la moïtié nord et le 


quert sud-ouest et attaindront 5 à 


‘7e degrés près des côtes de [8 


Manche et de l'Atlantique. Sur le 
quart sud-est, elles iront de — 1 36», 


. localement 8 à 9 + près de la Méditer- 


ranée. 

Les températures maximales seront 
comprises antre 13 et 16° sur la 
moitié-nord, 14 à 18 *-sur la moñié 
sud, localement 1 à 29 » près de la 
Méditerranée. ᾿ 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé | 
le 25-04-1990 


CE Te) 


Rives nn 


Hum 


Dunes 
UN UOUNMOOUUUzZMLLUSZZODE 


- 
πο π πεν τοῖς οτος Ξένε "ὦ 


Ja. France : heure légale 


σὲ à mi où où eh - αὐ αὐ md 


19.55 Divertissement 
. bêtes! 
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AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les programmes complets de radio et de télévision sout 


semeine dans notre supplément du samedi daté dimenche-hmüi, Signification des 


PabEés cheque 
ϑγπανάλεα : D- Sipnalé dis «le Monde radle-HEiévision » C1 Film à éviter αἰ Ou peut voir Βι εἰ Ne pas manquer 5 πα Chef-d'œuvre ou classique, 


TF1 

20.45 Variétés : Sacrée soirée. 
Avec Florent ,, Daniel Gélin, Carole 
Bouquet, Manu in, Joan Bsez, France. 


2220 Mage y et rich. 

Η -: 

De Bernard Rapp et Marie-France Kos- 
23.15 Informations : 24 heures sur la 2. 
23.30 Météo. 


23.35 ine : Du côté de chez Fred. 
Ds Bomanov Ge par 
FR 3 


20.35 Spectacle : Albert. 
Michel Boujenah au Splendid. 

22.00 Joumal et Météo. 

22.35 Magazine : Mille Bravo. 
Avec Touré Kunda, Cabu, Jean-Jacques 
Milteau, harmoniciste. Zaniboni. Font et 
Val ; Musicora.… 

23.30 Musique : Carnet de notes. 


Les guerriers de l'enfer. πὶ 
Film américain de Karel Reisz (1578). 


î 
jh 
| 


Ἵ 
; 
8 
F 


à 


Dasaesase 
nus 
ἕ 


Barbara. 
: La roue de la fortune. ο΄ 
: Pas folles, [88 


bent, 

vie. Avec Ray Craie Dee Dee Bridgewa- 
ter, Gilbert Momtagné, Isabelle Aubret, 
Michel Fugain, Pierre Bachelet, La Chorale 
d'Asnières, Marcel Morceau. 


17.25 Moguzine : Giga. 
Ë tn na τς νορμον EM: 
Les deux font k loi ; Reportage. 


Magazine : Envoyé spécial. 

De Paul! Nahon, présenté par Bernard 
Benyamin. Sommaire : Les accidents du 
travail ; Le père : De Gaulle, connais 
pas. 


23.55 Météo. 
0.00 Magazine : Du côté de chez Fred. 


FR 3 


13.00 Sport : Tennis. Open de Monie-Canlo : 
huitièmes de finale du double. en direct. 


- 22.15 Journal et Météo. 


Audience TV du 24 avril 1990 BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience mstentanée, Fronce entère 1 point =202 000 foyers 


Mercredi 25 avril 


2245 Flash d'informations. 
2250 


M ΣΝ 

es Li] 

Film français εὐ cop Poiré (1988). 
Avec Gérard Lanvin, Christian Clavier, 
Jean-Prerre Bacri. 


LA 5 


Justice n'est pas vengeance 


BERT LAFFONT | 


20.40 + Histoires vraies (= parue). 
22.15 Débat : Simon Wiesenthal, 
23.30 Magazine : Nomades. 
0.00 Journal de minuit. 


20.35 Téléfilm : Frères de sang. 
2210 Série : Le Saint. 
23-00 hoc; 
et la balance. 
Le go τ 8 nee 
La justice des vainqueurs : le procès 
Pétain. 
0.00 Six minutes d'informations. 
0.05 Informations : Dazibao. 
0.10 Variétés : Fréquenstar. 


Jeudi 26 avril 
18.03 Magazine : C'est juste. 
εἰϑὸ Fréseé par Von Port 
18. : Questions pour un champion. 
Animé por Juéon L k 
19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.10 à 19.30, le journal de ta région. 
20.05 Jeux : La classe. 
20.05 INC. 
20.35 Cinéma : Cousin, cousine. πα 
Fim françois de Jean-Charles Tacchela 
(1975). Avec Maris-Christine Barrauit, Vic- 


22.50 3 
Le Bar de lontrocta. 
De Pierre Tchemia. 
0.10 Cinéma : La meilleure bobonne. ᾿ὲ 

Film français de Marc Allégrer (1930). 
Avec Femendel, Madefsine Guitry. 
CANAL + 

15.35 Cinéma : Mes nuits sont plus belles 
Bla Fançua a d'Andreei Zulewali (1988) 
Avec Sophie Marcoau, Jacques Dutronc, 


Valérie 

17.25 Cabou cadin. 
Croc-note show : Le comte Mordieus : 
Super Mario Bros et princesse Zelda. 

En clair jusqu'à 20.30 
18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 
20 Présentés par Phäippe Dana. 

18. 


Top album. 
par Marc Tossca. 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
Présenté par Philippe Gides et Antoine de 
Caunes. 

20.30 Cinéma : 


πῃ 
Fm américain de Tom Mankiewicz [1587}. 
Avec Dan Aykroyd, Tom Hanks, Christo- 
pher Plummer. 


22.10 Flash d'informations. 

22.20 Cinéma : La bête de guerre. = 
Film oméricain de Kevin Reynoïds (1987). 
Avec George Dzundrs, Jason Patric, Ste- 
ven Bauer. 

0.05 Cinéma : 

A deux minutes près. = 
Füm françois d'Eric Le Hung (1988). Avec 
Jacques Weber, Charlotte de Turckheim, 


Françoïs-Eric A 

1.40 Cinéma : Vent de folie. 5 
Film américain de Nico Mastorskis (1988). 
Avec Meg Foster, Wmgs Hauser, Devid 
McCaëum. 


LA 5 


13.50 Série : Baretta. 

14.30 Série : Le renard. 

15.35 Série : Bergerac. 

16.40 Dessins animés. 
Les triplés ; Magie bleus ; Les aventures de 
Claire et Tipoune : Pollyanna ; Olive et 
Tom, chempons de foot : L'acasdémie des 


Rénpas. 


La Sept 
19.45 Documentaire : La ville-Louvre. 
De Nicolss Prukbert, 


21.00 Téiéfim : Lo mort de King-Kong. 
22.00 Court métrage : L'éternelle idole. 
De Giles Bourdos. 


22.30 Documentaire : L'âge d’or du cinéma 
(4). De John Edwards. 
23.00 Documentaire : Au seuil de la ban- 


quise. 
FRANCE-CULTURE 
20.30 Antipodes. La poésie palestuienne 


contemporaine. 
21-30 Correspondances. Des nouvelles de ln 
Boalgique, de la Suse et du Canada. 
22.00 Communauté des radios publiques 
de langue française. 
22.40 Nuits magnétiques, 

Les amateurs. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Basse Sauth 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert idonné le 21 avni, silo Pleyel . 
Six pièces pour orchestre op. 6, de 
Webern ; Concorto pour vroloncelle et 
orchestre en la mineur op. 129, de Schu- 
man ; Parrouchka, de Strannski. 

22.20 Concert du GRM. 

La ivre du désert, do Macs ; Jazz neght on 
yellow, da Zbar. 

23.07 Jazz club. En direct du New Mormng à 
Pans. 


18.50 Journal images. 
19.00 Magazine : Reporters, 
19.45 Journal. 
20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Histoires vraies. | 
gris su κι Brian Gibson, avec 
22.15 Débat: 
Simon Wiesenthal. 
Animé par Gilles Schneider. 
23.15 Le renard {rediff.). 
0.00 Journal de minuit. 


13.25 Série : Cosby show (τον. 

13.55 Feuilleton : Dynastie. 

15.35 Musique : Boulevard des clips (et à 
16.05, 17.05, 0.35) 

14.45 Série : Maîtres et valets. 

17.15 Informations : M6 info. 

17.25 Série : L'homme de fer. 


20. 3 

Film français de Pierre Lary (1981). Avec 
Annie Girardot. Victor Lanoux, Claude Rich, 

22.15 Série : Brigade de nuit, 

23.10 Série : Destination danger. 

0.00 Six minutes d'informations. 

805 Informations : Dazibao. 

10 

2.00 Rediffusions. 

Cuhure pub ; Le glaive et lo balance (le pro- 

cès de Pétain) ; Parcours santé [la prothèse 

de la hanche) ; M 6 aime {185 films rock} ; 

Cutture pub : Le glaive ot la balance. 


La Sept 

14.30 Cours d'italien. 

15.00 Cinéma : Le vœu. aa 
Film portugais d'Anromo de Macado 
11972). 

16.40 Court métrage : Le peintre et la villa. 
De Manoel de Ohveira. 

17.10 Film d'animation : Rochers. 
De Le Marcussen 

17.20 Documentaire : Les vacances du 
cinéaste. « 
De Johan Van der Keuken. 

18.00 Documentaire : L'œil au-dessus 
puits. De Johan Van der Keuken. 

19.30 Magazine : Imagine. 

20.00 Documentaire : Histoire parallèle. De 
Ptuhppe Grandneux 

20.45 Jazz soundies collection. 

20.50 Documentaire : Kaltex en Chine (7). 
De Wily Prerre. Simon Pradinas er Soinc 
Arsal. 

21.00 Magazine : Mégamix. 
De Martin Maissonrer. 

22.00 Onéra : La geste Gibelline. 
re Xenakis, d’après l'Oresne d'Es- 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique, ἢ 
De haine et d'amour, de François Truan. 
21.30 Profils perdus. 
Piarre-Aimé Touchard. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 4 désenibre 1988 lors ας … 


journées de musique ancienne de H : 
œuvres de Lamben, Montéclair, Compare 
Charente. par Les Arts Norissants (Agnès 
x ique Zanetti, soprai Gérard 
Lesne, contre-ténor, Jean-Paul Foi 
ténor. Jean-François Gardeil, bacse. Ryo 
Terakado. Frédéric Martin, violons, 
Stubbs. théorhe. Élibelh Matiffa, basse de 
violci. dir. et clavecin, William Christie. 
20.30 Studio 116. Pelléas à Es. 
23.07 L'invité du soir. Henri Barraud, 
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LE PRIX 
DE LA QUALITE 
N’EST PAS CELUI 
U’ON CROFT. 


LES GRANDES SURFACES CASINO SONT 
NETTEMENT MOINS CHERES QU'ON NE LE 
PENSE EN GENERAL (DE5A11%) 


- Etude publiée dans Cash Marketing les 12 et 19 Avril 1990 - . 


C'est vrai, le prix de la qualité n'est pas 
celui qu'on croit. On associe top souvent 
qualité et prix élevés. Casino se doit de 
combattre cette idée reçue pour prouver 
aux consommateurs que le bon n'est pas 
plus cher. Quand une étude récente montre 


que les grandes surfaces Casino sont 
entre 5 et 11 % moins chères qu'on ne le 
pense en général, on comprend miéux les 


. raisons et la légitimité de ce combat pour le 


consommateur. Alors, puisque c'est. vrai, 


; pourquoi ne pas le dire. 
: ϑόάκου éude Dirinétie nt 1990 auprès ce 200 pros 


LE BON N’EST PAS PLUS CHER. 


— 


æ 


SAUES es en 
ἘΝ eue 
a: echerche da. 
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: Le onde PENoNe 


ARTS-SPECTACLES 


On ne savait pas que la guerre de Sécession avait été 
aussi menrtrière, sinon plus, que celle de 1914. On ne 
savait pas que, pour La première fois, des Noirs avaient 
&tE incorporés dans l'armée. Qu'ils aient été traités 
comme des esclaves, on s'en serait douté, Loin des nostal- 
ges sudistes, Edward Zwick raconte l'épopée d'un régi- 
ment noir commandé par un blanc : Glory. 


THÉATRE 33 
Ivane Daoudi, 
auteur 


Jean-Pierre Vincent met en scène, au Nouveau Théâtre 
de Nice, le Chant du départ, d'ivane Daoudi, qui a été 
son élève à l'école du théâtre mational de Strasbourg. 
Ivanc Daoudi est également comédienne. Elle écrit par 
besoin vital et nécessité financière. Pour le théâtre, la 
radio, le cinéma, la télévision. Mais 500 royaume est sur 
les planches, 


PHOTO 35 
Denise Colomb 
et ses artistes 


mélomanes ont leur salon 


25 au 29 avril, Musicora va s'installer, pour la sculptés les violons les plus parfaits, fabriquées les £a volonté de retrouver la spontanéité et l'originalité : » 
ρα ας coke Ge Paie Cote tables d'harmonie des clavecins et des pianos, aux édi- des interprètes d'autrefois. un | Η ᾿ vs 
᾿ manifestation consacrée à.la musique <classique», teurs qui säns cesse traquent les fautes dans leurs par- En prélude aux festivités de Musicora ct en guise FA z | 
aux musiques folkloriques et extra-européennts 8  titions, exhumént des textes oubliés, en publient de d'incitation à la découverte, nous avons demandé à de | | 
grandi peu à peu-pour devenir l'équivalent du Salon tee | ᾿ | grands interprètes de se souvenir des instruments Une vieille deme photographe, Denise Colomb, expose 
“du ivre. nant ᾿ : ᾿ qu'ils avaient joués, de ceux qu'ils ont entendus sous au Pavillon des arts ses portraits d'artistes. Ici Jean Arp 
L'originalité de cette manifestation tient dans ἰδ L'un des grands succès de Musicora est d'avoir su ες doigts de leurs confrères. [15 ont établi une carte qui, ditele, «était uv homme déicieux que j'ai ea ls 
es métiers les moins glorieux de la musique. rendre à l'instrument sa place aux côtés des inter du tendre des pianos, orgues, clavecins, violons et 1 htc de rev souvent. Dans son atelier, véritable po 
Des « chasseurs de bois » qui arpentent les forêts ἀπ prètes οἱ des compositeurs, d'avoir su accompagner flûtes qu'ils ont aimés. (Lire pages 26 ἃ 29). a rue el volupté qu'il éprouvait à cares- 
globe à la recherche des arbres dans lesquels seront l'école d'interprétation sur instruments d'époque dans ALAIN LOMPECH 


Er ES 
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Qu'entend-on, au juste, lorsque l’on 
écoute de la musique: une œuvre, un ins- 
trument, un interprète? Une œuvre jouée 
par un interprète sur un instrument, évi- 
demment. Mais, des trois protagonistes 
qui devraient se partager équitablement la 
reconnaissance, l'instrument demeure le 
grand oublié, le moins écouté pour lui- 
même. 

Sur quel violon joue {saac Stemn ? Sur 
quel piano joue Rudolf Serkin ἢ Stem pos- 
sède plusieurs « grands » violons, des 
rer del Gesü ; pare toujours le 
même ? Les pochettes de disques restent 
désespérément muettes à ce sujet. 

Serkin joue Steinway. mais quel Stein- 
way ? Les pianos sont-ils réellement inter- 
changeables au point qu'il soit possible de 
considérer cet instrument comme un pro- 
duit générique à la saveur industrielle Pr 

Vladimir Horowitz avait son piano, qui 
le suivait partout. N'était-ce vraiment 
qu'un caprice de star ? 

L'une des conquêtes de l’interpréta- 
tion historique a été de reconsidérer l'ins- 
trument pour ce qu'il était, un matériau et 
un outil. Un matériau : sa sonorité et ses 
possibilités de façonnage sont préexis- 


dit-on, de ce domaine essentiellement fugitif 
qu'est la pratique musicale revalorise l'inter- 
prète face au compositeur. 

Ce qui semble parfois passionner le public (musi- 
ciens compris) concerne moins les œuvres que la 
façon dont l'exécutant gère les libertés que le compo- 
siteur lui a laissées. Aucune écriture, aucun texte, ne 
aurait tout consigner du besoin de restitution vivante 
des idées, de l’art, de l'éloquence. 

Les compositeurs-interprètes eux-mêmes nous 
surprennent quelquefois par les déviances, les change- 
ments qu'ils apportent au texte imprimé. Et pourtant, 
ces ineffables, irrationnels instants, il est désormais 
possible de suspendre leur voi, et de se laisser à plaisir 
embrasser par la musique. 

Son propre baiser peut surprendre l'artiste lui- 
même. Et là, précisément, se loge la peur : celle de 
déplaire, de se lasser, de se comparer et de se laisser 
com 


Les à la pérennité, à l'éternité même, 


parer. 
Qui ne serait angoissé à l'idée de mépriser ce 
qu’il a cru être son expression la plus noble ? D'au- 
tant que l'artiste est condamné à mal maîtriser les 


| MUSIQUES ee. 
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EN MARGE DE « MUSICORA », UNE DISCOGRAPHIE - 


Les fidèles serviteurs 
imposent leur esthétique 


tantes à l'œuvre, même lorsque cette der- 
nière les pousse au-delà de ses limites, 
fait mine de les ignorer. Un outil : il per- 
met de donner la vie à l’œuvre. Un maté- 
riau-outil car la frontière entre ces deux 
réalités est floue pour le compositeur-in- 
terprète qui se laissait autant guider par 
main improvisante qu'il spéculait intel- 
tectuellement. Si Jean-Sébastien Bach 
improvisait de grandioses fugues à plu- 
sieurs voix sur le clavecin ou sur l'orgue, 
n'a-t-il pas destiné son Art de [8 fugue au 
clavecin, ses préludes de choral à l’or- 
gue ? | 

De nos jours, il serait impensable de 
jouer le délicat Couperin sur un orgue 
romantique ou sur ces orgues néo-classi- 
ques, bons à tout, bons à rien, qui ont 
défiguré tant d'églises, sur un clavecin ita- 
lien äpre comme une prune verte, sur un 


clavecin « moderne » à la sonorité ferrail- 
lante, voire sur un grand piano à queue 
dont la mécanique est aussi lourde que la 
sonorité est éclatante. 

«A chaque musique, son instru- 
ment ! » Ce cri de ralliement n’est pas 
encore du goût de tous les interprètes. 
Certains s’en moquent sans grand discer- 
nement. Cela n’est pas grave : le passé, le 
présent leur donnent tort. De plus en plus 
de musiciens regardent d’un autre œil leur 
fidèle compagnon, partent à la recherche 
de ses ancêtres. Le plus souvent ravis par 
cette prise de contact, ils écoutent, étour- 
dis par la verve d’aïeux si fringants, cette 
grande histoire de la musique jalonnée de 
chefs-d’œuvre qui ont mille fois résonné 
en eux et dont ils ont conservé enfouie, 
mais prête à se réveiller, la mémoire agis- 
sante. 


Piano versus pianiste 


dis Mono ἐοικός Dee ae, 
qui s'interposent entre sa solitude face à son instru- 
ment et celle de l'être à son écoute. 

Autrefois, le contact était direct : le maître, les 
amis, les salons, les cours. Jouer était toujours irré- 
versible et crucial. La réponse du public était immé- 
diate, bonne où mauvaise. Bien réelle, elle naissait du 
souvenir. 


! LA CHAPELLE ROYALE 
ἱ Philippe HERREWEGHE 
ἢ Requiem de GILLES Festival de Saintes 
Η Moteis de DU MONT BACH-SCHUTZ-SCHUBERT 
᾿ Ε du 6 au Ἰ5 μ᾽ 
ἢ Versailles - 12 mai 
ἕ Sointes - 13 mal Cantote BWV 67 de BACH 
ἐ Ραήβ - 17 mai 13 juillet - dir. Roy GOODMAN 
ἢ Nantes - 18 mai ; 
SCHUBERTIADE Ἷ 
: D 14juilet-avec les αἰεί du Festival 
î Messe en la bémol de SCHUBERT 
ἢ Chœur et orchestre de 15 juillet-dr. Philippe HERREWEGHE 
ï La Chapelle Royale Collegium Vocale & Hanover Band αὶ 
ἑ à 
: Ë | ὌΝ 
î δῇ Br Bee or FONNATION 
ë --} on Poitou-Charentes ἍΝ 
ἢ “" Ὺ Fondation France Telecom 


Le disque, lui, fait acte de preuve, et l'artiste 
craint pour son ego, pour 58. vie, que cela ne devienne 
un appui trop puissant au jugement qu’on lai porte. 
De tous ceux qui n’écoutent que chez eux, combien 
savent faire, depuis leur fauteuil (voire du téléphone), 


la part des inspirations, ou au contraire des désarrois 


de l'artiste, de la mise en condition, pour ne pas dire 
du snobisme engendré par les supports promotion- 
nels, audio, vidéo, ou les deux réunis? 


Parmi ceux qui savent, combien se déplacent au 
concert et en acceptent les risques acoustiques et 
humains? Quand ce que l'on entend n'est plus comme 
« sur le disque », on n'aime plus : on s'est adapté à 
son confort. | Ë 

Le danger est grand, dont, en se désolidarisant de 
Ja musique en vie, de préférer l'ingénieur au musicien. 
Le danger est grand, aussi, pour l'esprit des inter- 
prètes. Les facilités techniques (prise de son, montage) 
offrent beaucoup, et La tentation, l'illusion de faire 
référence — définitive de préférence -- n'épargne per- 
sonne. | 

Mais trêve de réquisitoire ! Je sais que je ne traite 


pas de l'essentiel. Je me devais d'écrire sur le piano, . 


sur le disque, et je n'ai écrit que sur le pianiste. La 
täche était trop vaste et je nai fait qu'extrapoler mes 
propres craintes : que le disque, concentré d'une vie 
de travail, ne se réduise trop souvent. qu'à une seule 
écoute, distraite de surcroit, lorsque, par chance, elle 
ne se réduit pas à rien. Aussi me permettrais-je de 
rêver du contraire, de constater comme mensonge le 
dicton « Les pärofes s'envolent, les écrits restent », de 
m'émerveiller de pouvoir consulter à volonté les voix 

Plutôt que d'en dresser un catalogue, quelques 
exemples symboliseront mes préférences. Ainsi lors- 
que j'entends Francis Planté, après s'être trompé - et: 


Mais que les détracteurs des instru: 
ments anciens se rassurent, l'instrument . 
n'est pas tout. Sans l'interprète. il n'est 


rien. Comment sonne un Stradivarius joué ἢ 


par un piètre violoniste 7᾽ | ᾿ 
Quatre interprètes, un spécialiste, 
témoignent ici de la diversité des instru- ᾿ 
ments de musique utilisés par les musi- 
macher s'est interrogé sur le rapport du ᾿ 
pianiste ἃ son instrument et à son public 
dès lors qu'il est enregistré : Jean Boyer ‘ 
compare l'orgue à un grand vin : Olivier ἡ 
Baumont s'attache à montrer que le ciave- 
cin est indissolublement lié à une esthéti- ὁ 
que ; au terme de ses écoutes, Jean-Mi- 
chel Molkhou conclut que le son du violon 
et celui du violoniste se. confondent au 
point qu'il est impossible de les dissocier ; ὁ 
Alain Marion, enfin, s’est souvent que la 
flûte, le plus vieil instrument du monde, ” 
fut bien avant d'être d'or, nie 
d'os ou de terre.. ᾿ 
ALAIN LOMPECH . 


ft mant de ver an pe monéat jument 


puissance 
ment capté au début des années 20, dans la maison 
même du pianiste, Non, bien sûr, qu'il suffise de se 


planter et de jurer pour avoir l'air vivant! L'erreur 
sans la maîtrise, quelle tristesse! Mais 


studio, des enregistrements de concert des mêmes 
artistes jouant les mêmes œuvres. : 

J'ai pris en aversion la recherche forcenée de la 
version. Aucune version isolée n'est toute la réalité de 
l'artiste, encore moins de l'œuvre. L'identification à la 
musique s'accommode mal de la fixité. Quelle chance 
donc de disposer aussi de quelques concerts d'Arthur 


Schuabel, d'Edwin Fischer, de Wilhelm Backhaus . 


trouvés au hasard dans les bacs des disquaires, quel 
délice de savourer le son, de leurs instruments. Notre 
oreille compense aisément leur présence lointaine par 
l'appréciation du timbre, du phrasé. Ils avaient des 
marques de prédilection, dont les sonorités ne se 


retrouvent plus dans les Steinway d'aujourd'hui. Or. . 
ceux-ci sont devenus d'un nsage standard et, malgré - A 
leurs indérisbles qualités, d-faut regreter la disparé ..᾽. 


tion des autres pianos, - 


Si Yves Nat ἃ enregistré sur Erard, jé dé pue” δ 


pas que ce soit parce qu'il ne disposait pas de 


« mieux ». ἢ Pa certainement délibérément choisi - 


pour que la synergie de son jeu et du caractère de 
l'instrument réalise son idéal. Certaines 
piano-pianiste « chantent » plus naturellement cer- 
taines musiques : Bechstein et Schnabel chantent 
Schubert ou Mozart: Büsendorfer et Backhaus, 
Brahms: Steinway et Guiomar Novaes, Schumann... 
La liste serait trop longue. 


Etre contraint de rassembler ces légendes. du | 


passé signifie qu'aujourd'hui le choix des instruments 


est plus. Era que les microphones arrangent . 


de défaillances et de défauts, et qu'il serait 
bon de soutenir tout projet de construction d'instru- 


ment nouveau conçu en collaboration avec les inter 


prètes, C'est lé projet Arpiäno de Frédéric Tassart: un 
nouveau piano élaboré avec toute l'expérience artisa- 
nale du siècle. 6 

Mais revenons au disque, qui demeure fonda- 
mentalement une bénédiction... à condition qu'il reste 


un témoignage de liberté. Sa qualité la plus rare : 


devrait être, selon moi, la providentielle mémoire de 
ïr “et de l'inspiration. Que resterait-il du 
jazz sans lui ? Des commentaires et des imitations 


trompeuses. Quelle perte ce serait de ne pouvoir - 


entendre les pianos de Fats Waller, Art Tatum ou 


Tbelonius Monk !; et aussi quelle consolation subsis- _ 
terait-il'de n'avoir pas assisté, alors qu'il en était . 


encore temps, aux concerts de Richter, Horowitz, 
Arrav, Horszowski, Mi 


sonnelle de l'art aimé, car outre les joies qu'elle 
me elle octroie l'humilité. 


Varirions Diane 
1967. Un Lire ἐπῶν CD 


ἔτ 


combinaisons: 


chelangeli et Perlemuter? Un. 
bon palliatif serait de s'étourdir par la pratique per- . 


Pludermacher, pianiste. ἢ κ᾿. 
ΠΕ ῦνως 


------.- 


lité des peuples, à chaque époque. 

Des orgues français se construisent aujourd’hui 
au Japon, des orgues allemands en Espagne. Ils sont 
parfaits, comme les sublimes « bordeaux à qué l'ôn 
élève en Californie... 
© Voici um choix de disques enrégistrés sur des 
orgues que j'ai eu la chance de jouer. Connus ou 
moins connus, je leur dois des impressions « longues 


ALAIN LOMPECH 


{Allemagne de l'Ouest) 

Le facteur d’orgues A. Schnitger, pour répondre aux 
contraintes dictées par l'édifice, perte à son comble la” 
composante essentielle des. orgues d'Allemagne du 


exhaustive, sorte d'anthologie, non des dix 
plus beaux ciavecins anciens du monde, mais 
de certains des meilleurs instruments historiques dis- 
ponibles sur disques compacts, touchés par des inter- 


GA a UE 


pas une chimérique vérité musicale ou historique, 
mais se fient à l'idée simple et essentielle que telle 
musique appelle tel son-et réciproquement. . :- 
Ils s'écartent- ainsi d'un son .un peu standard, 
peut-être encore trop utilisé awjourd”hni-par certains 
pour les-musiques classique, romantique et contem- 
poraine. En écrivantceta, je ne désire pas entrer dans 


sont abordés. 


À 
© Nuk que les détracteurs des 
ss tique za fätaurent, | . 
[1 Par Jean Βογεγ. | 
otparsblon de terroir 
+ Centre interprètes, à avusnaître, … 
um F4 de tes. un Sécialiste, les orgues, qu'ils soient modestes . 
 Danaignnnt a diversité des instru. ou «parlent » 
“ts ὧν MuiQue utilises par es musi, avec l'accent des hoëmes ‘ 
Ὁ ας Sens leur disques : Georges p 5 les écoutent us 
Auder. qui religieusement. 
οασάμας δ᾽ φὰϊ mtecrogé sur le Fapport di : πον ἢ 
. ψόφων ἃ son inütrument et à son πρὸς L'en est des belles-orgnes comme des δόπα vins Π΄ 
μὲ bi dors qu dl &st anegistre : Joun Boyer ol cr comme γα ἀπο 
τ φϑονα l'orgue à un grand vin - ; Olivier de la carte des-orgues comme de la carte des-vins:iLy - 
ἌΡΝΑ 2'ettche à montrer que [δ ciave. ἃ des régions fécandes et des sols moins favorables. 
- {85 φιὴ réasoiubiement lié à une esthéti. Les Lyonnais ontaïnsi dû attendre le dix-neuvième . 
|: Qué : Bu terme de nes 6cautes, Jon-hf, sièclé pour entendre un oïgie, quand Jes Normands, 
. φίν δωθκνοι conclut que le son du vision les Flamands, les Alsaciens en possédaient ün nombre 
& ob du vinion: ὁ depuis longtemps. Il én est, enfin, du son‘ 
ΑΝ Grusie se confondent ay des orgues comme du goût du: vin :.il'ne peut être 
ἜΦΗΝ ΜΝ Ὁ ΜΗ A tte dissocié du terroir; il en possède Faccent et les sen- Ὁ 
Ἄς Marion, anti s est souvenu quels teurs. Pins qe-tout'autre:instmment de musique; l'oë- - 
Mes. du ges vu srattunient du monde pe ER Τίωο Vue DURE us vie religieuse, 
bien te ur . | une histoire, Ses sonorités s’inspirent presque tou- 
dada ur jours du parier des habitants, des inflexions et des 


particularités phonétiques de la langue, de [8 sensibi- 


Nord qu consiste tifier l'espace pour La disribu- Ê 


prètes d'exception dans nn répertoire approprié. Les . 
artistes qui choisissent ces clavecins ne recherchent ΒΕ: 


MUSIQUES 


. tion des plans sonores, Placé à la croisée du transept 


dans on buffet polygonal et asymétrique, l'orgue reste 


‘: ‘imprenable dans son intégralité Pour le photographe 
ΠΣ et pour le preneur de son ! Des sonorités exception- 


- selles à découvrir dans nne perspective sans cesse 


- renouvelée. 
x L'œuvre d'orgne de Bruhss et Hauff, par Bernard 


Condurier, Un CD BNL 112754, 


. HELMOND 


(Pays-Bas) 

Cet orgue date de 1772 et fut édifié dans une église 
-néogothique. Un instrument de style français en Hol- 
lande, voilà de quoi surprendre ! Cet orgue, l'un des 
plus beaux au monde, fat constmit par le Liégeois 
: Robustelly et racheté de justesse par les Hollandais à 
. l'abbaye d'Averbode, en Belgique, au dix-neuvième 
siècle. 


À . % Œuvres de du Cauroy, Guilain, ete., par Jacques Van 


Oortuerssen, Un CD BIS CD 316. 
“LÉEUWARDEN 
(Pays-Bas) 


: L'érgse grandiose d'Hariem ἃ éclipsé toutes les antres 


réalisations du célèbre facteur Müller. A Leeuwarden, 
l'orgue, malheureusement moins connu, mais sans 
doute -moins transformé que celui de Helmond, 
<onstitue un précieux témoignage de son art. 

ἃ Duprovisations, per Jan Jongepier. Un CD Universo 
Productions DLS 51 (en import). 


mitien, abrite l'orgue construit en 1558 par Ebert. Sa 
restauration a ravivé ses couleurs franches, pleines et 
intenses à l'harmonie puissante. Un voyage au pays et 
au temps dé Hofhmaier. Un orgue impérial dans un 
buffet flanqué de somptueux volets peints. 

* Œuvres d'Erbach, par Reinhardt Jaud. Un CD Tel 
dec-Motette M 10770. 

FREDERIKSBORG 


(Danemark) 
à C'est i à Compenins que l'on doit l'orgue du château 


τογαῇ, οὐατίτεθε vers 1720. An raffinement extrême 


CLAVECIN I'ALIEN 
: Magnifique. nr de:la LAPS factare le. 


lienne τη 98} clavier et deux registres de huit pieds 


suffisent à lui donner-une présence, une vivacité 
rythmique pei-communes. (Fin ie μα siècle, 
collection Kenneth Gilbert} 

*.Pavanes et gaillardes de William a Byrd, par Davitt- 
Moroney. "δε ÉD Harmeis Mon 90 1241-42. 


- CLAVECIN ITALIEN. ANONYME 


On a beaucoup épilogué sur le ou les clavecins de 


+ Scarlatti. Il n’en reste pas moins important d'écouter 
_ cette musique sur un instrument méditerranéen. Ici le 


‘son semble bondir de la caisse. {Vers 1720, collection 


… Colin Tilney) . 
ν ᾧ Dixcaenf sontes de Domenico Searlatti, par Colin 


Titaéy. Un CD Doriss Dor-90105. 


CLAVECIN HANS RUCKERS 

H L'un des plus somptueux représentants de 
l'école flamande, Une clarté tonte particulière. Toutes 
les zones du-clavier (grave, médium, aigu) sont égale- 
ment riches, Un clavecin idéak pour la polyphonie. 
(Anvers 1624. Musée Interlinden, Colmar.) 
* Œuvres. de John Ball, par Bob Van Asperen, Un CD 
Teldec-(épuisé, sera disponible à la rentrée). 
CLAVECIN JACOBUS VAN DEN ELSCHE 

La facture comme la musique flamande du dix- 
huitième siècle sont peu connues. Cet 
nous permet de nous familiariser avec elles. L’instru- 
ment présenté sait se démarquer de l'école française 


. de la même époque. (Anvers 1763. Musée Vleeshuis, 


Anvers) 
* Œuvres de Joseph Hector Fiocco, par Ton Koopman. 
Un CD'Astrée-Auvidis E 7731. 
CLAVECIN CHRISTIAN ZELL 
Un instrument étonnant. Une « voix » à la fois 


‘ample et intime, qui sait être polie et impolie tout à la 


fois. Sans doute l’un des meilleurs clavecins pour 
redécouvrir l’œuvre de Bach. (Hambourg 1728. 


Certains Gavécins ἢαπιαπᾶς de di jme sé- 
‘cle ént été ravalés en France au siècle suivant. Îl'est 
essentiel de connaître ces métamorphoses. Imagine- 
t-on le Pleyel de Chopin transformé pour permettre 
aux pianistés de jouer la Deuxième Sonate de Bou- 


“lez {Anvers 1646, ravalé par François Etienne Blan- 


chet, RE pat op τινί 1750, 
Musée instrumental du Conservatoire.) 


Splendide clavecin, d'ne grande noblesse de toa, 


DES GRANDS INSTRUMENTS PAR LES GRANDS INTERPRÈTES 


Voix d'orgue, voix d'homme 


des matérianx utilisés pour le buffet et la partie ins- 
trumentale (tuyaux en ivoire, registres en argent mas- 
sif) répondent la délicatesse et la subtilité d'une har- 
monie voluptueuse, toute en douceur. 

Ἃ Pièces profanes, par Frascis Chapelet. Un nricrosil- 
Jos Harmonia Mundi (épuisé sera-t-il réèdité en CD?) 
ALTENBURG 

(Allemagne de ἘΦ) 

En 1739, Jean-Sébastien Bach fut l’un des premiers à 
toucher cet orgue et à en faire l'éloge. Dans un buffet 
immense et magnifique, Trost conçoit un instrument 
qui répond aux souhaits de Bach et de ses contempo- 
rains : recherche de «gravité», fusion optimale des 
timbres entre eux. 

k Œuvres de Krebs, par F. Friedrich. Ur microsillon 
VEB Deutsche Shaliplates Berlin DDR 8 27 356. 
WEST-CAPPEL 


Œance) | 

Dans le nord de la France, un petit orgue qui fleure 
bon la campagne flamande, Possédant encore le carac- 
tère sauvage des orgues plus anciens (Osthuizen, aux 


Pays-Bas) et, déjà, la fière allure des orgues classiques” 


français, Cette facture, représentée ici par Van Belle 
(1685), joue un rôle essentiel dans le genèse de l'orgue 


français. 

* L'orgue des Flandres, volume 2. Un microsillon Dis- 
ques FY (épuisé, devrait être réédité). 

HOUDAN 

(France) 

Bien que de dimensions modestes, cet orgue de Clic- 
quot reste l'un des modèle les plus achevés de la fac- 
ture parisienne du dix-huitième siècle. Distinction, 
élégance, poésie des couleurs, gravité : le bon goût 


français. 
% Œuvres de Boyvin, par Jeas-Albert Villard. Un 


(France) 
Chef-d'Œuvre et dernier instrument de Clicquot, cet 
orgue fut construit à la veille de la Révolution. Les 


hacun son clavecin 


plus apte à restituer la polyphonie que bien de ses 
confrères français. Un instrument qui semble « intelli- 
gent » et sur lequel la musique de Mozart prend une 
saveur particulière. (Anvers 1671, reconstruit et ravalé 
par François Etienne Blanchet IT, Paris 1757, puis par 
Pascal Taskin, Paris 1778. Collection Kenneth Gil 
bert 
" ἐπ de Mozart, par Siegbert Rampe. Un CD 
Saphir Intercord Int 830 859. 
CLAVECIN ANONYME FRANÇAIS 

D'une facture peut-être pas parisienne, Unique 
en son genre, rauque, orageux, tendre... Je le volerais 
bien. (Dix-huitième siècle. Collection château d'Assas.) 
* Œuvres de Jean-Henry D’Angiebert, par Scott Ross. 
‘Un CD Erato-Musifrance 245007 2. 
CLAVECIN JACQUES GOERMANNS 

Bel exemple de facture française tardive : clavier 
très doux, registre grave très expressif qui n’écrase 
jamais le médium et l'aigu. Un instrument qui rend 
justice à la musique de Couperin. (Paris 1774. Collec- 


tion Grommers.) 
* Œuvres de Couperin, par Hognette Dreyfrs. Un CD 
Denon 33 CO 1719. 
CLAVECIN JEAN-CLAUDE GOUJON 
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anches en sont admirables, éclatantes et tragiques ; les 
fonds poignants et profonds comme La nuit, Serait-ce, 
en France, le premier orgue romantique? 
* L'orgue français à la Révolution, par André Isoir, Un 
CD Calliope 9917. 
TOULOUSE 
(France) 
Un des instruments les plus justement célèbres et les 
plus impressionnants de Cavaillé-Co (1889), érigé à 
la fin de sa vie, au faîte de la gloire, non loin de sa 
ville natale, Le triomphe de l'orgue symphonique. 
ἃ Symphonie romane, de Widor, par Daniel Chor- 
zempa. Un CD Philips 6769085. 

D Jean Boyer, organiste. ἢ s'est particalièrement remar- 
avé par son euregistrement iatégral da Livre d'orgue, de Nico- 
las de Grigay, interprété sur orgue Boisseun de la collégiale 
Saint-Sylrain, de Levroux. Trois microsillons Stil 2604 S 79. 


Ce clavecin permet de présenter la musique de 
Rameau dans toute sa magnificence. Un instrument 
raffiné qui se caractérise par sa grande subtilité de 
rapport entre les claviers. {Paris avant 1749, ravalé 
par Joachim Swanem, Paris 1784. Musée du Conser- 


valoire.) 
* Rameau, par Kenneth Gübert. Trois CD Archiv Pro- 
dektion 427 176-2. 
CLAVECIN PLEYEL 

Clavecin ? Rien n’est moîns certain, mais instru- 
ment ancien, sans aucun doute. Le feraillant Pleyel de 
Landowska, fabriqué selon des plans dessinés par elle, 
est tout à la fois irritant et attachant. Symbiose rare 
eatre un interprète et un instrument qui l'accompagna 
toute sa vie. (Débur du vingtième siècle.) 
* Bach, par Wande Landowska. Deux coffrets de deux 
CD RCA GD 86217 et 87825. 

» Olirier Bammont, claveciniste. Π vient d'enregistrer 
listégrale de l'œuvre pour clavecin de Ramean sar cing clare- 

cins historiques : Donzelague, de 1716 ; Gonjon, de 1763 ; 
Bockers-Taskin, de 1646-1780 : Hemsch, de 1716 ; Gonjon- 
Swanen, 1749-1784; Couchet-Blanchet-Taskin, de 


1671-1757-1778. Trois CD Adda-Fondatios Meushin 
581120-581140-581150. 


Le Son et le Sens 


de la musique 


Telarc est distribué en France par TMS 
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Le violon forme an couple mystérieux et 
inséparable avec celui qui en joue. 
Autant de violons, autant de violonistes, 
autant d'unions singulières. 


ECONNAÎTRE un même instrument d'un dis- 
R que à un autre est presque impossible. Les 
grands solistes possèdent souvent plusieurs 
violons: ils choisissent en fonction de la salle dans 
laquelle ils jouent, du programme de leur récital, 
voire de l'inspiration du moment. Les techniques de 
prise de son qui évoluent sans cesse, les diverses 
acoustiques de studio et les procédés de reproduction 
sont autant de paramètres qui influent sur le timbre et 
qui rendent très hasardeuses les comparaisons. Un 
disque, aujourd’hui introuvable, enregistré dans les 
années 60 par Ruggiero Ricci, nous avait donné une 
rare occasion de pouvoir comparer sous les doigts 
d'un mème interprète les sonorités de quinze violons 
prestigieux. L'expérience, bien qu'originale et euri- 
chissante, aurait pu être totalement concluante si 
Ricci avait joué quinze fois la même oeuvre, en chan- 
geant à chaque fois d'instrument.. Le disque n'aurait 
eu hélas! aucum succès. 

Le récital se composait donc de quinze pièces 
une par violon.- ce qui rendaït difficile les compa- 
raisons entre «Le Lafont» (un Guarnerius), dans me 
mélodie de Tchaikovski, un Bergonzi, dans la Sici- 
dienne de Paradis, ou le Stradivarius de Joseph Joa- 
chim, dans une danse hongroise de Brahms. De pins, 
Ricci ne pouvait pas avoir la même intimité avec 
chacun de ces instruments et n'avait, sans doute, pas 
eu le temps d'en approfondir les caractères propres 
pour mieux en extraire l'essence la plus secrète. La 
relation entre un violoniste et son instrument est en 
effet si intime qu'elle joue un rôle important dans ce 


MUSIQUES 


GRANDS INSTRUMENTS, 


Le violon sans ses masques 


Concerto de Bartok (CBS MYK 44873), pour avoir le 3 
souffle coupé par la tension extrème du son d'Heifetz 4 
dans les concertos de Bruch et de Vieuxtemps (RCA 1 


que les auditeurs appellent le «son» du violoniste. 

Certains musiciens comme Menuhin, Nathan 
Mülstein, David Oistrakh, ou Zino Francescaiti ont 
toujours préféré le timbre velouté des Stradivarius 
quand d'autres, comme Stern, Heïfetz on Ricci ont 
trouvé un meilleur reflet de leur tempérament dans la 
puissance des Guamnerius. Le violoncelliste Janos 
Starker affirmait récemment qu'il s'était séparé de son 
Stradivarius parce qu'il lui imposait sa sonorité. Π lui 
avait préféré un Goffriller, instrument avec lequel il 
avait pu trouver l'expression la plus intime de sa pro- 
pre sonorité... quand Kyung Wha Chung n'a pas 
retrouvé sur ses disques le son que Michael Rabin 
tirait du même Guarnerius. 

La première intégrale des quatuors de Beethoven 
par le Quatuor de Budapest (1951) est-elle meilleure 
que [8 suivante, qui date du début des années 60, 
parce qu'elle a été enregistrée sur les quatre presti- 
gieux Stradivarius de la Gertrude Clark Wittall Foun- 
dation? Le magnifique équilibre du Quatuor de Tokyo 
tient-il davantage aux timbres de leur quatre Amati 
qu'à la personnalité et au travail des musiciens? Cer- 
tainement pas, et dans ce cas précis du quatuor à 
cordes, le remplacement d'un instrumentiste, ἃ for- 
tiori du premier violon, est ressenti de façon beau- 
coup plus nette que le changement d'un instrument. 

Si parmi les nombreux enregistrements laissés par 
les grands violonistes de ce siècle, il fallait choisir 
{sans se soucier des instruments qu'ils jouent!), les dix 
disques compacts facilement disponibles dans lesquels 
leur sonorité a été le mieux saisie et qui soient les plus 
représentatifs de leur personnalité, on pourrait se lais- 
ser tour à tour emporter par Ja puissance du son 
SHanE Szeryng dans le deuxième Concerto de 

Brahms dirigé par Pierre Monteux (RCA GD 86716), 
envoûter par la densité de celui de Stern dans le 


Flûte d’os, 


par Alain Marion 


Le plus vieil instrument du monde 
peut être d'os, de bois, d'ivoire, 
d'argent ou d'or. Trouvé sur place 
ou choisi pour sa beauté, 
chacun de ces matériaux 
donne à la flûte 
puissance et sonorité. 

À découverte de flütes en os dans des gisements 
magdaléniens remontant de 15 000 ἃ 20 000 
ans avant Jésus-Christ autorise à dire que la 

flûte est le plus vieil instrument de musique inventé 
par l'homme. Inventées curieusement à peu près à la 
même époque et sur différents points du globe très 
éloignés les uns des autres, ces flûtes utilisent toutes le 
souffle humain, même si elles sont de conception dif- 
férente. 

Il existe deux types de flûtes qui se distinguent 
essentiellement par la manière de les tenir. transversa- 
lement à-a bouche, pour la traversière; perpendiculai. 
rement, pour la flûte ἃ bec et la flûte de pan. Diffé- 
rents matériaux ont été utilisés pour la fabrication de 
ces instruments, véritables prolongements naturels du 
souffle humain. Les premiers facteurs utilisaient des 
matériaux simples. faciles à trouver dans leur envi- 
ronnement immédiat et simples à façonner. Des flûtes 
en 05 — humaïn où animal, - en roseau, en argile ou 
en terre cuite ποὺς sont ainsi parvenues (il n'est pas 
interdit ro nd 
soient rendu compte qu'en changeant de matériaux, ἢ 
était possible de modifier la couleur et la résonance 


GRANDS INTERPRÈTES 


RD 86214). 


Ἢ serait alors possible de comparer ces sonorités ” 


denses et puissantes, mais raffinées, à celle de Mils- 
tein dans le Concerto de Mendelssohn (Deutsche 
Grammophon 419 067-2), puis l'on choisirait pour sa 
transparence le son d'Arthur Grumiaux dans les 
concertos de Mozart (Philips 416 632-2), la chaleur de 
celui de Perlman dans la Symphonie espagnole de 
Lalo (Deutsche Grammophon 400 032-2), et Le raffi- 
nement des timbres de Gidon Kremer dans les 
sonates pour violon et piano de Schumann qu'il a 


avec Martha Argerich (Deutsche Gram- ἡ 


enregistrées 
mophon 419 235.2). 

La palme de l'élégance reviendrait sans doute à la 
sonorité de Francescatti dans les sonates de Beetho- 
ven (CBS MPK 44-852), et l’on pourrait chercher 
ensuîïte la sérénité, la plénitude de celle de David Ois- 
trakh dans le Concerto en mi majeur de Bach 
(Deutsche Grammophon 419 855-2). Malgré toutes 
les imperfections techniques dues à l'âge des enregis- 
trements, c'est le son de Fritz Kreisler qui remporte- 
ee l'Oscar du charme (RCA RD 85 

10). 

Il est aisé, grâce aux multiples rééditions disco- 
graphiques, de suivre l'évolution du' style des violo- 
nistes au cours du vingtième siècle et celle d’un inter- 
prête au cours de sa carrière. Pourquoi ne pourrait-on 
pas suivre aussi le périple des grands instruments à 
travers les violonistes qui les jouent? Un petit effort 
des éditeurs pour le plaisir et la curiosité des mélo- 
manês, ; 


JEAN-MICHEL MOLKHOU 


flûtes d'or 


ï du:son de leurs «ffûtese). Cet instrament des origines 


a traversé les siècles sans améliorations notables jus- 
que vers la fin du quinzième siècle. Les toutes pre- 
mières traces de son réveil datent de 1511. Dans son 
ouvrage Musica Getutscht, Sébastien Virdung repro- 
duit le type de la «flûte suisse». À partir de cette 
époque, les améliorations portées à l'instrument 
furent constantes. La première clé (ré dièse) fut inven- 
tée vers 1670. Vingt-neuf ans plus tard, le célèbre 
Hotteterre le Romain publie Principe de la flte tra- 
versière, le premier ouvrage traitant exclusivement de 
cet instrument, 

Le grand flôtiste de l'époque s'appelait Johann 
Joachim Quantz H jouait sur un instrument en bois 
dont il reste un exemplaire datant de 1725. Ce même 
instrument, que nous appelons flûte baroque, est uti- 
lisé de nos jours par les grands artistes que sont Pierre 
Séchet et Barthoïd Kuijken. Le son de cette traver- 
sière est très fragile, chaud, velouté, mais peu puis- 
sant. Des flûtes en porcelaine, en cristal, en ivoire: 
nous sont parvenues de cette même époque. Elles 
témoignent du désir de.la part des exécutants et des 
facteurs de varier couleurs et volume du son. 


Parallèlement, dans sa forme primitive, la flûte à - 
+ bec en bois est présente à cette époque, comme elle: 


l'est de nos jours. Si son timbre est moins tendre, elle 
permet une plus grande virtuosité et sa puissance 
rayonne davantage. Comme le prouvent les’ enregis- 
trements de Jean-Claude Veilban, Frans Brüggen et 
Conrad Steinmann. . 

La ffîte de pan est arrivée jusqu’à ποὺς dans Ξἃ 
forme et son matériau d’origine. Cet instrument de 
roseau offre à l'exécutant la possibilité d’effets 
sonores tels que glissandos, quarts de en) vibrato 
varié. Le roseau donne une grande sensualité à sa 
sonorité. 


Entre le début da dix-hnitième et le milieu du 
dix-neuvième siècle, les flûtes traversières évoluèrent 
et se dotèrent de systèmes de clés facilitant la virtuo- 
sité. Elles étaient faites de bois précieux ou d'ivoire. 
Stephen Preston est le grand spécialiste actuel de ce 
type d'instrument. 

1835 fut une année très importante : Boehm met 
au point un système qui porte son nom et qui, adapté 


à la flûte traversire, est encore utilisé de nos jours. Il - 


offre au musicien ne étendue chromatique quasi par 
faite de trois octaves et, surtout, une puissance sonore 
inconaue auparavant grâce ἃ son corps de métal. 
C'est le facteur Louis Lot qui fit les premiers 
instruments les plus fiables, Il utilisa des métaux 
légers comme le maïllechort, qu'il recouvrit d'une 
couche d'argent (de nombreuses flûtes sont encore 
fabriquées ainsi). Il eut aussi l'idée de les fabriquer 


argent, ce qui les rendit presque inusables tout en leur : 


donnant un son à la fois puissant, brillant et chantant. 
De grands interprètes tels Marcel Moyse, Philippe 
Gaubert et Joseph Rampal (le père de Jean-Pierre) 
jouaient sar ce type d'instrament, 


Enfin, l'or fit son apparition. ἢ donne à l'instru- 
ment équilibre et homogénéité, un son noble et une 


grande variété de couleurs. La transmission de la ἢ 


vibration semble également se faire plus rapidement. 
Certains matériaux comme le platine et le palladium 
ont été essayés sans résultats probants. . 


Ces différences sonores sont dues à la densité et à : 


AIS AE le Tue 
on parle d’or, il.ne s’agit pas d’or pur, mais d’un 
ang de différents métaux dans lequel ce métal n’en- 
tre qu'en très petite quantité (environ quatre-vingts 
grammes). Le coût de ces flütes est plus élevé car cet 
alliage est beaucoup plus difficile à façonner que le 
maillechort. Certains acousticiens contestent les effets 
du métal sur le son et, entre autres, ce que l'or 
apporte τιδῖς Bt d'écouter EF Rires 

de Jean-Pierre Rampal pour être convaincu. 
Un dernier mot enfin: commenñt oublier Je pic- 
colo? L'image même du-compromis, puisque son tube 


est de bois et ses clés de métal. On sera ébahi par la . 


Re En LA Rate ὑδε me ie 
tos de Vivaldi dirigés par Rampal. va 


FLUTE BAROQUE 
Pierre Séchet et' 


Sri: Six duos pour 


flûte de Wilieim Friedmans Bach, Un microgllon: 
Stil 1.908 S 80. Barthold Kuijken : Fantaisies bour: 
flûte seule de Georg Philipp Telemann. Un: LED: 


Accent 57803 (disponible en cassette). . 
FLUTE A BEC 


Jean-Clade Veilhan : Première suite pôur tete 


bec alto, clavecin, théorbe et viole de gambe de 
Marin-Marais. Un microsillon Arion ARN 38531. 
Frans Brüggen : Sonates pour flûte et Concertos bran- 
debourgeois de Jean-Sébastien: Bach, avec Gustav 
Leonhardt. Deux CD RCA GD. 87723 εἰ 124. Conrad 
Steinmann : Musique baroque pour flûte à. bec, 
œuvres de Hotteterre, Vivaldi, Corel, ne dé. 
Un CD Caves 50-8 103. 

. FLUTE TRAVERSIÈRE ANCIENNE. . . 

Stephen Preston : Sonates et Trio pour flûte de 
Carl Maria von Weber. Un CD Archiv Produktion 
CDSAR 21 (disponible.en cassette). 

FLUTE TRAVERSIÈRE EN ARGENT . 


Les grands flôtistes : παρα Moyse, Philippe Ε 


Gaubert; René Leroy, Adolphe Hi ; dans.des 
A 0 Deere 
GEMM 302. . 

FLUTE TRAVERSIÈRE EN OR 

Jéan-Pierre Rampal : Fantaisies pour flûte seule 
de À ae Philipp Telemann, Un co Denon Co- 


1.790. 

: FLUTE PICCOLO 

Jean-Louis Beaumadier-: Cofcertés &'Astonio 
Vivaldi (direction Jean- Piérre Rampe. Trois δον 
Οὐἴπορε 162 030. 


» Alain Marion, tite 1 et δὶ 
ER np en 


ne 


nn "ἢ 


UT 
Ki de 
᾿ Πέρρῃ απο à certe d 


entralsation vèrs 
les mêmes 


Mae inst : εὐ ευν de 


4". d ÿros, de δι ρας 
RS +2 pate 2 Ξ 


de .compositeurs illustres, “Kenneth Gilbert ou 
Huguette Dreyfus venus essayer un clavecin, Bruno 
Pasquier. ou Gérard Cavssé en chemin pour leur 

Grande nouveauté cette année, l’Ircam et l’En- 
semble .InterContemporain ont planté leur tente, Ces 
deux institutions paraissent bien décidées à ouvrir 
grandes leurs portes 81} public afin qu'il connaisse 
mieux leurs activités de création et de diffüsion de la 
musique contemporaine. Boulez au. pays des cro- 


᾿ CONCERTS 

Mercredi 25 avril 

Quatuors de Haydn et Mozart, par le-Quatuor 
Mosaïques. {13 heures). Œuvres de Granados, Falla, 
Chausson, Lourié et Ravel, par Marie-Catberiné 
Girod (piano). (12 ἡ 30). Œuvres de Thobiss Hume, 
par.Jordi Savall Gel de gambe). (15 heures). sn 
pour fiète à bec, par The Amsterdam Loeki 


formes sonores », la très belle 


. «Afrique : 

exposition présentés par le Musée des Arts 
africains et océaniens {MAAO), du 7 février 
au 2 avril, ἃ permis à de nombreux visiteurs 


toucher et surtout de les entendre, ce qui est 
évidemment impossible dans le cadre d'une 


exposition de prestige. 
Pour répondre à cette demande, et dans 
décentralisation vers 


un but de des structures 

qui n'ont pas.les mêmes moyens d'accueil - 

et de sécurité - que le musée, ἀνε Associriion 
des intercuk- 


le: échanges 

Era eu Musée des Arts africains et océa- 

niens (ADEIAO):piopose - sur une initiative 
de Ge Georges Jourdain et:avec le.concours du 
ministère . de .la coopération - « Afrique 
sonore », une exposition itinérante d'instru- 
ments collectés en Afrique gross réseau 
des Centres culturels françäis. 

Douze centres de onze pays (Bénin, 
Cameroun, Congo, Côts-d'ivoire, Guinée 
. équatoriale, Madagascar, Mali, le Maurice, 
Singe. Togo et Rwanda) ont fait parvenir au 
MAAO cinquante instruments : des tambours 
bien sûr, des gros, des petits, des doubles 

faces, des tambours à fente, des diembés, 
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CONCERTS, CONFÉRENCES, EXPOSITIONS A « MUSICORA » 


Le dernier Salon où lonjoue | 


Quartette. (15. heures). Œuvres de Blow, Lawes, 
Locke, Cosyn, Purcell, Humphrey, par Jill Feldmann 
(soprano) et Davitt Moroney (clavecin). (17 k 30). 


Jendi 26 

᾿ Œuvies de Debussy, Beethoven et Haendel, par 
Patricia Reibaud (violon), Gérard Caussé et Pascal 
Robauit (alto), Sylvie Beltrando (harpe) et Nicolas 
Brochot (flûte). (12 heures). Quatuors de Haydn, 
ser rer er 
cadre de la journée hongroise organisée par 
ton et Harmonia Mundi. (12 h 30). nl le a 
çaises, par Jean Blanchard et Eric Montbel. 
(15 heures), Quatuors de Nielsen et Gade, par le Kon- 
tra Quartette, (17 heures). Œuvres de Bartok, Kodaly, 
PE Les ON ne GRETA 


Vendredi 27 ἢ 
εὐ Œuvres de Saint-Saëns, Schumann, Brahms, par 
Conrad Hansen et Peter Westenholz ci éir me 
Œuvres de Chopin, Debussy, Mozart, Sch 
Georges Pludermacher (piano). (27 ἃ 30). Arch Archipel, 
par Angélique Jonatos, Paul Broitin (violoncelle), 
Jean-François Roger (percussions). (20 k 30). 


Samedi 28 


Œuvres de Reger, par le Chœur ἀρ Vittoria 
d'Ile-de-France, direction Michel Piquemal. 
(12 heures). Œuvres.de Schumann, par Jean-François 
Heisser (piano), Michel Lethiec (clarinette), Bruno 
Paoe Gin [12 h 30). Œuvres de Beethoven, par 

86] Badnra-Skoda (piano-forte). (15 heures). Concert 
irc de Désaccord parfait, Vémission de Jean-Michel 
Damian, diffusée en. direct sur France-Musique: 
Œuvres de Kühlau, Zemlinsky, Nielseo, Sibelins, par 
Νάπα Hansen (piano). (15 heures. Quatuors de Bce- 
h Les 5 ἜΝ ἰχὶρ 


DORE 
: 4 er 
eme 
Re nt ee ES 


des tambours d'aisselle, et aussi des luths, 
des cithares, des harpes, des guitares, des 
violons, des sanzas, des hochets, des cym- 


La Œffusion de cette exposition est assu- 
rée par Images, spectacles, musiques du 
en mi ere. 

titre Babar 1 
munautés immigrées. « C'est une exposition 
qui va très. bien marcher, assure-t-on à (SM, 

“ toucher les instruments, 


OCORA! l'Office de coopération radiopho- 
nique de-Radio-France participe également à 
l'opération. ἢ δὴ -asssure l'environnement 
sonore en mettant à La du public 
uns cassette d'enregistrement des instru- 
ments exposés, puisée dans sa collection de 
musiques traditionnelles. OCORA accueille 
l'exposition à Musicora et compte bien faire 

entendre les cinquante instruments au cours 
d'une fete donnée eur son stand, le dernier 
jeu du salon. : | 


THÉRÈSE MARIE DEFFONTAINES 


Schumann 
Blumenstücke 
Pour piano op. 19 
ἄρα de Ηδεπάεϊ, par The English Cathedral : Schubert 
Choir. (11 heures}, Œuvres de Beethoven et Chosta. | Sonste pour piano op. 53 
pu par Je Trio Wenderer. (14 heures). Récital : Chopin 
orgue mécanique, par Pierre Charial. (17 ἃ 30). | a é Po 
CONCERTS i Gustavo Romero (piano 
(sur le parvis) Pan du concours Clara-H 
Venèreë 27 Ron a ἀν Pate 28 
Een À ia. Son ce ΕΝ Qu 
Samedi 28 À que l'on admirait chez la 


L'Ecole de musique du Tregor: l'Enfant au | grande pianiste roumaine ? 


condor, opéra pour enfants. (15 | men pa, mas ἡ De Eu Ps 
Dimanche 29 


| Qublier que, ue LT 5 était 
Les musiciens de La battcrie-fanfare nationale de ‘ "ον Lip. du δεινός 
la Confédération française des batteries et fanfares. ! Concerio de Rachmaninov et 


{11 heures, 12 heures, 13 heures εἰ heures) | du, Cinguième de Sant 


d'autant que le jeune 


CONFÉRENCES Romero travaille avec Nikita 
M. (A 
Salle d'Alembest RE Er ac Let 


élèves qu'envers lui-même. 


— La technique et le son à Radio-France : | Un musicien pour qui la 


« Démonstration de son numérique en six canaux. » | musique compte plus que fe 
Les mercredi 25, Jeudi 26 et vendredi 27, à 16 heures. | Piane. 

- Conférence du Palsis de la Découverte : | ΠῈΣ τόν WEAR 
« Fonctionnement des instruments à vent. » Le mer- 
credi 25, à 17 h 45. « Rayonnement sonore des ins- | 
truments à vents. » Le jendi 26, à 17 h 45. « L'ima- | Buxcteh: 
gerie acoustique ». Le vendredi 27, à 17 h 45. 
L’acoustique de la tempura. Le samedi 28, à 17 h 45. 

— Table ronde Arpiano : « Le piano au vingtième 
siècle, l'utopie devient réalité ou la facture en révolu- 
tion », avec la participation de Georges Pluderma- 
cher, Gabriella Tormsa, Jean-Louis Hagenauer. Ber- = 


nard Job et Laurent Cabasso. Le vendredi 27. à 


go an den CZ STE ONE 


DÉCOUVERTES 
DE LA SEMAINE 


Alain 
Le Jardin 

din suspendu 
frs Fantaisi 
Messiaen 
Dieu parmi nous 
Elèves de 
Marie-Cinie Alain du CHR de 
Ruek-Malmsison. 


Maric-Clarre Alaio est à Là 
tte de l'une des plus belles 
classes d'orgue de France, 
comme Huguette Dreyfus 
enseigne ἰς clavecin à son 
plus haut niveau. ailleurs 
qu'au Consenatoire de Paris 
οὐ ces deux disciplines ont 
longtemps cié enseignées par 
des professeurs, certes com- 
pélents, mas depassés sur le 
plan du style. Heureusement 
les temps ont changé depuis 
que Michel Chapurs et Ken- 
neth Gilbert ont rejoint la 
Ruc de Madrid. 
Marie-Claire Alain présente 
donc ses élèves du CNR de 
Rueil-Malmaison dans un 
programme qui illustre bien 
l'ouverture d'esprit, la 
sagesse et le saveur de cette 
grande dumc. Il n'y a aucune 
raison qu'ils ne soient talen- 
ΠΝ 


Le 29. Eglise américaine de 
Paris, 18 heures. Entrée fibre. 


SÉLECTION 


Mercredi 25 avril 
Bixet 
Symphonie en ut majeur 


PREMIÈRES PARUTIONS DE LA COLLECTION TOSCANINI CHEZ RCA : 


Φ En CD. -: BEETHOVEN : les 9 Sym 
Aïda - Falstaff - Requiem - Hyrane des Nations. Coffret ? CD. 
Φ En vidéo. — BEETHOVEN : Symphonie π 9 ; VERDI : Ada. 


Coffret 5 CD : BRAHMS : les 4 Symphonies. Coffret 4 CD : VERDI : 


DE ἀμοσι 
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Pintôt la Symphonie de 
César Franck, pourquoi ne 
pas avoir programmé celle 
de Chausson, voire celle de 
Dukas ou l'une de celles de 
Magnard ? Il est vrai que 
FOrchestre de Paris doit 


ἴ Fes, douiné pur ἰς 
fa dominé par 
Pascal dans 


vo Pogorekch {piano}. 


Plutôt joli ἢ, boudeur 
Joli garço: 


An 
ICh s'était An) 

RE EE 
ne rera L pas le premier 
prix du Concours Chopin de 
arsovié, en ne remportant 
d'ai pas non plus de 
second, troisième ou qua- 
trième prix : il avait été éli- 
miné avant la finale. Martha 


Argerich en avait claqué la . 


porte du jury et, Nikita 
Magaloff s'était. indigné 
d'une décision qui privilé- 
giait l'académismie au détri- 
ment de l'inspiration, 
Pogo ensuite 
k monde, douar ἧς inter- 
views détanantes us 
des journalistes parfois 
Pins intéressés par l'aspect 
spectaculaire des propos du 
jeune pianiste que par 505 
ique talent, ᾿ 
Commenf joue. au fait ? 
ἢ sympñoniques, 
de Schumann. 565 récitals 
Chopin et Bach sont des 
réussites exemplaires, des 
modèles de gout, d'intelli- 
ence agissante (chez 
utsche Grammophon). 
Son enregistrement du 
Deuxième Concerta, de 
Chopin, avec Abbado est 
chichitenx, mmaniéré au-delà 
88 rentrée parisienne, il 
s'est choisi un programme à 
Fancienge. smposte mais 
permettant janger un pia- 
niste. Tendre la dis- 
tance ? 
Châtelet. Théâtre musical de 
Paris, 20 ἢ 30. Tél. : 40-28- 
28-40. De 50 F à 195 F. 
Jeudi 26 


Haydn 
DT € Fandbre » 


Concerto Wiolon 
Orchestre national de France, 
Yehudi Menuhin {dtraction}. 
Formée par {van Galamian, 
à la Juillard Schoo!, ΚΙ 
Wha Chung 3 été lancée bri 
lamment par son prix au 
Concours Leventrit, en 
1967. Un prix qu'elle 
geait avec Pinchas Zuker- 
man, cœ qui lui valut une 
relative inimitié de la part 
d'Tsaac Stern qui était le pro- 
fesseur ες Zukermann. 
Depuis, s'est promenée 
dans le monde entier, et est 
lan des premiers musiciens 
asiatiques à faire une car- 
de, eva (Ozawa 
vait précédée 
Au Théâtre des Champs-El 
sées, elle va jouer le 
Concerto de Brablms avec 
Menuhin, un violoniste, et 
quel violoniste ! « Le 
sur Terre de l'existence 
Dieu », selon Einstein, dont 
on pus Fr souvent qu'il 
Eonne Cas aimes Ἐ 


peut-on trouver chef plus 
inspirant pour un violo- 
niste ? 


Théâtre des Champs-Elysées, 
20 ἢ 30 (+ le 27}. Tél. : 47- 
20-36-37. De 30 F à 180 F. 


Vendredi 27 

Rondo capricioso 

Neuf romences sans paroles 
Prokofiev 
Roméo et Juliette 


re 23 et 39 
fau fpéonol. 


ie Tr Ξ 


ἡ 10): 


FRÉDÉRICDEVAL ᾿᾿΄᾿ 
et ses valeurs 


Peu de musiques savent autant rassembler dans la- . 
convivialité, et toucher d'aussi près.au sacré. Culture : 


traditionnelle, le flamenco est la vie telle qu'en elle-. . 
mème l'espèce humaine la vivra jusqu'à son extinc-. 


tion. 


Coëdision Anbier / Festival d'Arles 


- FOmantisme. 


œuvre musicale - 


Coéditioh Aubier.s Fesival d'Aes 6) 


Une guitare à l'orée du Romantisme -.. 

La méthode et les compositions de Fernando Sor-sont . . 

… les éléments obligatoires de la formationet du réper- . À- 
toire des guitaristes d'aujourd'hui. Bernard Piris trace 

la vie aventureuse de ce grand pédagogue, éclaire son: : - 
replacée :dans le contexte du pré- - 


«Ζ.7.), .2 


ed. 


- “χ᾽ 


l'ironie dans ce compliment, 
Richter répond : « Chopin 
aussi était un grand pianiste 
de salon, » Espérons que ce 
grand maître ne 
clairsemée, 

Saile Pleyel, 20 ἢ 30. Tél : 
45- 73. De 100F à 


RÉGIONS 


Ι 


sième Concerto date de 
1909. Est-ce pour autant une 
oeuvre plus avancée que la 
Première Symphonie de 

ovski ou que Pelléas 


lorsqu'il est joué 
de façon clinquante, ce 
concerto peut s'écouter sans 


ἃ un chef et à un pianiste 
plus vifs et nerveux que 
nombrilistes et démagogues. 
Avec Krivine et Collard, il 


χα 
g= 
-π 
ὃ» 
8 


ει 
yon. Bonne 


L'interContem, 
Pierre Boulez à 


” nouvelle. Un exemple que 


devrait suivre l'Orchestre de 

“Paris qui, ces dernières 

années, 8 trop boudé le 
France 


mence à le savoir, Ce n'est 


pas tant sa gaucherie 

_ LE qui 

EE gâche ses chansons et sa 

᾿ VOIX, QUE 306 groupe de 

Mal Waldron Jhcherons-bücherous qui 

Morlion Brown jouent comme 5 espE- 
David Murray our le prociais Reed # ᾿ 
| : ] ς eee 
Quintet Rues. Sat À violooisie qui PE ati ἮΝ 
Avril swingue dans les con avec Tamits, sauve presque τοῦ sai ἄρ: 

manes du VatdeMame lesede “1. ““ M τς ΠΩ 

— σὰ comment Aprif Zn Paris -» ΓΤ ὃ 
ἮΝ et HE ous DE 


Danois se transporte, 
Leo po LE 
πε] 
pour sa Au bout : 
ans ‘expériences 
de découvertes dans un pre 
mer -charoant, le fameux : 
espace du.13% arrondisse- 
ment, spécialisé dans les 
spectacles pour enfants, les 
musiques qu'on n'entend pas 
ailleurs et les performances 
très bizarres, s'installe à. 
deux de la rue Dunois, 
au 108 de la rue du Chevale- 
ret.-Lene ct confort garantis. 
Au programme d'ouverture, 
Harmonia Viva. le très pro- . 
Quartet Henri prehaes 
Sclavis, Deschepper et 
_ re Mshicux. LS 
jouer re difficie Par la beauté de sa 28. Dunois. 21 heures. : 
Bis um male sonorité, comme δ ΤῊ 7-458972-40. Eu 
at ique, L lui arrive de les Er. τ 
28, oder Maries Laser ppt #ñ 
HARRIS Drondeonions Creme Ὁ 0 
Es pianiste insal- ᾿ Misicien de Ἢ Jacques 
Monte-Carlo sissable retrouve Kb C direction | 
Paris pour un uni- 
Lalo : . ἃ νὰ s0n [τὲς heureux, une 
Le Roi ΟὝΣ, cuvernre que récital, au πηρῆτῖθε parfaite ct son origi 
Théâtre du nalké ἐπὶ de faim appel ὁ AT 
bmp θη -.…. Châtelet, Le. divers arrangeurs connus, . 
Geste "25 ave, à 20 h-30... Emme ei MY 
Dukas PR = τος ποιεῖν 
Syrphonis ea ue majeur personnafté: réelle de: log: 
Pr ἢ FO ν .' . . de 
Lawrence Foster (direction). - τὰ- 
Composée par un Dukas âgé 
de trente ans, La 
en ul majeur est, comme 
chacune de ses ouvres, soki- 
dement  architecturée, 
orchestrée avec un: soin 
maniaque. Admirable 
phonie, accueillie avec-scep- 
ücisme lors de ses premières 


Concerts Lamoureux .en 
1902. ; ; 


ta donne plus 
Fee fl Define d'ai-. 
urs qu'an enregistre : . 
ment disponible au catalo- .. 
gue.. Dirigé par Armin 
Jordan, il fait honneur à . 
cette page maitresse du 
renouveau mphonique' 
Français de la fm du dix-neu- : 
yième siècle (Erato 
229245221-7) . ᾿ 
Invité par Lawrence Foster, : 
Gil Shaham a choisi le :: 
Deuxième Concerto de Wie- 
niawski, un corrpositeur . 
oublié de nos jours, dont les ᾿᾿ 
oeuvres étaient jadis chéries * 
par les plus grands viole .., 
nistes. et virtuosité : 


Ettore Se 


Marcello \: 
Μαξείπιο Ὁ. 


Prix CAT ATANNE 


&t Anne Par: 
Vous attende:: 
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Glory, qui a valu à Denzel Washington ὦ 
l'oscar du metlleur second rôle le mois 
dernier à met en lumière 


| cette page rouge sang de l'histoire 


des Etats-Unis. . 


. ORSQU'EN mars dernier, Deuzel Washington . δ 


est consacré meilleur second rôle pour Glory, il 


est le cinquième lauréat noir sur vingt-huit 
nominations en soixante-deux ans d’oscars. Bien : 


qu’elle l'ait nominé en 1988 pour Cry Freedom, l'Aca- 
démie ἃ mis le temps pour le reconnaître ce que cla- 
maient journalistes : et public depuis des lustres : 
critique), Denzel Washington est 
aussi (l'Académie) une star de haut calibre. Toutes 
couleurs confondues. 

Glory, d'Edvand Zwick, retrace un pan méconnu 


. de l'histoire des Etats-Unis : celui du. 54ème d'infan- 


terie de volontaires du Massachusets, le premier régi- 

ment noir dans l’histoire de l'armée américaine. 

Formé εἰ en février 1863 après la proclamation, 
-d'émancipetion, il fut, le 18 juillet 1863, envoyé à 


© Fassaut du fort Wagner qui protégeait la ville de 
Charleston, 


en Caroline du Sud. Contrairement au 
cliché alors eu vigueur — au premier coup de feu, les 
Noirs détaleront comme des lapins — le 54ème fit 
preuve d'héroisme. Ce fut l'hécatombe : 1515 morts, 
pour moitié des fantassins, pour deux tiers des offi- 
ciers (tous blancs). - 

« On trouvait bien menti, ça et ἰὰ, me 
William H. Carney de la compagnie C, premier Black 
ἃ recevoir l'équivalent de la Médaille militaire », dit 
Denzel Washington, dont la véhémence du propos est 
d'autant plus perceptible qu'il est ce jour-là parfaite- 


“ment détendu. « 11 est probable que s'ils n'avaient pas 


combattu, le Nord n'aurait peut-être pas gagné. I! jal- 
lait que ça se sache. La liberté ne nous a pas été accor- 
dée de manière paternaliste, nous l'avons acquise par 


ἐδ sang. Mais ρα, on ne me. l'à jamais appris à l'école.” 


C'est pour.ça que j'ai voulu faire ce film. » 

Il a failli ne pas le faire - réticence instinctive 
vis-à-vis des persoimages qui ne sont définis que par 
leur couleur, crainte que Les Noirs ne soient réduits à 


Ἐτίοτο 5008 


de la loi“ 


ΕῚ SORT Ὁ LE NOUVEAU FILM D'EDWARD ZWICK 


une histoire entre Blancs. La crainte n'était pas sans 
fondement : le film s'ouvre sur la vision idyllique, 
dans le Massachusetts de 1840, d'enfants blancs et 
noirs vivant en harmonie à Brook-Farm., une expé- 
rience de communauté utopiste (ce qui explique La 
teneur des rapports entre certains officiers blancs abo- 
Étionnistes et ceux des soldats noirs qui reçurent la 
même éducation). 
ον Enfin et surtout, Washington redoutait les films 
«sur les esclaves ». « J'ai accepté parce que je voulais 
avoir mon mot à dire et que, tant le réalisateur que le 
Producteur, étaient ouverts à ce que nous pouvions 
apporter. ÿ Un temps. « Et puis, ça fait partie de mon 
histoire, donc... » : 

 Elevé en milieu bourgeois, marié et père de deux 
enfants, Denzel Washington est fils de pasteur. Il 
grandit à Mount-Vernon près du Bronx, dans l'Etat de 
Pr En ER CARRE 

trop de mots impossibles à épeler », ironise-t-il), il 
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Une Hberté conquise par le sang. 


New-York Shakespeare Festival et se voit proclamer 
meilleur acteur off-Broadway pour Soldier's Story, de 
Charles Fuller au Negro Ensemble Company (il 
reprendra le rôle dans le film de Norman Jewison.) 
« C'était intéressant: il s'agissait de racisme à l'inté- 
rieur d'une même race. » 

Washington a professionnellement exploré plus 
d'une facette du racisme. Outre Cry Freedom, où il 
incarnait le leader africain Steven Biko. il fut le fils 
black et illégitime du très blanc George Segal dans 
Copie conforme (une comédie heureusement oubliée 
dès sa sortie) ; le seul Black fabricant d'image politi- 
que dans le Power de Sidney Lumet ; le soldat reve- 
nant des Falklands dans For Queen and Country et 
déchu de sa nationalité par l'Angleterre de Margaret 
Thatcher «J'aurais aimé raconter cette même histoire 
avec un soldat américain revenant du Vietnam». 

Avec The Mighty Quinn, il virait de bord et, en 
commissaire de police de charme, devenait -- ça ne 


s'était pas vu depuis Sidney Poitier — un grand pre- 


ton en route pour la gloire 


mier rôle romantique. « Généralement issus d'une 
classe aisée, la plupart de mes personnages étaient des 
intellectuels. Non pas que Trin manque d'intelligence 
— il est très malin — mais c'est avant tout un survivent, 
un sauvage, un rebelle, un homme en colère. Un pro- 
duit du racisme devenu lui-mëme raviste, Mais à la 
Jin, voyant les risques que prennent ἰὸς officiers blancs, 
il devient le plus patriote de tous. 

» J'ai consulté une foule de r'cits rapportés par les 
esclaves eux-mêmes. C'est élonnant qu'un homme 
puisse en traiter un autre aussi mal... Lorsque dans le 
film Trip se fait fouetter, on ne voit son dos qu'un 
dixième de seconde mais. J'ar retrouvé une illustra- 
dion représentant wa esclave qui s'étant fit flageller 
pendant vingt-six heures. Le maitre était juste à côté, 
et lui disait: « Tu vas le dire, que je suis ton maitre? » 
On le fouettait, on lui versuir du sel sur les plaies, puis 
on le fouettait encore... Il est mort sans céder. » 


En 1981, dans When the Chicken Come Home to 
Roost off-Broadway, Washington incarnait Malcolm 
X, frappant tous les spectateurs par sa ressemblance 
avec le leader musulman. 1] retrouvera le personnage 
dans l'autobiographie qu'en prépare le cinéaste Nor- 
man Jewison. projet dont Spike Lee estime qu'il 
devrait être entrepris par un cinéaste noir (Ὁ Afande 
du 18 avril). Washington refuse de prendre part au 
débat : il est tant lié à Jewison, qui fit démarrer sa 
carrière cinématographique avec Soldier's Story, qu'à 
Spike Lee, avec qui il vient d'achever The Mo'Better 
Blues. ΠῚ y incarne un trompettiste — « un gars pas 
terriblement gentil » -- et Spike Les son manager, 

Glory, l'Oscar, les grands rôles, son nouveau sta- 
tut de star, bientôt Shakespeare (cet été, il jouera 
Richard IT à Central Park), Washington at-il le senti- 
ment que les choses commencent enfin à bouger ? 
«Oh non! dit-il en riant. Essayez donc, quand vous êtes 
black, de trouver un taxi qui vous ramène à minuit à 


en HENRI BÉHAR 


* Lire page suivante, dans la rubrique « Films nou- 
veaux », la liste des salles. 
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.« LE CHANT DU DÉPART » MIS EN SCÈNE PAR JEAN-PIERRE VINCENT À NICE 


> . Îvane Daoudi sans paroles 


Comédienne à école du TS, . 
directeur époque, 

son dr 

Jean-Pierre Vincent, Ἷ 


PRÈS Sophocle et éme et avant 
Molière, Jean — Pierre Vincent met en scène 
un auteur contemporain, mme « auteur 

vivante » : Ivane Daoudi. La pièce s'appelle Je Chant 
du départ, et se passe le 24 juin 1790 dans une famille 
d'aristocrates, dont le fils vient d'être enlevé. ΠῪ a 


devoir, d'obligations. On parle de cette révolution 
dont on ne sait pas ce qu'elle va devenir, on se 
demande s’il est utile d'y participer... 


Ce sont des questions que l'on se pose à bien des 


époques, y compris la nôtre, à l'Ouest comme à l'Est . 
En fait, Ivane Daoudi avait d’abord imaginé une 
famille de grands bourgeois d'aujourd'hui. C'est Jean- 
Pierre Vincent qui lui conseillé d'utiliser 1a distance 
du temps, le prisme de l’histoire, et elle [αἱ ἃ fait 


php dément rent un ing 

Avant d'écrire, elle a été comédienne. Elle dit que © 
c'est une évolution logique et cite en exemple un spec- 
tacle de Robert Gironès, le Château dans les champs, 
où elle jouait avec des gens comme Yves Reynaud, 
Bernard Claudine Fiévet, Jean-Paul Wen- 
zel, tous devenus auteurs. Exemple d'ailleurs atypi- 
que, dû peut-être au recrutement et à l’enseignement 


de l'école du Thédtee national de Strmbourg, dout Ils 


venaient tous. 


Ayant vécu huit ans à Londres εἰ six mois à New- - 


Yorits Ἰγαπεὶ Ὀδσδαϊ ἐσῆϊ indifféremment-en: français 
et-en anglais. Un avantage certain en un temps où il 
fait vendre, Et pour vendre, il faut atteindre Je mar- 
ch& anglo-saxon. Ivane Daoudi est également scéna- 
riste, pour Le cinéma — des fibns qui n'ont pas fait des 
entrées mirobolantes — et la télévision. En. 

une série de six épisodes sur les terroristes. En France, 
Claude Loursais lui avait demandé un Cing Dernières 
minutes, dont les règles — énigme et description d'un 
milieu — ainsi que les limites -- nombre de décors, de 
personnages -- l'avaient amusée, 

Elle dit être fascinée par le cinéma autant que par 
le théâtre, mais finalement son royaume est sur les 
planches. 1} y a plus de dix ans qu'une de ses pièces, 
la Star de l'oubli, a été jouée au Petit-Odéon après 
avoir été lue à Avignon. Pendant ce temps, il a bien 
fallu vivre. Vivre de l'écriture, quelle qu'elle soit . 
Oublier presque qu’on a été comédienne. Se réfugier 
chez soï, avec sa machine à traitement de texte, ne 
plus communiquer que par l'intermédiaire des mots 
qu'on donne aux autres, perdre Phabitude de parier. 

Tablean épouvantable qu'ivane Daoudi détaille 
avec délice. Et c’est vrai qu'elle se révèle incapable de 
parler d'elle-même. Soudain saisie de timidité, assise 
de côté sur sa chaise comme si elle avait hâte de 
partir, elle fume cigarette sur cigarette, sa voix baisse 
de trois ton, on se sent comme le bourreau qui ne 
recule devant aucune torture pour extirper quelques 
paroles au prisonnier affolé d'angoisse. Enfin, [ἢ 
suppliant, Ivane Daoudi murmure : « Je ne peux pas 
parler, je préfère écrire. » Et voici, par écrit, la réponse 
δος aumait voulu faire à cette question en forme de 
sujet de rédaction : « Racontez comment vous avez 


« Oublier qu'on a été comédienne. » 


- «Pour moi-même, ma lête n'a pas changé. Seuls 
les autres s'en rendent compte. Pareil pour l'écriture. 


C'est l'autre en face, lecieur ou spectateur, qui peut le 
dire. Quant à moi. éant de plain-pied dans les Mis 
toires, je les vis mais ne les regarde pas. 


» J'écris depuis onze ans. La: preniière pièce, la : 
Star des oublis, avec Hélène Vincent, est-ce qu'elle res: : 
semble à celle d'après ? Non, disent les uns. Oui . 


disent les autres. Est-ce que d'avoir écrit quelques scë. 
narios a pu changer mon écriture ? La muscler. ? 
Ecrire est chaque jour plus difficile. 

» Ecrire est pour moi la continuation du jeu de 
comédienne, des exercices d'improvisation sur-un per- 
sonnage. On le prend pour soi, du coup histoire et 
décor viennent d'autorité se mettre en place, puis les 


λές quais εἰ dés. “En fe chaque fois que je 
dois faire quelque chose, je me retrouve devant mon 
Macintosh, je l'ai depuis six mois εἰ ça change la vie 


de ne pas retaper cinquante fois la même page. C'est le . 


vrai Cela ne veut pas dire que j'ai banni 


le stylo et le cahier. Ils ont une autre fonction, j'ai ‘ 


franchi une étape. 

©» Ecrire pour le théâtre, je ne le pourrais maïnte- 
nant, après le travail avec Jean-Pierre Vincent sur le 
Chant du départ, que pour quelqu'un en qui j'ai 
confiance. Quelqu'un qui, comme lui, travailleraït avec 
moi, me relançant la balle en quelque sorte. Mais 
d'une façon générale, depuis dix ans. j'ai survécu grâce 
aux commandes. J'aime que l'on me passe commande, 


cer alors je suis obligée d'écrire. C'est peut-être que je 


ne suis pas un véritable auteur, puisque j'ai besoin de 
signer un contrat moral ou matériel. Une commande, 
c'est de 1oute façon intéressant, parce que ça oblige à 
entrer dans des histoires auxquelles on n'avait pas 
pensé. On découvre d'autres univers que le sien. 

» ‘Solitude de l'écriture, impossibilité grandis- 
sante au fil des années de parier. de m'exprimer claire- 
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ment avec la parole. C'est comme une fonction qui se 
dégrade, qui deviens désordre, peur des autres, panique. 
Souvent je me répète ce que je dois dire, et c'est la 
catastrophe, rien ne vient au moment où il le faudrait. 
Je regarde avec curiosité ces changements δι altéra- 
tions, comme si je devenais idiote en face d'une autre 
parole, la comprenant, mais ne pouvant y répondre. 


» Là, je suis dans un autre travail, je dois 
encore » … 


. Maïs Ivane Daondi continue à écrire, pour le 
théâtre. Pour donner la parole aux autres. Sa pro- 
chaine pièce se passe dans une salle de rédaction, une 
nuit d'événement grave. Pour quel metteur en scène 
capable de lui « renvoyer la balle » ? Elle ne l'a pas 
dit . 

COLETTE GODARD 


Nouvesn Théâtre de Nice, du 5 au 20 mai. Mardi et 
mere Ὁ Τα 30. Doit vor med à 29 59. 
Dimanche, à 15 heures . Tél : 93-13-90-90. 


20H45 
BALLET CULLBERG 
SUEDE 


CHOREGRAPHIES 


MAS ΕΚ 
DU MER. 2 AU SAM. 5 MAI 
ET DIM. ὁ MAI 15H 
COMME ANTIGONE 
VIEUX ENFANTS 


DU MAR 8 AU SAM. 12 MAI 
LE LAC DES CYGNES 


LOC. 42742277 
2 PL. DU CHATELET 4° 


Un gran ne 


Atñosp 


LaFermedu Buisson 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


en vingt et un tableaux, 
depuis une enfance bulgare 
jusqu'a une vicillesse soli- 


Ti τς du 11-No- 
vembre, 

partir du 25 avril, Les mercredi 
gt jeudi à 20 res, les ven- 


et Régis La Rohele. 
Trois compagnies dramati- 
ques indépendantes d'Ile-de- 
rance se 50ηὶ ASSOCIÉES POUT 
Jouer ce chef-d'œuvre de l'an 
des plus. nds auteurs euro- 
péens. l Calderon, 
qui ecrivit cette comédie en 
163$ alors qu'il etait le des- 
maturec officiel du τοι Plu- 
lippe IV. Antonto Arèna, qui 
la mel en scène, [ut l'assis- 
tant d'Antoine Vitez sar plu- 
sieurs spectacles récents, 
dont Le Soufier de sarin εἰ la 
Célestine. Mieux qu'une 
référence. 


Pour sa deuxième saison à la 
tête de la Comédie-Fran- 
çaise, Antoine Vitez accu- 
rule les succès et 

le plus prestigieux théâtre 
français avec un public très 


ficile de trouver des bonnes 
places pour les spectacles à 
l'affiche. À moins de s'y 
prendre tôt. Ce qu'il faudra 
faire pour ce Bezumarchais 
soigneusement mis en scène 
par Jean-Pierre Vincent qui 
s'était fait la maio sur l'œu- 
vre en présentant à Chaillot 
un Mariage de Figaro très 
réussi. La Mère coupable est 
ea effet, vingt ans après, la 
suite des aventures de 
Figaro, Suzanne, le comte et 
Ja comtesse, Chérubin, 


TEATRO DI GENOVA 


autant de personnages qui 
font pleinement partie de 
culturel. 


et Claude Théveln. 


Depuis quelques années. 
Jean-Luc Jeener nous pro- 
pose, dans cette belle crypte 
au cœur de Paris, de passer 
l'été en compagnie de grands 
textes et de grands auteurs. 
Des mises en scène toujours 
intelligentes. des interprètes 
toujours pleinement à leur 
ouvrage. Ce Bajaset me 
devrait pas déparciller une 
liste déjà considérable de 
succès. 


πὸ 
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ODDEOX TH 


D'après un projet du Centro Teatro Atenso - Université de Rome «La Sapierras 


ARVNEACtE 


μι ANDRONICO 


SHAKESPEARE 


Adaptation et mise en scène 


PETER STEIN 


avec 


Eros PAGNI, Raf VALLONE, 


[δῖ sommet de l'art de la ΠῚ 


ognifique. 
et des sel 


ations inoubliables. 
ne avec limpéfuosité 


cene ccivelle. 


Maddalena CRIPPA, Paolo GRAZIOSI 


La Stempa 
1 Manifesto 


The Guerdion 
Et P, 
ETTe 


en scène, splendidement méchante 


cgique. 


Sivitgarter Zeitung 


re intense, images bouleversantes. Süddeutsche Zeitung 
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πὸ 
Crypte Sinte-Agnès (église 
Seint-Eustache}, 1, rue Mont- 
martre, 1«. Los mani, mer- 
credi et vendredi à 20 ἢ 45, le 
Jeudi à 19 heures, ie samedi à 
20 heures, le dimanche à 
15 h 30. Tél. : 47-00-19-31. 
Durée : 3 heures. 85F et 
135F, 


L'un des spectacies les plus 
intéressants les plus passion- 
nants, les plus convaincants 
de la saison. Un auteur 
soviétique inconnu, ici, jus- 
que-là qui s'en va démolir 
avec une simplicité et une 
efficacité incroyable le sys- 
tème soviétique basé sur le 
mensonge, un jeune metteur 
en scène qui franchit pour 
l'occasion un cap dans le 
sérieux et le soin et deux 
comédiens qui s'en donnent 
à cœur joie, Superbe ! 


47-20- 


brille pourtant une jeune 
étoile, belle comme le jour, 
Sandrine Boanaire. 


ΠῚ ne faudrait pas rater cette 
occasion d'entendre l'excel- 
lent Jean-Luc Boutté pro- 
noncer dans un cadre très 
agréable l'éloge funèbre 
d'Henriette d'Angleterre 
dans les mots du grand Bos- 
suel. 


Comédie-Française Audito- 
tium de la galerie Colbert, 2, 
rue Vivienne, 2". Le lundi à 
HER Tél. : 40-15-00-15. 


Michèle Simonnet, 

Éd 

et Lauront Terzief. 

Cette approche soignée de la 
désintégration d'une famille 
retrouve l'affiche à Paris 
après avoir triomphé plu- 
sieurs mois il y a deux ans. 
Belle occasion de retrouver 
Laurent Terzieff εἰ sa troupe 
où s'illustrent à nouveau 
Pascale de Boysson et Her- 
mine Karagheuz 

Théâtre 


des ᾿ 

ἘΞ ΤΟΜΗ͂Σ 
née dimanche à 15 heures. 
Tél. : 43-87-23-23. Durée : 
1h45. De 120 F à 210F. 


Ce n'est pas parce que ς 


Gérard remplit les cinémas 
que Jean-Paul se croise les 
bras. Son Cyrano, version 
longue et complète, continue 
d'emplir Marigny d'un 
public hexagonal ravi. 
Encore un succès pour la 
Robert Hossein Inc. 
Marigny, carré Marigny, 8". Du 
mardi au samedi à 20 ἢ 15. 
Matinée dimanche à 
15 heures. Tél. : 42-56- 
04-41. Durée : 3 heures. De 
100 F à 350 F. 


Saint-Georges, 51, rue Saint- 
8". Du 


Georges, 9. 

samedi à 20 h 45. Matinée 
dimanche à 15 heures. Tél. : 
42-81-05-43. Durée : 
2 heures. De 100 F à 200 F. 


Algérie. Belgique, Came- 
roun, Côte-d'Ivoire, 
Guinée, Haïti, Liban, Mali, 
Suisse et France ont envoyé 
à Evry pour quelques jours 
plusieurs de leurs artistes qui 
proposent vingt et un specta- 
cles dont la création d'Au 
nom du peuple, du Guinéen 
Abmed Tidjani Cisse, qui 
marque la fondation de La 
troupe nationale de Guinée. 
Agors. 110, Grand'Piace, 
91000 Evry. Du mercredi au 
samedi à 20 h 30, 21 h 30 et 
dimanche à 
21 h 30. Matinée mercredi à 
14 heures et 15 heures, jeudi 
à 9 h 30 et 10 h 25, dimanche 
ἃ 16 heurss ot 17 heures. 
τὸ Η 64-97-80-64. 40 F et 


La nouvelle folie Deschamps 
qui contique une tournée 
triomphale avant de venir 
s'installer à Paris intra 
muros. Quand le burlesque 
Alirte avec les sommets. 


Escourrou 
et Jesn-Pierre Kalion. 


Dufilho….  Dufilho ? 
Dufilbo ! 


Tél. : 28744706. Durée : 


la première fois dans un 
théâtre national les accords 
punks des Sex Pistols et les 
mots crus, violents et justes, 
de cette transposition du 


Matinée dimanche ἃ 15 h 30. 
Zhoures. 80 Fet130F. 


Marc Jolivet 


de Marc Jolivet, 
avec l'auteur. 


S'il ne fallait alier voir qu'an 
seul des très nombreux one 
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concerts 


25-27 Avril ἃ 21h 


LIEU-DIT À 
atelier floral & 


Surun coup de cœur 
Sur un coup de fil 


Group 


26 Avril 21h 


Ensemoi 


& Bôle 
LE 


Histoire de , 
pm μεν guerre, 
Les monstres sont 
sur scène. La vie- 
se 
Les victimes sont 
écrasées, les ven- 
sont épou- 
Vantables. « Titus 
Andronicus » 
drame 


de Shakespeare a 


été mis en scène 


par Peter Stein, 
avec des acteurs 
: Et le 


du 4 au 13 mai. 
Tél. : 43-25-70-3 32. 
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lement am pour eux, τὰ Mais aussi 
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leurs- sont conviés à retrou- TéL:42-744219 De60Fà  éluer son m 
ver ος spectacle de marion. 76F. .. . Yi di pys tou 
nettes mis en scène par ἱ 5 “τον 
et qui LS 
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ARTS 


® RÉTROSPECTIVE DENISE COLOMB AU PAVILLON DES ARTS 


De artistes dans l'objectif 


portrait 
d'une pétulante petit dame 
de quatre-vingt-huit ans. 


LIN D'ŒIL malicieux du destin : Denise 
Cahen naît à Paris le 1e avril 1902. Issue 
d’un milieu bourgeois, elle s'inscrit an 

Conservatoire de musique, section violoncelle. Mais 
le trac l'étreint si fort qu’elle refuse de passer son 
concours. « Je me suis enfuie avec mon violoncelle, 
dit-elle d’une voix tremblante d'émotion. J'ai erré 
toute la journée dans les rues et je ne suis rentrée que 
le soir. » 

: Mariée en 1926 à nn ingénieur du génie mari- 
time, elle s'exile en Indochine avec ses trois enfants. 
Pour passer le temps, elle prend par plaisir, en ama- 
teur, ses premières photos de voyage. « Tandis que 
les domes jouaient au bridge, je partais en voiture. Je 
regardais les paysages et les gens. J'avais très envie 
de faire des photos de moisissure. Je trouvais ça très 
beau. Mais je n'ai pas osé. » 

Les faits humains 1ζ fascinent. Façon de se 
découvrir elle-même, de dire son émotion, la photo 
lui permet de communiquer. Eunuque pékinois, 
rizière, buffle, temple captent son œil de sociologue 
intimiste. Ces notes de voyage, qu’elle nomme iro- 
niquement « (sa) préhistoire », constituent un car- 
net de bord exotique et familial à usage privé. Elles 
sont soigneusement consignées dans deux gros 
volumes omés des lettres qu’elle écrivait à ses 
parents. 


LA RENCONTRE - 
AVEC ARTAUD 


* De retour à Paris en 1937, ee contiaie ἃ faire 
de la photo une récréation. Passionnée par les mani- 
pulations ἐπ laboratoire, elle rencontre Man Ray 

; À raconte 


Elle connaît peu de photographes mais fré- 
quente assidument les peintres. Son frère aîné est le 
célèbre marchand Pierre Loeb. Π lui présente 
1947 Antonin Artaud, dont il expose les dessins. 
« Ariaud détestait être photographié. Π est venu chez 
moi. Nous avons un peu parlé. Je l'ai vraiment 
mitraillé. Il changeaït d'expression à chaque prise. 
J'avais à peine le temps d'armer, et d'appuyer. Ses 
mains étaient aussi tragiques que son visage. On 
aurait dit qu'il avait des menottes. J'étais boulever- 
sée. » de . 


C'est son premier portrait. Il sera suivi de bien 
d'autres. Giacometti, Calder, Picasso, Chagall défi- 
lent devant son objectif. L'ambiance du lieu, la 
lumière, la relation secrète au modèle sont les élé- 
ments qui l’inspirent en premier. L'improvisation 
est totale. Le rituel est sans recette. Fruit d'une ten- 
dresse complice, chaque portrait est le récit muet 
d'une rencontre. Il reflète sa ferveur et son admira- 
tion. « J'étais attirée par les peintres à cause du trac. 
I me tenaille ΠΡ maintenant. Comment fai- 

. saient-ils devant la toile blanche ? Je ne comprenais 
pas. » 

: Chaque portrait est une trace, le souvenir ému 
d'un instant vécu. Mais anssi un viol commis en 
donce. « Petite souris invisible », Denise Colomb 
laisse évoluer son modèle. Bram Van Velde, disert, 
ne lui dit pas deux mots, Dubuffet, corsaire coquet, 
change trois fois de chandail. L'appareil est son 
bouclier face à ces titans de Part. « La tête de l'ar- 

τ tiste ressemble à ce qu'il fait. Et dans son visage, le 
portraitiste peut faire passer un peu de son ont. » 

; Arp caresse avec volupté les formes langou- 
‘reuses de sa sculpture. Etienne Martin dans 505 


GAECRIE FRAMON 


| DESSN 


; ἐδ Ὶ sert 
NOUS AVONS UNE PÊCHE 


bric-à-brac Poliakoff en tablier de boucher et sont 
révélés par le décor de leur atelier. César a l'air d'un 
chaudronnier, Bissière d'un cheminot, Mutant ciné- 
tique (Vasarely) ou gnome étrange (Miro), tous par- 
ticipent d'une même famille. Mais le grand choc est 
la rencontre avec Nicolas de Staë. 

« Nous avons commencé par nous heurter. Il 
m'en voulait parce que mon frère ne l'avait pas pris 
dans sa galerie. C'étaient deux fortes personnalités. 
Ἐπ᾿ tirant les photos, j'ai eu un rêve éveillé. Je l'ai vu 
droit devant un mur blanc. Il a donc reposé, bras 
croisés, l'air de défier le monde. Puis, il est parti 
pour Antibes. J'ai retrouvé très exactement sur la 
terrasse le vide et le muret dégoulinant de son ate- 
lier. C'est de là qu'il s'est jeté. » 

La passion des peintres ne Pempêche pas de 
courir le monde : Iran, Inde, Chine, Israël. Et les 
Antilles (1948), dont elle ramène ces beaux tirages, 
réticulés. Durant trois ans, elle collabore à Point de: 
vue-Îmages du monde. Elle couvre tous les sujets, 
des égoutiers. à La pêche à la sardine. Et aux petits 
métiers parisiens (concierge, cocher, artisan). 
« C'était mal payé. En plus, il fallait rédiger les 
légendes. Mais je me suis bien amusée. Pour moi, 
c'était plus une aventure qu'un métier.» 6 

Reflets d’eau, βου τος miroitants, mirages 
d'images, les flaques focalisent aujourd’hui son 
attention lors de fläneries sous la pluie. Jen de 
cache-cache avec le réel, cette traversée du miroir 
quotidien traduit bien son rapport buissonnier à la 
photographie. Si elle n'a pu portraiturer Bacon, 
Matisse où Henry Moore, Denise Colomb ne 
regrette pas d’avoir jadis troqué son violoncelle con- 
tre le super Nettel acheté par son mari à Port-Saïd. 

Au Pavillon des arts à Paris, sont exposées cent 
cinquante-trois photos « en fout genre ». Le trac 
l'étreint à nouveau. A quatre-vingt-huit ans, Denise 


ΤΕ 


ο Wou Ki et La Lam, 1952. 


Colomb se plaint de n'avoir plus ls temps de déclen- 
cher. Mais elle ne saït pas si ça Ini manque. Pour 
elle, La photo est nn mode d'expression merveilleux 


grâce auquel tout reste possible. 
PATRICK ROEGIERS 
% Denise Colomb, ive, Pavillon des arts, 


101, rue Rambuteau, Paris-ix, Du 26 avril au 10 juin 
Catalogue édité par Paris Musées, 112 p, 97 Ilusrations, 
165 francs. ᾿ 

% A lire aussi Denise Portraits d'artistes-Les 
cmées 50/60, éditions 666, 455 F et Quelques réflexions 
sur Paris, texte de René Pons, éditions Marval, 150 F. 


NOUVELLES EXPOSITIONS 


Le calendrier des expositions paraît désor- 
posais dans Je Monde du jeudi (dat£ vendredi), 
lendemain de notre supplément Arts- 


soit le 
Spectacles, 


Louis Cane 
Les œuvres récentes d'un 
ancien de S 
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sens en boës 


données, mises en 
Bref, le musce revit ai 


figuration, Amérique et 
Europe, matière et esprit, s0l 
et larnière. 


06570. 
Tél: 93-32-51-63. De 
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SÉLECTION PARIS 


de σον 


tar des civilisations maya 
mais aussi 

ce toltèque et mixtèque, 

présenté avec tout le déco- 

rum requis dans ce genre de 

grande rétrospective. Les 

pièces venues du Musée 
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En en NUS 


RIVE DROITE 


2 h ἀκ mu. 


“REGIONAL » 
Jusqu'à minuit 


fruirs de mer. 


Fons Desie 


de x Tour Mostpersaur, dues 
fraiches). Autour de 150 F. on UT D he 


Goitez ss 


"πε 


de ὧν 
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πὸ 


Flonov 


Pour avoir été censuré, pour 
n'avoir pas exposé à l'étran- 
gér avant que ne tombe le 
rideau de fer, pour n'avoir 
pas émigré. Pavel Filonov. 
l'un des protagonistes de 
l'avant-garde russe des 
années 20, est resté à la 
porte de l'histoire de l'art 
moderne, Εἰ son œuvre. dont 
nous découvrons à peu près 
en même temps que les 
Soviétiques l'étrange com- 
plexité. de devoir être lue, 
passée au peigne fin, longue- 
ment analysée. avant de 
trouver sa juste place. 

Centre Georges-Pompidou, 


galerie, 5" , place 

Tél : 42-77-1233. Tous les 
jus. sauf mardi de 12 ἢ à 

h. samedi, dimanche et 
jours fériés de 10h à 22h. 
Jusqu'au 30 avril. 
Tony Garnier 
Un L 


yonnais qui, dans 

sa bonne ville, lança les 
bases de l'architecture 
moderne en France. À ceux 
ui ne le sauraient pas ou 
auraient oublié, l'exposition 
du CCI le rappelle à travers 
une rétrospective complète. 
réunissant aussi des dessins 
et des esquisses inédits, D'où 
ἐπι une image complexe 
de l'architecte naviguant 


entre le classicisme et la : 
modernité. le rêve et la réa- ες 
lié, l'utopie sociale et Je 
béton 


Pompi ,, Téi : 42. 
TI-T, Tous les ἢ sauf 
mar, de 12 ἃ 22 h, samedi, 


L'Opéra de Paris. depuis 
l'ouverture du Musée d'Or- 
say. est devenu l'archétype 
du dix-neuvième siècle que 
notre Ve République aime 
assimiler au seul 


œuvre, la profession. les 
concours. Et en 
supplément : l'Opéra de 
Monte Carlo, édifié par le 
mi 


48-14. Mercredi, vendredi, 

mardi de 10 h à 18h, 
teudi de 10h à 21h45, 
fimanche de 9h à 18h. 


Fermé le lundi. Jusqu'au 
10 juin. 27 F (bilet d'accès au 
ταδδα). 


L'art prond l'air 
Après une tournée au Japon. 
sent quarante cerfs-volants 
J'artistes font escale à la 
Grande Halle de La Villette. 
Ils sont signés Tinguely. 
Leon Polk Smith ou Sam 
Francis. 
Grande Hañe de La Villette, 
211, av. Jean-Jaurès, Paris, 
k Tél: ἀγα τόνος Ts 
Jours, lundi, a 
19 à. Jusqu'au 1. juïiet. 20 F. 


Doisneau 
Chantre des banlieues, 


reporter et pue humaniste 
des années 50, Doisneau, le 


lus illustre photographe 
FAnÇUS vivant, M le une 
part de son immense 
activité : les prises de vue 
effectuées entre 1943 et 1945 
dans les laboratoires. le Jar- 
din des plantes et le parc 
zoologique du Museum 
d'histoire vaturelle, où ces 
inédits sont aujourd'hui 


Un hommage des deux 
musées de Pontoise (Tavet et 
Pissarro} aux artistes belges 
qui, regroupés autour d'Oc- 
tave Maus, invitèrent plus 
d'une fois ἃ Bruxelles les 
impressionnistes et néo-im- 
pressionnistes de Paris, avec 
lesquels ils étaient en sympa- 
ταῖς. Leurs œuvres, environ 
quatre-vingts, proviennent 
de collections privées de Bel- 
gique. L'exposition ira 
ensuite au Musée des Beaux- 
Arts de 


4, rus Lemercier - 17, rus du 
Château, Pontoise, 95000. 
Tél : 30-38-02-40, Tous les 
pu ei mardi et jours 

dés, de 10 h à 12 h et de 
14h à 18 ἢ. Jusqu'au 13 mal 


Jean-Luc Parant 


Un tas de boules de terre et 
d'écrits d'un artiste qui 
depuis vingt ans accumule 
les boules de terre et les 
écrits, L'installation qui s'in- 


titule « Le Bouleversement » 
participe d'un nouvel accro- 
chage de La collection perma- 
nente d'art contemporain du 
musée. Où l’on pent décou- 
vrir plusieurs ensembles 
d'œuvres récemment acquis, 
en particulier de Beuys, de 
Broodthaers, de Tinguely. 


Centre Gaorges-Pompidou, 
Musée netional d'art moderne, 
place Georges-Pompidou, 
Paris, ἅν, Tél : 42-77-12-33. 
Tous les jours, sauf mardi, de 
12h à 22h, samedi, 
dimanche de 10 h à 22 k Jus- 
qu'au 10 juillet. 


Polyptyques du 

en 
au XX ἴδιο 
Du Moyen Age, qui en ἃ fixé 
le principe, à aujourd'hui, le 
Musée du Louvre propose 
soixante tableaux multiples. 
Si cette tentative pour établir 
im pont entre l'art ancien et 
l'art moderne est ratée, on 
peut toujours aller se conso- 
ler à la galerie Bellier, où 
sont aussi exposés des polyp- 
tyques, et des paravents, 
signés par les peintres de 
Pont-Aven et les nabis. En 
attendant deux autres volets 
réunissant des œuvres abs- 
traites οἱ  figuratives 
modernes, voire très contem- 
pOraines. 
Musée du Louvre, hall Napo- 
1éon, entrée par la Pyramide, 
Paris, 1e, Tél : 40-20-51-51. 
Tous les jours, sauf mardi, de 


12h à 21h45. Visites conf. 
lundi et mercredi à 19 h 45, le 


ΠΕ ΗΠ 
ἢ ᾿ 
ἘΠ ΗΒ 
ἡ ΠῚ 


Ἴ 


Ι 3 
£ 
ἕ 
Li 


Centre Georges-Pompidou, 
aleries contemporaines, 


Hi iii 


26 vil - 


31 mu 1900 


Galerie L 
Ἰὰς τ ke best 


an me 


ue de 


2 ἀντι τ Uma tou 


Michaux 


Peintures 


de gens de Cobra, qui se sont 
amusés à faire déraper les 
mots dans le domaîne des 
images, et vice-versa. 


Centre Wallonie-Bruxelles à 
Paris, Beaunord, 125-127, rue 
Saint-Martin, Paris, 4°. Tél : 
42-71-26-16. Tous les jours, 
sauf lundi, de'11h à 19h 
dusqu'au 31 août. 20 F. 


γι 
LP ψαὴ Βοιραι, 


Ce Français d'origine hollan- 
daise ne fut jamais tenu en 
Odeur de sainteté. Autour de 
1910, on trouva ses sujets 
obscènes et, plus tard, qu'il 
cérait à la facilité en ne pei- 


. nant plus que des mondani- 


tés. Et on faillit l'oublier. 
Oublier la fougue, la har- 
diesse de la palette comme 
l'audace des cadrages du 
faux vrai fauve qu'il a été. 


Musée d'Art moderne de la 
Ville de Paris, 11, av. du Prési- 
dent-Wülson, Paris, 16“. Tél : 
47-23-61-27. Tous les jours, 
sauf lundi et jours fériés, de 
10 h à 17 h 40, mercredi jus- 
qu'à 20h30. Jusqu'au 
17 juin. 15 Ε. 


GALERIES 


Marcelle Cahn 


- arrive de tra 


sauf dimanche et lundi 
de 14h à 19h. samedi de 
11h à 19 Ν. Jusqu'au 12 mal. 


Julian Schnabel 


Après les assiettes cassées, 
les velours où les bâches : 
des vichy rmprimés rose- 
rouge. Schnabel le boulimi- 
que, qui les a découverts 
chez Tati, en ἃ fait le sup- 
port d'une série de onze 
peintures de grand format. 
avec signes, comme à son 
habitude. 


Galerie Yvon Lambert, 
108, rue Vieille-du-Temple, 
Paris, 3°. Tél : 42-71-09-33. 
Tous κ ΧΗ sauf dimanche 
et lundi de 10 h à 13 h at de 
14h30 à 19h Jusqu'au 
16 mai 


RÉGIONS 


As 
Miro 
De « Homo icus » de 
René Char Au cata ὃ des 
« Cartalégraphies » de Bra- 


Rochebelle, 30107. 
: 66-B6-98-69. De 
12 heures à 19 heures . Fermé 
le lundi et le mardi. Jusqu'au 
24 juin. 


τι 
De chêne et de frêne, les 
sculptures d'un ἧς un 
riea romantique, à qui il 
δ «le bois 
sur pied», ἰη οἴ, Là où it 


Arsenal de Gravelines. Tél. : 
28-23-08-13. De 14 heures à 
17 beures. Fermé le mardi. 
LT 4 ἐμ ce L 

lune, rue , 
75006. Tél. : Hisstde 
Jusqu'au 5 mai. Musée des 
beaux-arts de Carcassonne. 
Τὰ 7717 Mes 


Issoudin 

Pour fêter l'installation de la 
Demeure N° 17 dans ses jar- 
dins, le Musée Saint-Roch 


mentales d’Etienne-Martis. 
La Demeure n° 17, dont le 
plävre de 1981 ἃ été tiré en 


titre de « Pui ine » où 
de « Maison de l'Est». 
Comme toutes les sculptures 
d'Etienne-Martin, c'est mm 
lieu de mémoire multiple, 
dans lequel on circule ‘de 
νέαι. 


Musée Saint-Roch, rue de 


τῶ ΤΣ ΟΣ Jus Ν 
δα 1-76. Jusqu'au, 


Lorient ᾿ 
Toto Frima 


Avec Pauk de Nooyer, Toto ᾿ 
Frima a longtemps êté la 
seule photographe hollan- 
daise connue en France. 
Dans de grands formats 
polaroïds. ‘en. couleur, ou 
dans des formats plus 
intimes en noir et blanc, ses 
autoportraits traduisent 


Vislionnaire, 


οἵ , εὔϊὸ- 
bre ὃν s0n pays, 
incomplètament 
conne 


James Enusor est 


fêté σὰ Petit Palais. 


En une rétrospec- 
tive de cont pein- 
Tures δὲ conf cin- 
quante dessins et 
gravures. 


tout, par-dessus tout, 
Matisse, qu'il ne cesse de 
. revisite, 


Musée de l'Abbaye Sainte- 
Croix, rue de Verdun, 85100. 
Tél. : S1-32-01-16. De 
14 h 30 à 17 h 30. Fermé 
Sundi. Jusqu'au 3 juin. . 


Troyes 

Louis Soutter 

« Mes dessins n'ont aucune 
Prélention, a celle d'être 
uniques et d'idée imprégnée 
de douleur. »' Ainsi parlait 
Louis Soutter, violoniste et 


- dessinateur né près de Lau -: 


sanne en 1871. mort en 1942 
dans uo asile de vieillards où 
il avait été placé contre son 
ξι vingt ans auparavant, la 
lamille de l'artiste ne sup- 
portant plus ses .excentrici- 
-tés, ses dettes, Ses troubles 
psychiques. L'importante 


“rétrospective de Troyes réu- 
est comnue.sous le. 8 


ait dessins, peintures et 
livres illustrés .conservés 
dans les collections suisses. 


5 le coct du ἐν er 
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PTUGUR FR Cu 


ταν Ἐεοι σα Fu dan 1} 
Nestes 4 3 RÉ 
“aurons δ hace fe 
our mag mére 


COR EL OURS 
his ave) νυ a: La 
ECTS 


Les Scbles- 
roretinne d'Olonne 
μάνοο farior Vincent Boul 


mark flirte avec son cours pivot 
À Paris 3,36388 F, à mi-chemin 


perturbé par l'union monétaire ‘ 
entre RFA et RDA, et de la 


l'écart entre Paris et Francfort 
diminue en ce domiaine. ᾿ 


C'est pourquoi il est possible 
que la Banque de France, 50 
satisfaisant des performances 
actuelles 


notre pays, estiment qu'à défaut 
de dévaluer, une réévaluation 
rampante leur serait À 
ble : le mieux est” 
l'ennerni du bien. 


Ÿ Pour Itter contre 

le surendettement 
Un code de déontologie 
va moraliser la publicité 

“pour le crédit 


Le Conseil ‘national du com- 
merce (CNC) et le Bureau de véri- 


fication: de La ÉTENT GVF) on ont . 


mis au point nn code 

ge, contresigné par ὩΣ repris 
tants des des entre- 
prises ..de 
correspondance, des 

δὶ des constructeurs dan 
des annonceurs el des sociétés 


financières, pour moraliser le. 


publicité sur le crédit à la consom- 
mation hors des points de verte. - 


Ce. code ve const La -] vols long courriers et la moitié 


tariat d'Etat à la consommation. 


Désormais, le taux du crédit : 


annoncé ne pourra pas être infé- 
rieur au taux moyen de refinance- 


ment, le.prix du prodnit en cas : 


d'actar au oompeent pers indiqué, 
cm ἈΠῸ Μίδιε εἰ 
ibles... 


tunes 
‘ter des salaires 1990 dans [8 fonc- 


Coneiaion d& Ja politique salariale du gouvernement le 26 ani 


| Tous les syndicats de fonctionnaires 
appellent à la grève nationale 


fbcée à 1,2 %, versée à compter du 1« avril, dans le 

cadre d'une augmentation générale de 2,5 % 

annoncés pour l'ensemble de l'année. Le tout 

intervenant après l'accord sur Ia réforme de 
des fonctionnaires, 


Manifostent dans une unité apparents, toutes 
les fédérations syndicales de fonctionnaires 
FO, CGT, CFDT, FGAF-autonomes, CFTC, 660, 


ὌΡΗ ἐν ἐν ὧν Dci ἀεὶ in ζοτωδη νοῦ 
directe de l’échec des négociations avec 
de la fonction publi- 
que, sur l'application de In « clause de sauve- | 
gerde » contenus dans l'accord salarial de 
Ml Lon qui avait provoqué [5 colère de toutes 

les organisations syndicales. Alors que celles-ci 
réclamaient une hausse de 1,7 % , pour tenir 


M. Michel! Durafour, ministre 


‘augmentation. ᾿ 
Parallèlement, ἔα π΄ apprécisient guèré que Δ᾽ 
première mesure salariale au titre de 1990 soit 


POINT DE VUE 


La politique du mensonge 


les organisations s syndi- 
refusé de 90 

àk. phil du ministre 
fonction publique pour discu- 


CE= une rare Toutes 


tion publique. C’est une profonde 
de confiance entre les 


organk . 


ét le 
encore faire 


coûté 10 % de perte de pouvoir 
d'achat entre 1982 et 1988. Es ont 
déjà donné ἢ 


. Ἐπ refusant de maintenir le 
voir d'actu on 1888-1069, le Qou 


vemement reprend d’une main ce 
qu'i a donné de l'autre at fait autofi- 
nancer par. les fonctionnaires la 
o-réforme de la grille indi- 
Ciaire. Le secrétaire général de la 
CFDT semble L ἰβ 


concerns, ποὺβ ‘irouvons au 


ταν ἐν 


par Roland Gaillard 


contraire que tout cela θεῖ parfaite- 
ment cohérent. 

Le gouvernement Rocard s'en- 

ferme en-effet de plus en plus dans 

une gestion unilstérale et autoritaire 


des problèmes sociaux . La circu- 
laire du 23 février 1989 sur le 
service fait 


exemple, aux 
Me Dur pre de tous es 


publics, en principe garants des 
fondememtales de ta fonction 


Les perturbations 
dans les transports en commun 


Le jeudi 26 avril, jour de la 
grève nationale dans la fonction 
publique, les transports en com- 
mun seront sensiblement pertur- 
bés. 


Φ Compagnies aériennes : | 
secteur aérien 


.les contrôleurs de la navigation 
rh ayant choisi de répéter. 
“leur mouvement de la semaine 


ὃ demière bien qu'ils n'aient pas : 


inter annulera 4 
(tél. Al. 45:39. 25-25 ou minitel 
3615 code Air inter) et Air . 
France la 


assurera la totalité de ses 
de ses moyen-courriers (vols 
départ : 43-20-11-15 : vols arri- 
véa : 43-20-15-55. Minitel 3615 
code ΑΒ). 


. Φ SNCF : le service sara per- 
turbé, De mecs 25, sur le. 
réseau Atlantique et Sud-Est 


hors TGV (un train sur deux). 
Durant la journée du 26, le TGV 
fonctionnera normalement ainsi 
que les rapides et express du 


d'un train sur deux ; la bankieue à 
raison de deux trains sur trois et 
les services régionaux par un 
train sur quatre. Les perturba- 
tions se poursuivront dans la 
matinée du vendredi 27 sur le 


‘réseau Atlantique et Sud-Est, 


hors TGV ainsi qu'en banlieue δὲ 


᾿ su les services régionaux. ᾿ 


Ὁ RATP : βουὶς la CGT et les 
s indépendants appelant 
à la grève et pour des durées 
allant d'une heure à 
vingt-quatre heures , la direction 
s'attend à des perturbations 
dans le bus at le métro dont alle 
‘est incapable de prévoir la local: 


- sation, le moment et [8 durée. 


ÉCONOMIE 


hôpitaux, 

SNCF {appels de ἴα CGT δὲ de la CFDT), à EDF- 
GDF (appel de la CGT), à des services de la Sécu- 
rité sociale, aux personnels sociaux et 

Caux qui se sont associés à cette journée. Divers 
rassemblements sont prévus, en province δὲ à 
Paris, notamment quai.de Bercy, devant le minis- 


Une manifestation nationale, convoquée 
rément par la CGT et Force ouvrière, partira da 
Port-Royal à 14 heures pour se rendre à l'hôtel 

ignon. 


sépa- 


que. C'est pourquoi, d'ores et déjà, 


τ À 47 Bourse de Paris 


46 Marchés financiers 
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SECTION D 


Pour lutter contre le blanchiment de l'argent sale 
Le gouvernement supprimerait 
l'anonymat des bons du Trésor 


Les bons du Trésor, les bons de 
caisse ou les bons de capitalisation 
pe seraient plus anonymes. Cette 
mesure fait partie du dispositif lègis- 
latif er réglementaire que le gouver. 
nement met actuellement au point 
pour jee contre le ἐν ηρώφον ἐπ 
l'argent de la drogue. Un projet de 
loi sera présenté à ce sujet au conseil 
des ministres du 9 mai. 

Ces instruments financiers ano- 
nymes, qui permettaient depuis 
longtemps de recycler l'argent d'ori- 
gine douteuse (fraude fiscale à l'héri. 
tage par exemple, Ou revenus tirés 
du proxénétisme) moyennant une 
fiscalité très pénalisante de 52 % sur 
les intérêts, ne seront pas pour 
autant supprimés, Le client qui 
choisira de les utiliser pour placer 
ses liquidités pourra continuer de 
jouir d'un anonymat total vis--vis 
du fisc. à condition cependant qu'il 
fasse la preuve de son identité 


devant l'intermédiaire financier 
(guichetier de banque ou de bureau 
de poste). Autrement dit, le ban- 
quier qui demande à un client de 
signer ses achats ne trabira son 


aure affaire, mais à la police. 

Les sommes placées en 1989 sur 
l'ensemble des titres anonymes sont 
difficilement mesurables. L'ensem- 
ble bons du Trésor a recueilli, en 
1989, 32 milliards de francs, mais il 
est impossible de distinguer la part 
qui revient aux bons du Ti 8ῃο- 
nymes, De l'avis de tous les experts, 
la fiscalité très Jourde de ces pro- 
duits et La diversificauon croissante 
des produits d'épargne ont contnbué 
à une désaffection envers ces place- 


ments. 
YVES MAMOU 


L'excédent commercial nippon poursuit sa décrue 
Le Japon durcit le ton 
à l’égard des Etats-Unis 


LE Japon saisira les instances 
du GATT s'il est une nouvelle fois 
cité par les Etats-Unis dans le 
cadre de l'article « super-301 » 
de la législation commerciale 


59,7 milliards de dollars contre 
78,9 milliards en 1988. Les exporta- 
tions ont stagné avec 273,6 milliards 
ἄς dollars. En revanche, les importa- 
tions qu milliards [εἶ τ τὰ ont 
Les ne) Sd ont 
été alourdies par deux facteurs 
cturels. En premier lieu, l'im- 
pact du renchérissement des 
matières premières, qu'a amplifié la 
baisse de la monnaie japonaise. Ἐπ 
l'espace d'un an, le 


Agence de planification éco: 
mique ajoute : « L'ufet de la pole 
ge d'austérité mis en place par la 
hine populaire a pesé sur le com- 

merce exdérieur Japon. » 


Pr DONATION japonaises », note un 


expert de l'AP 


PBanpguisrs Donus 1786 


L'automobile est tout de même 
restée, en 1989, le produit vedette 
des Japonais. Bien qu'en très léger 
recul, elle rapporte à l'archipel 
67,1 milliards de dollars et repré 
sente 24.5 % du total des exporta- 
tions japonaises. Mais on retrouve 
également nue comme ék- 
ment importations ja 
naises à côté des matières F 


Anges au von ont LOL 
lh première ἴον 10 milliards de 
Faunée dernière. 


Seconde star ja 
Ce mi ren 

Fdenons que dr public 
ἤν ΞΞ An οὐδ ἀμσαῖ .} ont 
Connu, comme l'automobile, un 


naise avec 
à 


L'ensemble des partenaires de 
pe ont bénéficié du rééquili- 
du commerce nippon. Le déff- 
Es ἐπ Américain (427 niards de dot 
lars) s’est contracté de 12,7 Ὁ et 
celui de la Communauté (19,2 mil- 
li dollars) de 14 %. Cepen- 
dant, la « part américaine » dans les 
surplus Commerciaux du Japon est 
passée de 62 % à 71 % 

Aux yeux d’une majorité d'ex- 
perts, le mouvement de rééquili- 
brage risque d'être de courte durée. 
Lexcédent ÿ japonais a fini l’année 

budgétaire 1990 sur une hausse de 
7,3% (7.1 milliards de dollars) pen- 

dant le mois de mars. Une remontée 
res au féchissement plus marqué 
que prévu des importations et au 
recul moins iraportant qu attendu 
des exportations. Jusqu'à présent 
l'effet « gyen faible » semble plus 
freiner les importations qu'il ne sti- 

mule les exportations du Japon. 
BRUNO B{ROLLI 


associant tradition et modernité, 
ont choisi d'adopter la forme de société anonyme 
pour dynamiser leur développement 


. Ce changement et le renforcement de ses fonds propres 
permettront à la banque d'élargir ses domaines d'intervention 


au service de sa clientèle. 


38, rue de Provence, 75009 Paris - tél : 42.85.0561 
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Le plan Nallet et la défense de l’environnement 


Les paysans gardiens 


des paysages 


Saite de la première page 

Les productions animales et 
végétales modernes menacent 
l'homme et ses descendants de 
bien tristes « printemps silen- 
cieux », déserts de faune et de flore 

Pour apporter son remède aux 
mal de terre » ambiant. M. Henri 
Nallet propose aux agriculteurs 
une nouvelle stratégie contractuelle 
susceptible de donner au monde 
paysan un rôle de producteur de 
bien-être. 


L'annonce la plus spectaculaire 
porte sur [ ‘encouragement aux 
agriculteurs « qui adoptent des pra- 
tiques de production respectueuses 
de l'espace naturel ». Dans les 
faits. seront primés les exploitants 
des zones fragiles contribuant à 
préserver les paysages. les prati- 
ques de pâturage sous couvert 

restier. les cultures dérobées 
d'engrais verts pour éviter, l'hiver, 
le lessivage des nitrates sur les sols 
aus : les efforts de protection des 
habitats d'oiseaux migrateurs. 
Dans dix zones expérimentales, les 
exploitants recevront pendant cinq 
ans une prime annuelle à {hectare 
« venant compenser les pertes ou 
des surcoûts induïrs par les nou- 
velles pratiques ». Surtout localisée 
dans les marais de l'ouest. dans la 
Crau sèche et le Vercors, cette 
forme nouvelle d'agriculture 
(encouragée depuis 1985 par la 
CEE et déjà trés répandue en 
Europe du nord} pourrait ainsi 
prendre corps en France. 

Soucieux de « l'apparition de 
friches qui peuvent provoquer des 
risques d'a! , d'incendie où 
d' », M. Nallet est décidé à 


favoriser l'élevage des moutons, 
des chèvres et des chevaux sur de 
grands espaces, On n'a que trop 
mesuré ces derniers mois combien 
la nature s'enflamme après qu'ont 
disparu les derniers troupeaux. 
Une jachère dite pâturée dans les 
forêts du Sud-est et une aide au 
boisement viendront compléter ce 
dispositif destiné à renforcer les 
espaces sensibles où l'homme et 
l'animal n'avaient plus droit de 
cité. 

Les agriculteurs-cela a été sou- 
vent dit- ne jertent pas les engrais 
dans le sol pour le plaisir d’être 
modernes. 1] y va de leur revenu et 
nul n’a le coeur de jouer sa récolte 
d'une année par vertu écologique. 


M. Nallet veut prouver qu'on 
peut produire autrement. L’agricul- 
ture « biologique » reçoit une 
consécration officielle appuyée : 
elle sera mieux contrôlée mais 
aussi plus aidée Pour gagner en 
crédibilité. Les régions défavori- 
sées y trouveront peut-être une 
échappatoire au marché classique 
très engorgé caractérisé par la 
baisse des prix. À condition, mou 
gnent les organisations agricoles, 
que l’inévitable baisse de rende- 
ment soit financièrement com 

sée par les pouvoirs publics fran- 
çais ou européens. La même 
demande, critique à peine voilée, 
accompagne chaque proposition du 
ministre destinée à garer les 
méthodes d'élevage et de culture à 
l'impératif environnemental. La 
lutte contre la pollution dans les 
lisiers, le stockage des effluents, les 
investissements liés à la protection 
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traitements phytosanitaires sont 
autant de voeux jugés pieux Lant 
que le problème du coût ne sera 
pas résolu Des aides françaises 
devraient permettre de réduire de 
20 % les rendements sur certaines 
parcelles céréalières. On attend le 
premier candidat à la baisse du 
tonnage à l'hectare. 

C'est pourtant à ce prix que 
l’agriculture répondra à l'un des 
premiers objectifs de son ministre, 
outre celui de la sauvegarde du 
milieu : la qualité des aliments 
pour que l'adage « Dis-moi ce que 
tu manges je le dirai ce que mu es » 
ne devienne pas « Dis-moi ce que 


MONTPELLIER 


de notre correspondent 
« Dans le mesure où les 
sont en train de mourir, on la 
récolte, le da trésorerie sur les 
cultures en cours et les années 


futures », dit ces ton désespéré 


M. Jean-Luc Grar, producteur d'as- 
perges de Mauguio près de Montpel. 
lier. les yeux rivés sur son champ 
d'où émergent des tiges à peine 
grosses comme des haricots. L'an 
dernier, à la même époque, ses 
légumes longs à La chair tendre 


avaient l'air bien plus fers dans les 


assiettes des consommateurs. 

Les 400 producteurs du Gard, 
comme les 250 du nord de l'Hérault 
ainsi qu'une partie de ceux des 
Bouches-d: 


Lu manges je te dirai ce que tu ris- 
ques ». 
Bien au-delè de la simple ques- 
tion de l'eau et des arbitrages en 
usage, M. Nallet veut préparer le le 
temoin d'une nouvelle insertion du 


monde paysan dans la société fran= 


çaise . La riposte ἃ été rapide 
depuis l'accusation publiquement 
portée par M. Lalonde sur les agri- 
til pollueurs. Le « Qui 
païera » lancé par la n'est 
pas une question en l'air, même si 
elle apparaît bien terre à terre. 
C'est en effet de la terre qu'il 
s'agit. On nous répête qu'elle n'a 
pas de prix. Si la prise de 


Celles-ci, tout en restant comesti- 
bles, ne peuvent plus alors se déve- 
lopper correctement. Sollicitées et 


proies faciles pour le champignon 
qui, repéré habituellement en faible 
quantité un peu partout en France, a 


fait cette année son lit abondam- Ὁ 


ment dans les champs. 


La catastrophe est d'autant plus 
grande après une fnsariose la terre 
devient impropre à La culture des 
asperges. « Les études démontrent 
guest alors impossible de replamter 


je pendant 
années », explique M. Vincent 


The. 
Economist 


Every Frida. 


Monde du 25 avril), il fallait lire τ" 


ἴαχε de la Loire Orléans-Tours... et 
de département de la Nièvre ëst 
attiré par l'idée d'édifier sur.le cir. . 
cuit automobile de formule I. de 

Magny Cours... ». ς 


Chungeuats 


conscience des exploitants est 
acquise ou en voie de l'être, la 
réussite de ce changement culturel 
passe sans doute par üne nouvelle 
répartition des aides et des sou- 
tiens à l'agricuiture. Encore trop 
d'argent public est distribué auto- 
matiquement aux tonnages pro- 
duits, sans souci des méthodes cul 
turales ni de le qualité offerte. Il y 
ἃ fort à parier que l'agriculture bio- 
logique devra re la bannière de 
tous sans quoi elle ne sera que l'il- 
Iusion de quelques-uns. 


ERIC FOTTORINO 


Frappée par un champignon mortel 
L’asperge sinistrée du Gard _ 


ἃ la viticulture en péril il y ἃ encore 
trois ans : juste le temps qu'il faut 
pour rendre une terre productive, 


A l'image de leurs collègues 
rs de l'étang de juan, 
fessionnels condamnés à 


PS Louer 


| JACQUES MONIN 


a RECTIFICATIF. - Dans l'an - 
ticle intitulé « Gérer les villes 
comme des entreprises » (Supplé- - 


ment « Consultants » dans ἰδ 


« La sociéré Innotech travaille sur 
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ἃ présenté le 24 avril afin d’en- 
Courager le monde paysan à 
das pratiques plus réspec- 
tususes de ἃ j'anvironnement 
αἵ de le quañé de la vie». 

— L'améforation de la qualité 
des aliments. Elle passe en par- 
ticuñer. par un rôle accru de la 


tmerdie ἀξ iout article, 
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Casse des Dépôts i 


COTE 
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SOCIAL 


. Le renouvellement des im des caisses 


M. Evin entretient Pincertitude 
sur les élections à la Sécurité sociale 


né à de Ὦ pote a à 
protection 

entretenu le le 23 avril 

au cours d’une conférence de 

presse, à propos des élections pour 

le renouvellement des administra- 

teurs des caisses de sécurité 


rappelé M. Evin, le choix final 
dépend de « 


Au sujet du financement de la 


ἘΝ BREF 


D Delmas-Vie 5, 
PAtlastique Le gerer à 
maritime Atlantic Container Line Line 
qui est une filiale de Ja Transatian- 
tic Shipping Company, elle même 
membre du groupe suédois Bilspe- 
ditien, a choisi le groupe Delmas 
Vieljeux comme agent en France. 
Cette opération permet à Delmas 
Vieljeux de se diversifier sur un 

secteur géographique (l’atlantique 
nord) d’où il était absent. Ainsi, 
Delmas concurrence le groupe 
public CGM qui, lui aussi, dessert 
ὰ partir du Havre ia cote est de 

l'Amérique du du Nord. 


centres de 


Sécurité sociale, le ministre se 
trouve également en. désaccord 
avec le ministère des finances. 
Favorable à l'instauration d'un 
prél sar 1ons les revenus, 
M. Evin a expliqué que la question 
« n'est pas de savoir sl Fon veut 
créer κε nouvel impôt, mais de 
savoir si on finance différemment 
la Sécurité » 


L'important, a-t-il affirmé, est 


raisons constitutionneiles, le Parte- 
ment votera chaque année la hau- 
teur de ce prélèvement », a encore 
indiqué M. Evin. 


D Sucherd envisage ln 
suppression d'un emploi ser cinq. — 
term à la première baisse de 

ea huit ans, le groupe 

chocolatier suisse Jacobs Suchard 
envisage de supprimer 3000 
emplois, soit un poste de travail 
sur cinq. La nouvelle ἃ été annon- 
ge, mardi 24 avril, par M. Klaus 
J. Jacobs, le président de Jacobs 
Suchard, devant les actionnaires 
du M. Klaus Jacobs a pré- 
que ces réductions d'effectifs 
toucheraient essentiellement 
l'Amérique du Nord et du Sud et 
Genres de Prodocion 8 en priorité les 
uction en a Europe, 
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TRANSPORTS 


La congestion des transports en Enrope 
Un centre unique de gestion du trafic aérien 
sera mis en place d'ici à 1994 ᾿ 


Les vingtrois πα ministres des 
ommission 


du trafi cn 
Féradies die à 1 ie 


© Michelin obtient Le fen vert pour 
racheter Uniroyal-Goodrich. -- Le 
département américain de Ja jus- 
tice ἃ donné son feu vert au groupe 
français Michelin pour racheter le 
manufacturier de pneus Uniroyal 
Goodrich . Michelin avait annoncé 
au mois de septembre 1989 l'ac- 
quisition d'Uniroyal Goodrich 
pour un montant de 1,5 milliard 
de dollars (8,7 milliards de francs) 


u Oliveiti démarre sa production 
de télécopieurs avec Sauyo et Mit- 
sai. Le groupe informatique ita- 
lien Olivetti et ses deux partenaires 
japonais Sanyo et Mitsui ont inau- 


houlette d'Eurocontrol, pour un 
investissement de 4,2 milliards de 


Ts ont, d’autre part, appelé de 
leurs vœux une harmonisation 
communications entre les qua- 
rante-deux centres de contrôle 
existants pour qu'ils puissent dia- 
loguer au moins par téléphone. 


Une amélioration de la couverture 
radar du Vieux Continent a été 
aussi souhaitée, vers 1995, de 
fhçon ἃ aligner tous les pays sur la 
règle de 9 km jéparant deux 
avions, au lieu de 55 lon dans cer. 
taines zones. 


guré, mardi 24 avril à Pozzuoli. 
près de Naples, la plus grande 
usine d'Europe pour la construc- 
tion de télécopieurs. L'usine de 
Pozzuoli. gérée dans le cadre d'une 
co-entreprise contrôlée à 51 % par 
Oliveuti, 39 % par Sanyo et 10 % 
par la société de commerce Mitsui, 
produira environ 200 000 téléco- 
pieurs par an suivant la re | 
gie Sanyo. Ces télécopieurs sont 
destinés au marché ΚΗ 
Celui-ci, qui ἃ représenté 1,4 mil- 
lion d'unités vendues l'an passé, 
devrait atteindre 1,7 million d'uni- 
τὲς en 1990, selon les dirigeants de 
la co-entreprise, 
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Théoricien des échanges internationaux 


Le professeur Bela Balassa 
docteur « honoris causa » 


Accueilli à la Sorbonne par 
Mme Michèle Gendreau-Massa- 
lou, recteur de l'académie, le 
professeur Bela Balassa de 
nationalité américaine, a reçu 
lundi les insignes de docteur 
honoris causa des mains du pré- 
sident de l'université de Paris-l, 
le professeur Georges Haddad. 


repris depuis plus d'un an ses cours 
(lus par son épouse où par un assis- 
tant) à l’université John Hopkins de 

imore, et plusieurs de ses nom- 


de l’université de Paris 


ment de ceux qui sont économique- 
ment en retard. 


aimne-léniaieme - le, 

demen: % 1 ha 
1 étayé par unc analyse des 

fais et des données quantitatives, 

« Bel Bolassa est un expérimentateur 

à da Claude Bernard ». devait dire, 


ue Le nouveau docteur honoris causa 
l'université de Paris a publié 
vingt-quatre Ouvrages et 
deux cent cinquante articles 


breuses activités. Théoricien des τέ ces 


philosophe 
Courant durant les longues années 
pendant lesquelles celui-ci n'allait 
nulle part. 


S'appuyant sur le principe des 
coits comparatifs mis à jour au début 
du siècle dernier par David Ricardo 
—un des fondements de la logique 
économique -- et sur la théorie de La 
dotation des facteurs formulée il y a 
une bonne soixantaine d'années par 
l'école suédoise, le professeur Balresa 
a, dès les années 60, montré les effets 
bénéfiques du libre-échange sur le 
Los 

plus spécialement sur le développe ὁ 


| 
| 
“π᾿ 
= 


sur le de 
sr “De années 
60. il avait montré que La France était 
en train de devenir, sous la Ve Répu- 
blique, une des puissances indus- 
trielles de premier 


Mme Balassa, également de natio- 
nalité annee. devait lire en fran- 
is — c'est ue l'on park 
τάς les Balassn le discours de 
remerciements de son mari. Son pre- 
mier livre, publié quand il avait ΠΝ 
huit ans, était une anthologie de La 
poésie française, avec une traduction 
des poèmes en langue hongroise. 
PAUL FABRA 


GACHOT 5.4. 


26 bis, av. de Paris 
96230 Soisy s/8 Montmorency 


ATTRIBUTION D'ACTIONS GRATUITES 


La société Gachot S.A. informe ses 


actionnaires que le capitel social 


- sers porté le 2 mal 1990 de 82 400 000 F à 72 800 000 F par incorpo- 
ration de réserves svec création tie 104 000 actions nouvelles distribuées 
pen are 


τ S'UNE action nouvelle - 
Bert 


En re εν τας Θησέα 


pour F' 


hs 
de l'article L 266-1 de le loi du 


actionnaires qu'il opte pour l’epplication 
24 μι 1988 cocon L 831, 3 janvier 1983) et mat les ayants droit 
des titres non réclamés en demeure de 


on 
délai de deux ans. - 


de faire valoir leurs droits dans un 


à compter du Ἵν jaméior 1983, ka nocif procéden à 
des distributions 


En conséquence, 
la vente des titres non réclamés à 


d'actions gra- 


ve ὧι Ὁ hi 1988 α du Z mai 1880, at Candra le produit net de cal. 


οἱ à leur di 


pendant dix ans à un comptes 
sement de crédit, (Décret n° 87-93 du 11 février 1987.) 


MESSAGE 


Α TOUS LES CHEFS 
D’ENTREPRISES QUI 
RECHERCHENT DES 

BUREAUX OU DES 
LOCAUX D'ACTIVITES 


dans un établie- 


Le N°2 d'IMPLANTATIONS 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Le résultat 
tafion de 17,2%. Les charges 
menté de 16,5%, le résultat net 


ΜΆΣΨΣ, PAR ACTION ET 


réunion rue 
M. Marc 
pour l'année 1989. 


Au cours de 1989, L'OREAL a condinué le recai 
L'OREAL a cédé ses secteurs d'hygiène et du confort de 
ociivités à caractère financier exteme et s'est ollégé dans les 


L'ORÉAL 


TNT -FICET 


a 


Sous le prédence de M. Lindsay OWEN-JONES, Président Ὀνίου Général, L'OREAL a tenu sa 
de LACHARRIERE, Vice-Président Directeur Générol Adjoint, y a présente les räsultois 


Le total des ventes consolidées hors taxes s'est élevé à 27,2 milliards de francs. A structure et toux de 
identiques, sa progression a été de 14,8%. 

Par aïlleurs, le chiffre d’affaires 
ricoin et canadien, s'est élevé à 33 mi 
αἰωφιοδαιου Qu Crus οδὲ pause (δ 2 ἐδ πάδο καὶ Pr RE amer 
nettes ayant sur les bénéfices ayant aug- 
net opérationnel s’est accru de 17,3%. Le bénéfice net diluë par action et certificat 
d'investissement a été de 251,9 francs en 1989, contre 212,4 francs en 1988, so une augmentation de 18,6%. 


PROGRESSION DES RESULTATS CONSOLIDES DE L'OREAL 


L'OREAL, c'est-à-dire nt les ventes des amé- 
géré por EORE en y intégra agents 


baissé de 60% et l'impôt 


ME= millions de francs françois 1989 % de croissance 
= francs françois : por à 1988 
CR Rat 27 170 MF +ILI% 
Résultat d'exploitation 2 929 MF + 17,2% 
Résultot net opérationnel 1542 MF +173% 
Bénéfice par adion, CI et OC 251,9 F + 18,6% 
Dividende {en francs} 60F +20 % 


de ses octivités sur ses méfiers de base. = 
maison, a rsuivi son désengagement 


est paru! 


Dans ce magazine édité 

‘par SOPREC (Groupe : 

Caisse des Dépôts Dé- 

- veloppement) plus de οἴ 
d'Entreprise, sur toute la SO PREC 

: .France. δ LI IMMOBILIER D'ENTREPRISE 


‘Saverne de masi) À 


02e ὡς le dynamique αἰ de Ke parommance de Ferrari Dons un 


a ae à L'OREAL, une motivation fondamentale 
pour tous ses et dons toutes ses affaires. L'activité intemtionale du groupe α pari un apport 
net de devises à la France de 4,5 milliards de francs en 1989 contre quatre mi l'année 


᾿ Ν. ᾿ΟΥΙΈΝΙΟΝΕΞ a encore réaffirmé la déterminafon du 
THELABO, une intemotionale. M. 
participation 


ΠῚ ΘΝ on IMPLANTATIONS, 


000 le ( 1) 45.50.34.80 
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industrielle Marc LADREIT de 
GORE du NERO dt aie à in PE ὡς 8% 
ab 
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Le stade Charléty, cher à la 
mémoire des Parisiens, renaîtra 
en 1994 sous la forme d'une 
arène à la fois légère et monu- 
mentale. Transition circulaire 
entre le boulevard Keïllermann et 
l'avenue de la Porte-de-Gentilly, 
au sud du treizième arrondisse- 
ment, il s'intégrera à la ceinture 
verte grâce à la transparence de 
ses structures et à un environne- 
ment revisité par la contrainte 


écologique. 


L'architecte Henri Gaudin, lau- 
réat du concours sur esquisse 
chargé de l'ensemble du projet de 
reconstruction du stade, a ainsi 
modifié une première maquette 
pour préserver les espaces verts. 
Plus de quatre cents arbres seront 
plantés à la place du terrain d'en- 
traînement de football destiné au 
Paris Université Club (PUC) et 
déplacé vers la Cité universitaire 
toute proche. De même, la piste 
d'échauffement des athlètes est 
réduite de moitié mais reste 
conforme aux normes internatio- 
nales. Huit terrains de tennis sont 
prévus en surface ; certains, 
conformément aux souhaits du 
PUC, pouvant bénéficier d'une 
couverture légère, 

Ces modifications sont en fait 
l'ultime étape d'un projet qui a 
connu de nombreuses hésitations, 
dues essentiellement aux impéra- 
tifs financiers de la Ville de Paris. 
Vingt ans après le célèbre meeting 
au cours duquel les ouvriers de 
Renault et de Citroën ont rejeté le 
protocole des accords de Gre- 
nelle, Jacques Chirac lance le 
priacipe de la reconstruction du 


CORRESPONDANCE 


20 000 places et une « Maison du sport » 


Le renouveau du stade Charléty 


stade . Le coût 
prévisionnel est alors fixé à 
614 millions de francs. L'opéra- 
tion concerne non seulement le 
stade lui-même mais également 
les installations du PUC, gérant 
du « parc Charléty », et celle du 
Comité national olympique. 
Après le dépôt des premières 
esquisses et l'enquête administra. 
tive de rigueur, le poids financier 
dépasse largement les prévisions. 


À propos de la rénovation des quartiers 


Stop à l'urbanisme sans urbanité 


Quatre cents, quartiers à pro- 
blèmes seront « assistés » en 1990. 
De quelle assistance s'agit-il ? 
Aide-t-on ou écrase-t-on ? La 
réponse est nette : on écrase. Déjà 
le poids du mot « assistance » est 
lourd à porter. Mais on n'assiste 
même pas. Les sollicitudes de la 
Délégation interministérielle à La 
ville et de Banlieues 89 entraïnent 
une amélioration des transports, de 
l'architecture et de l'entretien des 
immeubles, du nettoyage des rues 
et des espaces verts. Mais les loyers 
augmentent de 40, 50. parfois 
80 % et se rapprochent de ceux des 
HLM les plus récents. 


Les familles les moins pauvres, 
les classes moyennes, n’ont plus 
aucune raison de rester dans un 
quartier, qui, même amélioré, reste 
un grand ensemble à part, que la 
ville contourne, où l’on ne vit que 
par nécessité. Elles déménagent. 
Restent les plus pauvres. bénéfi- 
ciaires d'une allocation-logement 
(APL) qui fond dès que les enfants 
ne sont plus scolarisés. Le loyer 
devient alors insupportable avec 
des adolescents chômeurs et à 
charge. Les déprédations, qui. 
après une période d'état de grâce 
avaient cessé, reprennent. Ven- 
geance inconsciente face à la 
hausse du loyer, sentiment de res- 
ter dans un ghetto lorsque les 


familles les plus aisées partent ? 
Les deux sans doute. Mais ce qui 
est sûr, c'est que l'argent public est 
sâché, comme sont gaspillées les 
vies humaines. Car la 
spatiale renforce les effets du 
chômage et de l'échec scolaire. 

Que faire alors ? Il fant revenir 
d’abord à une politique (aide à la 
Pierre pour les revenus moyens, 
aide au logement pour les plus 
défavorisés) permettant de 
construire, au cœur même des 
villes, des HLM où cohabitent plu- 
sieurs classes sociales. Ensuite 
« rapprocher » des centres-villes 
les grands ensembles, non seule- 
ment en améliorant [es transparts 
mais en y créant des équipements 
et des activités qui y amènent des 
gens autres que ceux qui ont l'obli- 
gation financière d'y vivre. Enfin, 
plus généralement, l'aménagement 
du territoire devrait favoriser le 
droit de chacun à vivre dans son 
village, sa ville ou sa région. 

Cela vaudrait mieux que de 
gâcher des fortunes à réhabiliter 
des grands ensembles, de continuer 
à organiser la ségrégation et de 
faire, en somme, de l'urbanisme 
sans urbanité., 

MAURICE BERNARD 


dis απιίοοίο de Eos 
à La Coumeuve 
{Seine-Saint-Denis) 


À 
Η 
à 


nouuect 


Dans les librairies spécialisées, t . 
15 Galerie Véro-Dodat 75001 Paris: 40.41.02.02 


Tout en conservant l'esprit « d'in- 
tégration dans un site naturel et 
de dialogue entre les volumes et 
des matériaux », Henri Gaudin 
revoit son projet à la baisse, per- 
mettant aujourd'hui de ramener 
la facture à 664 millions de 


francs. 


Malgré ce retard, le permis de 
construire vient d’être déposé et 
le chantier va pouvoir commen- 
cer avec une première date 
butoir : le 1er février 1992. C'est 
en effet à une semaine de f’ouver- 
ture des 7.0. d’Albertville que 
devrait être inaugurée la Maison 
da sport. Date décidément sym- 
bolique, car cette inauguration est 
en fait le prétexte à la célébration 
du centenaire de l'appel de Pierre 
de Coubertin. Selon Edmond 
Seuillard, directeur ‘administratif 
et financier, « le Comité national 
olympique souhaite une réalisa- 
Lion de prestige capable de fédérer 


l'ensemble du personnel et des 


associations issus du mouvement . 


olympique ». 


« L'esprit antique 
de l'arène » 


Situé sur le parvis d’entrée du 
stade Charléty, le bâtiment, qui 
ressemblera à La proue d’un 
navire, comprendra, outre des 
bureaux, un amphithéâtre et un 
musée du sport. 


Un concours destiné aux sculp- ‘ 


Aïdée par le conseil régional, 
la commune de Bouffémont 
aménäge une vieille bâtisse pour 


accueillir commerçants et arti- 


sans. ᾿ 

Le premier « hôtel d'activités » 
en Ile-de-France, hors Paris (/e 
Monde du 25 janvier) ouvrira ses 
pories au printemps 1991 à Bouffé- 
mont (Val-d'Oise). Une initiative 
qui alliera protection du patri- 
moine et réalité économique, puis- 
qu'il s’agit de construire 
1 500 mètres carrés de locaux à 
louer, commerciaux, artisanaux, 
industriels à l'intérieur de la ferme 
du château, une vieille bâtisse en 


meulière du dix-neuvième siècle ἡ 


ayant appartenu au baron Empain. 

L'idée était déjà dans l'air 
depuis pas mal de temps à Boufré- 
mont, petite localité de 5 500 babi- 
tants, ἃ caractère surtout résiden- 
tiel et située à quelque 
15 kilomètres de Paris. Depuis, 
très exactement, que la municipa- 
lité a fait jouer son droit de pré- 
emption sur 18 propriété en 1988 : 
comment augmenter les ressources 
de ka commune qui, en vingt ans, a 
multiplié par sept le nombre de ses 
habitants — et qui compte cent cin- 
quante chômeurs — sans pénaliser 
davantage les Bouffémontois ? 

La création, en 1989, du fonds 
ταρουαὶ pour l'implantation locale 

eee (FRÎLE) a résolu le 


problème. La subvention de 1 mil. - 


Lion de francs votée par le conseil 
régional d’Lle-de-France au vu du 
dossier présenté par la commune'et 
son maire (le député sacialiste, 
vice-président de l’Assemblée 


.tér une vingtaine de 


brénriers 


de tribunes 


teurs va être ouvert pour réaliser 
une statue sur pied οἵ en bronze 
représentant Pierre de Coubertin. 


IH ne restera plus alors que la 
reconstruction du stade. Soumis à 
enquête publique à l'automne 
prochain, à la mairie du treizième 
arrondissement, les travaux préli- 
minaires débuteront en 1991 et 
l’ensemble pourra être achevé en 
1994. Conçu pour l’athlétisme, 
«  Charléty » sera composé de plu- 
sieurs jeux de tribunes toutes 
recouvertes, posées sur des 
« pieds » de béton et retenues par 
des câbles d’acier. 


Pour l'architecte Henri Gaudin, 
l'essentiel tient dans la possibilité 
donnée aux spectateurs de circu- 
ler librement entre les niveaux 
tout autour du stade. « 7) faut 
tenir compte de la continuité de 
l'anneau, gliquetil Il existe 
Sur un stade αἱ un senti- 
ment de communauté. Il nous faut 
retrouver l'esprit antique de 

arène. » 


Quant au problème de Ia sécu- 
rité, Henri Gaudin le résout en 
ouvrant le terrain par un accès 
direct aux tribunes, Selon lui, « le 
problème n'est pas le même que 
dans un stade de football. Avec 
20 000 places, le Stade Charlety 
aura une capacité très inférieure à 
celle du Parc des Princes par. 
exemple. En outre, les spectateurs 
des compétitions d'athl&tisme sont 
beaucoup plus calmes. » 


JEAN-CHRISTOPHE BAUBIAT 


100 000 m° de bureaux en projet 
Gennevilliers joue le tertiaire 


C'est au lieu-dit Le Tillier, près 
de l'ancien « vi 
villiers (Hants-d 


ri em et la Société 
traitera avec une munici- 
palité communiste. 


Paris-banlieue 


« Notre reconversion date des 
précise 


La ville du port antonome et de 
l'e ancienne industrie » avait 
perdu 9 000 emplois depuis la fin 


des années 70 dans les secteurs tri. . 


ditionnels. Gennevilliers n’emploie 
ue 30 μα πὶ habitants, Poe 
τε, iculier, que peu d'em- 
plois ne Le Sp er 
travaillent pour la plupart 
Défense et à Paris, | 


Avec ses centaines d'hectares de 
carrières et de friches industrielles 
et ses 13 % de chômeurs, Genne- 
villiers fait partie de ces villes fran- 
çaises défigurées par les restructu- 


- À Boufmont (Val- ἔσω 


nationale, Michel Coffineau) a fait 


‘le reste. Sur les 7,8 millions de 


francs que coûtera l'hôtel d’activi- 
tés — outre le million apporté par 
la région — la société d'économie 
mixte SOBEFA (Société bouffe- 
montoise. pour l'emploi, la forma- 
tion et les po qui a signé 
avec la ville un bail à construction 
— met elle-même sur la table ἴ mil- 
lion de francs. Le reste sera cou- 
vert par des emprants. 


Par ce bail, la SOBEFA s'engage . 


à gérer l'hôtel pendant une durée 
de trente ans, au terme de laquelle 
le propriétaire (la commune) 
retrouvera le gestion de son bien. 


Graveur sar pierre 
et restaurant 


D'ici un mois environ, la muni- 
Cipalité saurd si les deux autres 
demandes de Recto l’une 
formulée auprès de La CEE en rap- 
port avec la sauvegarde du patri- 
moine, l'autre auprès du ministère 


du commerce et de l'artisanat, 


seront ou non acceptées. Quoi qu'il 
en soit, es tavaux commenceront 
le 1= juin et les 


locaux. devraient être livrés au 


printemps 1991. 

D'ores et déjà, une dizaine de 
candidats — 600 mètres carrés ont 
été placés — se sont montrés inté- 
ressés par le projet q Qui pourrä abri- 
Commerçants, 
d'artisans, d'industriels et de socié- 
tés tertiaire, Près de 150 mètres 
carrés de services communs, 


comme l'accueil et une salle de - 


réunion, sont prévus, Parmi ces 
ts, un toiletteur 
Pour chiens, une société d'espaces 


verts, πη graveur sur pierre, mais 
aussi un restaurant, une 
Les loyers pourraient s'échelonner 


ici, avec les pépinières dentre- . 3 


prises, où ces dernières ne peuvent . 


rester que le temps d'un lancement ἡ 
avant de voler de leurs propres ἃ 
aies. ailleurs, et laisser la place à - 


de nouveaux débutants. Mais 
l'hôtel pent servir de relais à là 
pépinière. Pour Claude Vialas, 


adjoint au maire chargé des activi- -- 
. tés économiques, ce- proies pour- : 


suit trois objectifs : La créaion 


d'entreprises et done d'emplois, qui 
est la condition posée par le FRILE.. 

Pour accorder sa subvention ; le. 
Sauvetage” du patrimoine par le.’ 


maintien de la ferme.en plein cœur 
du village ; {π ‘augmentation de la 
taxe professionnelle LA ᾿ 
Actuellement, cette. tàxe ne 
représente en ete que ὃ %- des 


rene: sur son one, la 
municipalité a .donc décidé de 
diminuer chaque année le taux de 
cette taxe, qui était longtemps resté 
élevé en raison du peu d'entre- 
prises dans la commune. Mais 


aujourd’hui, « ΠΣ sommes ἃ un 
. Stade de dévélopnement où nous 


avons les inconvénients d'une petüe 


ville tout en voulant les avantages 
d'une grande ville, explique Claude 
Vialas, Pour gagner ces 


nous refusons d'augmenter les 


. qualifiés pour l'essentiel, on.pourra Dep ee DRE 


| Le lux de a Lane δὶ don6 passé de " 


: projet qui lui tient à'cœur mais. qui 


: Chauvry, .qui “appartenait. ER 


” l'aménageur Japonais du. gôlf : δὰ ἢ 


installation, il a : 


rations industrielles qui font le 
seccès d'Europex, spécialiste fran 
çais des parcs-d'activités technolo- 
giques. Mais c'est aussi l'un des 

« pôles urbains forts x que souhaite 
créer Michel Rocard daris le petite 
couronne. 


« L'histoire nous a rejoints », - 
onmente-r-on Gus pes 

itué « aux portes de Paris, au 
du ΕΝ Ὁ εἰ de l'A-86, en bordure es 
de la femeuse ceinture verte qui a 
coulera au ἰᾺς ρα κδτὸ l'opé- ᾿ Fo 
au en l'après l'opérateur, | Le 

an succès commercial ». Sur les TE 8, À 

100 000 m2 à construire, Europarc 
ἃ déjà signé pour 15 000 τοῦ @en e 
consigne 30 000 en optioii: En NL 
offrant, dit-on à la mairie, « du o 
secondaire supérieur et du 1er- 
tiaire », C'est-à-dire des emplois mn 


proposer 6 000 emplois nouveaux 
dont 600 environ seront générés 
par le site. Gennevilliers pourra 
accueillir des entreprises de Paris 
et de La petite couronne qui déser- 
tent aujourd'hui, dit-on, «avec 
armes et bagages » ct ainsi, contri- 
buer à ce rééquilibrage Paris-ban- 
lieue dont parie le Livre blanc. 


Pour que les Barbanniers ne 
soient pas une « greffe », mais un 
« lieu ouvert sur ἴα ville », Euro- 


ns are 


‘parc et la ville ont. mis en place, 
ξα des méthodes éprouvées par 
Les "5 de conseil en:come | 


villiers : « La mémoire du futurs. | 
Aidés par un petit historiquepré- ἢ 
paré par la. mairie, ils devront πὸ 


ou au tr mais au | 
Van-Gogh ou à l'Utrillo..: * A 
Et ARIANE CHEMIN ϑ 


les ressources comme la 


taxe Pro) ». En trois ans, | 


2H7%217% : 


Michel Coffincau spèé- que h 5 
fort qui jourté le ferme ef Le cadre ᾿ 


cien'et-d'un environnement recher- χα 
ché ajouté aux-commodités récin- ”’ 
nées par Les besoins de l'économie. 


LEk.phurüe-pas en rester LÉ Je 
mairie de Bouffémont a un'autre * 


est MOINS avancé que le 
aménager La PrOPAIÈLE Rd du 
Mesnil, près de la-route qui mène à 


avec le Pas mena on προς 


des sols qui x été 


per, à haüteur de ! 
Francs, à c projet d 
somme est pour l'in: 
Sür un compte dé la 

et consignätions. st bon: 
début en attendant la décisiod 
définitive. : 


Use 
mé mesh 5: 
À Dee sud de Toi À à 
ee Le termes 2 hic 


OFFICE EUROPÉEN 
DES BREVETS 


Nous sommes une organisation euro- 


Sänts des 14 Etats-Membres, dont la 
FRANCE Plus de la moitié de nos 
agents sont chargés des travaux de 
recherche et d'exameri des demañdes 
de brevets. 


one nn es 


no 150 INGÉNIEURS 
OU DIPLOMÉS 
UNIVERSITAIRES 


=  Sivous avezterminé, ou êtes sur le point de terminer, des  - Autriche, Belgque, Danemark, 
spores d'ingénieur mécanicien, électricien, électronicien Pan rm y 
ou chimiste ἐ iversitai tenstein, Luxembourg, Pays-Bas, 

ἡ PR Rene eee DER EN RFA, fees 
doctorat) δ 56. 


- Sivous désirez travailler dans une ambiance intemationa- 
le, à l'avant-garde de la technologie. 


= Sivous possédez une excellente connaissance d'une des 
: mehr (anglais; français, alemand), et pouvez 
com re les deux autres, et si vous êtes ressortissant pouvez, soi prendre contact 
d'un des Etats-Membres” : es ρα ns 


alors 


l'Office Européen des Brevets vous offre une carrière inté- 
. ressante d'Examinateur en brevets européens à La La Haye: 
. Haye ou Berlin, et des conditions financières avanta-  Postbus 5818 
τ΄ geuses. Larémunération annuelle nette varie de FF 204.336" ᾿ NL.- 2288 HV RLISWLK 
* à FF 374.220, en fonction de l'äge: de l'expérience et de la. . Fax: (070) 3402016 
situation de famille. L'assurance-maladie, le régime dè . Le. τς ᾿ 
τ retraïte et les autres. avantages offerts par l'Office sont  Gischinorsirasse 57.105. 
<omparables . ἃ οδυχ d'autres “orbanissfions Lancé D-1000 BERUN 81 ‘ :: 
” nales. : 


INFORMATIQUE ET | ET MANAGEMENT : 


VOTRE AVENIR SERA 
EUROPEEN 


part importante de no 
ts pour confirmer et renfo 
mondiaux de l'informatiqu 
Plus de 3000 collaborateurs ré 


ΙΝΟΘΕΝΙΕΟυΗΚ 
ου ΟΝΗΕΗΞΙΤΑΙΗΕΣ HN EAU 


rir de solides comp 
sstion et du ma 


PÉCRETES 
rence 08/M 
CGI INFORMATIQUE 
rue du Château οἱ 
PARIS Cedex 1 


MEMBRE DE LA CHAMBRE GYNCICALE νον 


CARRIÈRES, Ε UROPÉENNES EN ENTREPRISES. 


NRC AR HANDELNBLAD LE SOIR Le Monde SüdaeurscheZetrung ὁ CORRITRE DELLA SKA ELPAIS De Standaard THE INDEPENDENT 
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TECH 


HIGH 


3S Un européen pour créer 
le contrôle de pris de nos filiales 


Voila ce que vous 


engins mobiles firansports terrestres, ferrovioires, 
εἰς... 

Doté de puissants moyens, notomment finan- 
Gers, ce système de communication se poursuit 
avec succès οἱ implique, à terme, le dévelbppe- 
ment de filiales commerciales auropéennes. C'est 
dans ce cadre de développement que notre Direc- 
tion recherche dés à préseni son Contrôleur de 
Gestion. 

Chargé de créer votre fonction, votre rôle sera 
d'ossister et de conseiller les filiales dans l’élobo- 


ration et le contrôle da laurs données financières 
et comptables. Bien sûr, la consolidation et le 
reporting financier feronl oussi partia de vos ar 


Diplômé d'une école ou d'une université de 
gestion et de nationolité européenne, vous ovez 
acquis une expérience de 3 à 5 ans du contrôle de 
gesion en entreprise οἱ êtes bilingue français- 
anglais. 

Ce poste est situs en France, à Evry (ὃ 30 km ou sud 
de Paris}. 

Notre conseil éludiera confidenlictlement 
voire candidaiure, adressée sous 


“γᾷ M/87 ἃ teen 
4 Ρι 
ΩΝ ᾿χσξσ 


τως ur Serbe --ς 


Equipaggiamento per l'automobile 


Ingeniere Delegato Tecnico presso i costruttori italiani. 


La nostra Società 14 300 dipendenti. un giro d'alfari di 2.2 miliardi di Franchi Francesi} 
ἃ ben introdorta in Europa €, già da tempo, in Halia, duve detiene 7 % del suo setture di 


mercato. 


Ricerchiamo oggi un INGENIERE MECCANICO che conosca ἃ fondo il mondo 
automobilistico, € che abbia un*esperienza pluriennale a livelli di responsabilità in uffici 
Studio/Prove o come Product Manuger. 

In collegamento con gli ingenieri degli uffici-studio della FIAT, ALFA ROMEO, 
_ LANCIA - MASERATI. ecc., dovrà stabilire ἱ capitolati d'onere κα determinare à criteri 
atili allo sviluppo e all” adatumento dei nostri prodotti. 


Fornirà i prototipi agli ingenieri e ai piloli addetti alle prove. pancciperà alle prove 


stesse e analizzerà i risultati. 


Intratterà relazioni costenti con gli importatori di case coxtrunrici estere in Italia e can 
gli organismi di normalizzazione € regolamentazione (per es. : ASSOGOMMA). 

Saprà sfruttare l'insieme delle osservazioni, dati € risuliati raccolti con gli ingenieri 
dello Sviluppo del nostro Centro Tecnico. basato nel’ Est della Francia. 


francese. 


Il candidato sarà naturalmente italiano (o di origine italiana) e parlerà correntemente it ὶ 


Ἢ posto di lavoro καγὰ basalo alla sede della nostra filiale, ποῖ pressi di Torino. Per 
“informazioni ulteriori. mviare curriculum vitae e retribuziane desiderata αἱ nostro 
consulente SEFOP. riferimento BDT 437 M. 


. [rue de Pyramides, 75001 PARIS. 


MEMBRE DE SYNTEC 


2 ingénieurs mécaniciens 


débutants 


De formation ENST, ENSAM, ESTACA où 
diplômé d’une Université Européenne équivalente 
(spécialité mécanique des fluides complétée si 
possible par La thermo-dynamique appliquée), 
vous êtes disponible et motivé pour une mission 
passionnante sur notre Ensemble de Lancement en 
Guyane Française, 

Après une formation d’un an à Evry (Sud de 
Paris) vos activités à Kourou seront axées sur: 
© la mise en oeuvre mécanique-propulsion du 
lanceur, δ Le mise en oeuvre mécanique hors 
propalsion de l'ensemble du lanceur pour le 
1 poste (réf. 90.13) er du 3° étage cryogénique 
pour le 2° poste (réf. 89.28), 9 la gestion des 
documents nécessaires à une execunon fiable 
des opérations, 9 la conception et l'évolution du 
système de lancement. 


Votre esprit d'analyse et de méthode et 
d'excellentes qualités relationnelles et d'adaptation 
sont indispensables. Des connaissances en informa- 
tique et en anglais seront appréciées. 

Si vous êtes intéressé, merci d'envoyer votre 
dossier complet (lettre, CV, photo et prétentions) 

à Arianespace, Service des Relations Humaines, 
Boulevard de l'Europe, BP Ν" 177, 
91006 Evry Cedex. 


Arianespace. é 
Première société commerciale 
de Transport Spatial "ς᾽ 


DES CONGRILS EN REÇAUTEMENT 


‘Toujours à la 
nomi 


Vos missions :- 


INSEAD 


VENEZ REJOINDRE LA PLUS INTERNATIONALE 
DES ECOLES EUROPEENNES DE GESTION 


cl grand centre européen de jormation affaires. 
Tops ee πυρὰ τς (Notre objecsf est de répondre aux exigences du monde éco 


QUE. 
-Dans ce cadre, notre Directeur des Ressources Humaines recherche son 


RESPONSABLE RECRUTEMENT FORMATION 


ὡς 
+ 
SR θέτο ἢ 


à formation pour l'ensemble du personnel adinistrail : 
embauchés (français et étrangers). 


Vous étes ἧς οἱ malvisez de Fan De formation 
ΓΤ ΣΕΕΣΣ s supérieure vous pouvez 
Doha, νοις ae labs dos ace CoMacS ρα κυ μος et êles raconte comme un brilant organie 


La pui out bas ἃ Miel als 
dodo nr es 


Merci d'adresser voire dossier de candidature (CV + salaire actuel) sous la réf. ADT 77/M à 
confidentialité. 


COCEPLAN 2, rue Louis David - 75782 Paris Cedex 16 
11, rue Victor Hugo - 69002 Lyon 
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τος ET 


Le Monde 


Le Secrétariat Général du 


PARLEMENT EUROPEEN 
à LUXEMBOURG 


organise un concours général pour le recrutement d' 


dministrateurs 4) 


de langue française 


chargés d'accomplir, sur base de directives générales, des kîches de conception, de recher- 
che, d'études, ue et/ou de contrôle. 

Princi conditions d'admission : 5 études universitaires complètes sanctionnées par 
un diplôme ou expérience professionnelle garantissant un niveau-équivalent; 5 expérience - 
professionnelle d'au moins deux ans en ra direct avec les fonctions d'administrateur; 

ὁ connaissance approfondie de la langue française et très bonne connaissance d'une autre 
langue officielle de la Communauté européenne (danois, allemand, grec, anglais, espagnol, 
italien, néerandois, portugais). Il sera tenu compte de lo connaissance d'autres langues 
chiicielles de la Communauté européenne; 5. être ressortissant d'un des Elois membres de la 
Communauté européenne: 5 âge maximum : 35 ans [être né après le 5 juin 1954}. Des 
dérogations pauvant allec jusqu'à 6 ans sont odmises sous certaines condifions. 

LE PARLEMENT EUROPEEN MET EN OEUVRE, EN FAVEUR DE SON PERSONNEL, UNE 
POUTIQUE D'EGALITE DES CHANCES ENTRE HOMMES ET FEMMES. IE ENCOURAGE TRES 
VIVEMENT LES CANDIDATURES FEMININES. 


Le numéro du Joumoi Officiel contenant louies les informations uiiles peut être demandé, de 
préfé sur core posiale, en Ια τά PE/48/A : 
— ou Bureau d'infommation du Parlement européen 288, Boulevard St. Germain- 75007 Paris 
— ou au Parlement européen - Service du Recrutement, 12929 LUXEMBOURG 

{Les candidais sont priés d'écrire keurs noms el adresse en lettres capitales]. 


les ÉaRQuEs rédigées sur le formulaire contenu dans le Journal eh coment être adressées 
ou ES ttes ur Service du Recrutement - 1-2929 LUXEMBOURG. 
lime de dépôt des candidatures : 5 juin 1990 


Un leader français 
τὴν ns par. l'Europe ! 


quañté de leur conception, de 
ἀμ ας, Cons ie sncieue στ ph mi 
de PMI perfommontes (350 MF, 350 personnes) 


Lien mon sage 


ὃς plus spécifiquement en France le suivi de ; 


1e Le développement, la créotion ef l'animation 


Gvoir le sens de ta ἠϊό et la 
8 seen dnie GE 
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Preclinical Research Department of 
F. Hoffmann-La Roche Ltd in Basel, Switzeriand. 


We are a Swiss-based International Pharmaceutical 
Company with great emphasis on research. Currently 
we have one permanent and one post-doctoral 
positions available for 


| Ϊ nternational 


UOP headquertered' 
formed in Mn Rene Are major Corporations: À 
Alied Signal and bp CP Same Bad ον. : 


sies. 
 employs 3700 people worldwide and has a global 


view on intemal careër progression through training and dévelop- 
assignments. 


We are booking to recruit a (rv/i} 


Product & Process. 
him Manager 


pipe LL 
“LD ee pay né Een era pb ua σῷ 


:Middie 

the pe don Hop apchtagre) δ benefits package. - de 
Ph LR tps berlin Le el Sep Fe ce DO ES Maur - 
ἰΒῖθνθ Group and other parts of the Company. ae 
Piesse address ful curicdumvitae to the Humen Resourogs Director Europe, coUOP NV. τὸς 
Noorderiaan 147, 978 2000 Antwerp, Beigum. 


ALCATEL CIT o créé à RABAT, au sein de sa 
dr ele pete et CIT-MAROC, un Centre de 


développeman D οἱ ὧδ ἴα moe de Ιοσίείοὶς 
complexes et οἱ possible, dans: celui. des 
Télécommunications. . 


Ce centre est rattaché à à la Direction Technique de - 
. la Po CE Publique (1 800 . 


des applications de 
. De FL de et” és sensibilité marocaines, 
et la maïntenance de leurs réseaux. mere Jen RE RE 


INGENIEUR CONFIRME 


Diplômé d'une grande école d'ingénieurs 
vous de 10 à 15 
ans dans le à domaine dela conception, du. 


La dimension ἐμαιβαῖαιὶο All nécessite % 
Fan doté er a αν fr cn 


Merci ΠΝ votre dossier de ii 
._fleñre monuscrite, ον pholo et prétentions] à : 


Y PE in 
AM CACTE L τς, dl 
ΟἸΤ enr - οἶδα 
Service Recrutement - 10, rue Latécoère - 78141 MEUY CEDEX - FRANCE Ὁ ων 


] 


ιν 


IREU τε 


Nous sommes δ Gone Dobeh ὦ EM DAS qu A Le ᾿ 
CA de LI nt ταϊξογὰ de francs Agrochimie et: Spécialités ladustricles 
Sécu 25 ἃ à leparien αν 


μὴ τὰ Bone CAÎRE, vous prenez τα charge k resp de α Baie 3:9 


SCIENTISTS or PHY SICIANS 


with additional experience in Pharmacokineties 
who have interest in planning, conducting and evaluating 
| pharmacokinetic ts with new ressarch 
compounds. see εις the position requires frequent 
collaboration with and chernicai 


Fesoerch groups the sucosssful applicant should have ἃ 


dune 7 -ὄ--- 


strong background in both areas. 

The ires : ἡ 
Etes Ne in pharmacy, biochemistry or ||. Fecherche un TRADUCTEUR/REVISEUR ἀς langue 
physiology and 8 Ph. PhD degree in pharmacokinerios or: maternelle française poar occuper un poste à plein mi 
pharmacology, spé ik moi ar an) à τοῦ Bureau répana 
-o7 a MD. degres with addfional experience in το τὺ, dE Etre, Copeiague, Danemark. 


pharmacokinetics, 

— competence n HPLC, GC or radiometric analytical 
-méthods, 

— good knowledge of written and spoken English, 

— some familiarity with and willingness τὸ learn German, 

— wilingness to work in a team. χῷ 


interested, qualified applicants should send their complete - 
- résumé, references and 8 hand-written curriculum vitae τὸ 


our Personnel Department, quoting references La Monde | So | D'EMPLOIS 
121/80/A8 Poe. RAD core 
:- Fées. se -| AGENCEDE VOYAGÉS 
F. Hoffi 1 Roct Ltd "| Envover Σιν, ἐν qrema sont 7... er 
P.0. Box, CH-4002 Basel. ec nouer Dre 2.809 | comptable mé temps 
᾿ + 


περι 


Hem, avec un effectif 
plus de 18 Ο0Ὁ per- 


mere don 


D HE Β % Dr τὸ ἐς ἃ, 


crime 
DES LE 
DRE à 


Lee 
Pas suitre nt de sonmtilite marocains | 
mere “τὸ ἘΠ τα κι τες ατοῦν εἰ sub : 
CRETE ὦ κύβοι, 


Lei prices de de chimit | 


Hole filiale 
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ne | ai Sn de DEMANDES 


niernationa D'EMPLOIS 


LES EDITIONS DALLOZ 
venez diriger notre société —MURISTE || °°" re ΡΕΉ ΤΗΣ 
à Abidjan A VATISTE H/F 17 ANS D'EXPERIENCE 


Entreprise de construction ‘métallique, filiale du 
groupe français JOSEPH PARIS, nous sommes 
implantés depuis plus de trente ans à Abidjan. 


Sous l'autorité du Président, basé à Paris, vous RH 
avez la haute main- sur la technique, la gestion 
{CA 20 MF) et le personnel (100 p. dont 4 expatriés). 
Vous êtes le moteur de notre développement et le 
garant des résultats. . 


" Nous recherchors pour noire ἐπογοίσορθοῖθ un Lite & qui nous conferons 
procèdure 


Vous cure on font que docteur ucique, non seuiement les τθίαβογε 
ovec les ΘΑ et 


négociation ᾿ 
: : QUE LUI PROPOSEZ-VOUS ? 
Æ acauee en entente Qu en D Cr où Tél. : 43-65-78-46 
ae êtes ous 


trentaine, ingénieur A & M ou TP, ayant l'esprit Ci 
‘d'entreprise, vous appréciez He PAmaue des 
rges, connaissez déjà 
et souhaitez une rémunération prieur 5 
assortie d'un intéressement et des avantages ica 
de l'expatriation. ἔ.. 


RE τς GR eni ces de EL oo 
Merci 


den D NE Stan Feraoprs. ἃ 
noïs consel πρὶ “ 


6 rue Halévy 75009 PARIS 


SCIENCES PO, TRILINGUE 


Banquière ayant épuisé les charmes de la 
profession, Cherche à en changer 

Mon souhait : 

Négocier, vendre, convaincre. 

Les chasseurs jugent mon cas désespéré... et vous ? 


Ecrire sous n° 8874 le Monde Publicité 
5, rue de Monttessuy, 75007 Paris 


. Ecrivez à Raoul DAUTREME, consultant (réf. 196 LM) ΠῚ 
ἮΝ ALEXANDRE RE TIC S.A. 


10. RUE ROYALE - 
NANTES - TOULOUSE - LÉ TROT 


ΤΊ MEMBRE DE SYNTEC EENEP 


Ps AUDIT στα voue 
recherche en Afrique pour ses départements 
AUDIT - CONSEIL PME 


PROFESSIONNELS 


d'œ: 
PEN ue ee so au bent 


e + Mécanique de vol 
Pénétration : 


Jeunes diplômés ou Expérimentés études de trajectoire, 
Ὡς ᾿ pm et simulation d'algorythmes. 
RG = e A 
AUDIT : τρία ἀστὸν ἀὸ mibombengeqne d'audit et de commiseariat ds cloppement, mise au poire 
ii de Eos Moyennes Ou grandes sntreprises présen- parue aq de codes calculs aérodynamiques 


Lloris 
Dee enter ban PME pertonmantes. 


ACHAT NET BIJOUX 

Brillants, br 
adressez-nous vite’ votre ΤΕΘΗ͂Ι , ! 
EXPLOITATION « 88 avenuo de Saint Cloud - 78000 LT POS αοΣ ππιαην 
VERSAILLES. ν᾽ ETOME " av. Vicror-Hupo 


Ces sont à en des 
ge roues pes promé, par pure τὲς 
Gabon, Guinée: Nord SénSgaL © 


Er EE 
Merci d'adresser votre 


pren po CE Vi GOT ED 
en . 
Manhattan - Com: 792006 Paris La 


Cours 


Publication sociale COURS D'ARABE 
Session extensive 


me Vacances 
JURISTE ᾽ 
années 80, οοἰοπάδιθυγ du (mi-temps) Tourisme 


δ groupe FORCE sur le plan πᾶβοπᾶὶ en 


nous fait créer 


Le δὲ ἐν νοὶ ῥδηάρμια trees ne ee LS du de rente 
rue ane de pre, une ΠΈδΙρ à MADRID: FLHET ALARD ESPAÎR. 


pour renforcer l'équipe rédactionnelle. 
Spécialisé(e) : droit social et droit sanitaire et social. 
Niveau minimum : maîtrise de droit social. 
Expérience 


rédactionnelle. 


EUR COM ΝΟΣ ΣΥΝ ee 
DIRECTEUR COMMERCIAL = 


Mission : basé à Madrid, vous serez notre “ambassadeur permanent” en 


À la boutique 


ne: Ê Rens Érumiamats -1 TECHNICIEN ΣΥΝ 39, r. Faidherbe. 45. 58.76.30, 
Dire dde spi DE MANTENANCE ste | 
INFORMATIS 


Diplômé d'études supérieures commerciales (Bac'+ 5), parfaitement 

BILINGUE Français-Espagnol, vous êtes un professionnel de l' ‘assurance 

[5 des risques ndustriols. . ᾿ 
ὁ Autonome et-dynamiique, vous avez un sans relalonne! aigü, le goût du 

chellenge et des responsabilités commerciales. 

Venez rejoindre une équipe de “sportifs” sachant conjuguer performance et 

fair-play, convivialité et ouverture sur le monde ; nous négocierons 

ensemble les modalités de notre 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, CV, photo et prétentions) 

sous réf DB 3391 FA à notre conseil Dominique de Baïllenx 

BRAIN SEARCH CONSULTANTS - 

Be tous de Verdun » 33000 BORDEAUX 

Réponse el confidentialité b 


- BORDEAUX __- ‘_LYON 


Périphériques ordinateur 
Bonnes qualifications 


INGÉNIEURS 


SX VMS ve 


ANALYSTES 


Jareure 
HOMMES SYSTÈMES 


VAX / VMS / IBM / ΝΜ 


June ΑΝ 
INGÉNIEURS SOFT 
TEMPS RÉEL, 


MOTOROLA 
26, rue Deubenton δ 
M. ULDAY 43-37-09-22 


ls mission 
Le à secretaires 
Société 


LA AGENDA 
IMMOBILIER 


BIARRITZ PLEIN CENTRE 
Direct promoteur 
Exc. situation : 200 m grande plage. 
Square d'Ixelles {place de ta Mairie). 
APPARTEMENTS GRAND LUXE 
du F2 au F6. A partir de 15 000 F le mètre carré. 
Livraison 4° wimestre 1990. 
Rens. sur place : 8, rue Joseph-Petit. 
Tél. : (16) 58-24-74-22 
soir : (16) 59-63-23-11. 


= | SECRÉTAIRE/STÉNO 
PARFAITEMENT 


. Ὑ du secteur des services, leader dans son premier € 

—+ domaine d'activité en Afrique de l'Ouest et veuillez 

|: “souhaïons renforcer l'encadrement de la plus 
δ importante de nos filiales africaines à Abidjan. 


2 RESPONSABLES 
: COMMERCIAUX 


Enr ÉD A ri SUR LA COTE VAROISE 
fé 2308 PAR ENTRE HYÈRES ET TOULON 
ue du ouvre 2777 Vila 6 P., 94 πιὸ + garage 
ia ame se 
commercial et de gestion dans un ; car nine ῥκόνος ἜΡΟΝ τὸ Or ΒΕ 
Γ᾽) environnement ynamique εἰ εχίρεαπε. . - ΕΝ : τι; ments | memgeme ει. Renan ane PC SERITO (33) 94-31-01-01 


66, rue Castie, 83000 TOULON 


᾿ Voie excelle οσππδίξεαρος de 1 Eure αἱ 
ἢ (FR) FAX (33) 94-46-52-28 


-& l'économie ivorienneé vous ouvrira de 
: La possibilités d'évolution. 


2/5/80. 18 h : sers. onco- 
loge 


à 
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E + 
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Étele AUS γθηΐθβ ᾿ locations non meublées offres - 


peste age | VUE TOUT PARIS | (95- vard'ois) 


PEREIRE studio 30 m° + 40 mi 


TERRASSE SOLEIL 


Fe" | ne lc ES 
à SR re | CITÉ DES FLEURS EE  CIDES 


6036 {Prax.} superbe maison indiv. 


nue Lo Βὲ 


.-Domickistion ἢ ADRESSES 
pe PEUR VOTRE sise συ 


MARAIS-BEAUBOURG AGECO 42.948528. ἢ 


PRÈS Me ST-MAUR possibiité 2 
Duplex 95 me, terrasse + box. | Bel Imm. 2 P.. cuis. tt cff DRGENT. 2 580 Goo»: 


Tél. : 116) 96-78-41-33 


MES | DES APPARTEMENTS LOUER |" | “mem 


CHANTILLY ; 
πεῖσιν α | AUX PORTES DU BOIS DE VINCENNES. |. see soc _ NO 
‘ ee Calme. verdure, élégance de l'architecture, ce sont les ᾿ δε ΤῸ μα LDE PONTHIEL, ὃ 
Beau °F. αὔρα Inde. Pro BTS COS. SE Son. ΒΈΤΕ εἰδὴ πα ΡΙΕΙ! SR valeurs propres à ZEN : bois de Vincennes oblige. NANON πΦ τ BETTER ÉTOILE, (EMA, w 
TE ua nésdones. Maîtrise de l'espace (Porte de Vincennes à 800 mètres}, vorreséarsocas | PASSY, TRÜCADERG 
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vasosssoccse | M PÈRE-LACHAISE 
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MeRER μ di ing, 
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BUTTES-AUX- 
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" τ49-09-00.91 
SE 
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RÉNOVATION — PROMOTION 


* Pour paraître 
| dans cete rubrique Ξ 


RS | «SÉLECTION IMMOBILIÈRE » 
Renovation 
Construction 


71-62-79 


 FAISANDERE (ESS eee 


Beau récent, ΚΙ studio shjour 30 mi. chambre, 


7988. 48. π΄, 4 Ê Ν 
cime, mat eue dévare 2 225 000 UT - dr nt. 432. 71.82.70. 
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BD MALESHERBES 
M" WAGRAM, bel imm, 
de t, chbre 


34 EXCEPTIONNEL, 
ST-MAUR-LA VARENNE 


BEA 4 P. LR 


Boutiques 
Tél. : 45 62 35 50 


Libres ou occupés avec ou sans travaux. 


Ὁ Géntacter : :45-55-91-82 
nn “poste 43. 24. 


1) 42-43-09-96 
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ns | τον Parier 
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SEFRODUCTION INTERDITE ess Le Monde e Jeudi 26 avril 1990 45 


LES LOCATIONS 
- DES INSTITUTIONNELS 


94 - VAL-DE-MARNE (suite) 


PARIS 


5e ARRONDISSEMENT 


B pièces Cachan 
Perk., 107 nv, 2° ét. 4, av. Cousin-de-Méricourt + 795 
SAGGEL - 42-86-61-05 


7 pièces, park. 31, rue Crude-Bemerd | 25200 
193 mi, 1 étage SGI/CNP -47-42-17-61 + 4243 2 pièces Charenton 3.205 
3 ù | Park., 46 m',t-de-ch. | 158 δία, rue de Paris | + 574 
7° ARRONDISSEMENT > LOG INTER - 47-45-19-97 
Spièces, ᾿ : | 1. »quere de Ls Tour-Maubourg 4.000 
60 n°, r.-de-ch. CIGIMO - 48-24-50-00 | + - 760 4 pièces Charenton 5.257 
: ς : ss Park, 87 πιὸ, 1" ét. 21, rue de Vaimy +1.071 
belcon LOG INTER - 47-45-19-97 


Chambre, 12m | 90, bédela Towstatourg 1 Aaù 
Etage, * SGI/CNP-47-42-37-81 - | + 315 


LÉ TETE 


ne 


9 ARRONDISSEMENT 


CES ARS 


LOT 
de CoMmerca 


ΕἾ ge CM lus 


91 - ESSONNE 


Δ pièces 
Park, 76 me, 2° ét. 


15 ARRONDISSEMENT. 


2 plèces ” 7. rus Alexandre-Cabanel 4.085 
43 mm, r.-de-ch. 


E Dr 


4-12, rue Halifax 


Joinville 
SAGGEL - 47-42-44-44 


3 pièces, 
74 πῇ, D étage AGF-42-44-00-44  . + 880 


Joinvite 
3 4-12, τοῦ Nañtax 
110 m7, 6° étage SAGGEL - 47-42-44-44 


Bpidcss, - 5. τοῦ Edmond-Roger 4459 
68 m°, 1° étage SAGQEL-47-42-4444 | + 1098 “᾿ 


LOC INTER - 47-45-1997 


pièces Nogent-sur-Msrmne 
Pork., 84 πεῖ, 15 étage | 2 bis, rue Hoche + 662 
SAGGEL - 42-66-561-05 


58 Πρ, πάγοι. ΤΟΟΊΝΤΕΝ- 47.45.19.97 ἷ - 4 Ξ07 
16» ARRONDISSEMENT 


Boufogne 
- 24, rus des Abondances 
LOC INTER - 47-45-19-97 


Dupi Fandei πον 80 2 pièces Saint-Maurice 4.019 
0 " | arr OA ἐπ γος Park, 57 πε, 2" ét. 1, rue de ls Pompe + 372 
21 met, 8° at 8 étage - .. τ SAGGEL - 42-68-61-05 


Saint-Maurice ὁ 
Park, 71m, 3" étage | 1, rue de la Pompe + 412 
SAGGEL - 42-66-51-05 


7 pièces, - τῷ 22 δι Foch -t.-miains tes τὸ 38.000 
243 né, 1" étage AGF - 42-44-00-44 .+ 2460. 


56m. mel 


Vincennes 
83-85, me Defrance 
LOC INTER - 47-45-19-97 


5 idées, 440 mx. [27-29 rue de Méntevides” 


25 étage: parküng . SGI/CNP-40-72-62-14.. | + 2617 3 pi ώ sus 
PERTE 2 Re ET RS TT Park, 73 πὸ, 3er. 83-86, rue Defrance + 880 
Balcon LOC INTER - 47-45-19-97 


.2 pièces, 46 m° 20-62, avenue H.-Maçün ᾿ 6.730 
2" étage, poring | SGi-40-162886 ὁ + 1.200 


piè 
Perk., 84 πιὸ, 7° étage | 83-85, rue Dofrance 


17° ARRONDISSEMENT ; ᾿ SE ne eme 
Duplex" ἢ 7, rue Faradey 13.000 : όσον 
Pet 94 - VAL-DE-MARNE 95 - VAL-D'OISE 


100 πὶ, 5° étsgs AGF - 42-44-00-44 


s ᾿ Cergy-Courdimanche 
3 pièces Cachan ᾿ Le Domaine du Goif 
Park, 71 m,2°6t 4, av. Cousin-de-Méricourt Jard. 423 m 1. allée da l'Albatros 
Garage 


SAGGEL - 42-66-61-05 


SG1/ CNP - 34-42-30-62 
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©". Le Mondeest le premier quotidien vendu à Paris. Il est lu par 1 609 000 Français dont 
ἢ 808 000 Parisiens. 642 600 d'entre eux eux appartiennent à des foyers « ns ee ee 
terne (Source : CESP 1989.) 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Le groupe Victoire a réalisé 
1,7 milliard de francs de profit en 1989 


.Le groupe Victoire, compagnie 
d assurance de {a Compagnie 
financière de Suez, a enregistré un 
profit net après impôts de 
1.14. /milliard de francs pour un 
chiffre d'affaires consolidé de 
56 milliards de francs en 1989. Ce 
chiffre d'affaires tombe à 53.2 mil 
liards de francs si l'on ne tient 
compte que des sociétés contrôlées 
par Victoire, c’est-à-dire Colonia 
(RFA), Nieuw Rotterdam (Pays- 
Bas) et Baltica (Danemark). 


Ces 1,7 milliard de francs de 
profit ne peuvent cependant s'ap- 
précier qu'après « amortissement 
des survaleurs », autrement dit 
après lissage des profits exceprion- 
πεῖς, Victoire a en effet réalisé un 
profit global de 3,2 milliards de 

cs. qui se décompose comme 
suit : 700 millions de francs de 
résultats d'exploitation et 3,9 mil- 
liards de francs de profits Excep- 
tonnels, Si l'on déduit L4 milliard 


de franes d'impôts, reste 3,2 mil. - 


liards de francs. Compte tenu des 
E.7 milliard de francs de bénéfices 
déclarés, it manque donc 1,5 mil- 
liard de francs, soit la moitié de 
ces profits exceptionnels, que Vic- 
toire a décidé d'amortir à 50 % en 
1989. L'autre moitié sera amortie 
en 1990 à l'aide de cessions de 
titres de sociétés à faible rentabi- 
lité. Ces actifs jugés non stratégi- 
ques sont, par exemple, l’autocon- 
trôle ou la participation de 
Victoire dans la holding Cente- 
naire Blanzy. 

En fait, l'OPA Victoire de Suez, 
en août 1989, amène aujourd'hui à 
défaire l'écheveau de sociétés que 
M. Jack Francès, ancien patron de 
Victoire. avait constitué autour de 
la compagnie d'assurance pour 
l'autonomiser. 


Y.M. 


La BNP rachète 
la plus ancienne banque belge 


La Banque nationale de Paris vient 
de conclure un accord en Belgique 
avec là Rimille Nagelmackers. princi 


Lecoq, 
bancaires de ce groupe spécialisé dans 
l finance, l'immobilier et les activités 
de portefeuille, 

La banque Nsgelmackers. créée en 
1747, est la plus ancienne banque 
belge et dispose de quarante-trois gui- 
chets répartis entre la Wallonie, le 
Brabant et Bruxelles. Elle fait égale- 
ment de la gestion de patrimoine au 
Luxembourg et de l'ingénierie finan- 
cière. Pour pouvoir céder cœ paquet 
d'activités bancaires, la Financière 


CMB Packaging voudrait conquérir | 


Lecoq va scinder chaque titre du 
groupe coté en Bourse en deux. Cha- 
que porteur des 1 149 204 actions 
recevra donc deux titres, un pour la 
banque et l'autre pour l'immobilier et 
les activités de portefeuille. 


Parallèlement. la BNP et la Finan- 
cière Lecoq lanceront une OPA sur 
les seuls titres bancaires au prix de 
3 750 francs belges. Ce qui donne m 
prix d'estimation total d'environ 690 
millions de francs. La BNP, qui sou- 
haite contrôler la banque Nagel- 
mackers à bauteur de 75 à 80 %, 
devrait donc débourser de 480 à 500 
millions de francs francais 


10 % du marché européen de l'emballage 


M. Jean-Marie Descarpentries, le 
vigoureux PDG du groupe CMB 
Packaging, qui a été constitué, il y 
a un an, par la fusion du français 
Carnaud et de l'anglais Metal Box. 
vise ume-part de 10 % du marché 
de l’emballage européen contre 
7 % actuellement, avec un chiffre 
d'affaires porté de 24 milliards de 
francs en 1989 à 38 milliards de 
francs en 1993, la marge brute opé- 
rationnelle passant à 11 % du chif- 
fre d’affaires. A l'heure actuelle, 
CMB occupe le troisième rang 
mondial derrière le numéro un 
ANC Pechiney et le Japonais Toyo 
Seikan. devant Tetra Pak et Owens 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


Hinoïs. M. Descarpentries estime 
que son groupe a atteint la taille 
critique susceptible d'attirer de 
nouveaux partenaires en Europe 
(10 en 1989, 3 depuis le début de 
l’année). Il a laïssé entendre que 
CMB, dont l’activité se concentre 
actuellement sur l'emballage métal 
(69 %) et l'emballage en matière 
plastique (24 %), pourrait se lancer 
dans le papier et le carton, avec le 
concours d'un fournisseur, les 
négociations devant aboutir « aussi 
vile que possible ». 


F.R. 


BANQUE 
HERVET 


ns 


Le Conseil d'Administration s’est réuni le 29 mars 1990 
sous la présidence de Monsieur Patrick CAREIL pourarrêter . 
les comptes sociaux et consolidés de l'exercice 1989. 


FORTE PROGRESSION DE L'ACTIVITÉ 


Le Grou 
évolution 


Hervet a continué d'enregistrer ἐπ΄ 1989 une 
ble de βοὴ activité se traduisant par une 


progression de plus de 30% du total de bilan qui atteint 16,4 


milliards. 


Les concours à la clientèle s'établissent en fin d'année à 
9,8 milliards, +40%, et connaissent en capitaux moyens 
d'un exercice à l'autre une progression de 319%. : 


Les dépôtsatteignentau 31 décembre 1939 8,7 milliards, 


+28%, et ont connu une évolution favorable au cours de 
l'exercice avec une croissance moyenne de 22%. Les . 


encours de 


ts financiers enregi 
sion de 16% et s'inscrivent à 6,4 milliards en fin 


tune 
‘année. 


ainsi que l'effet 


défavorable, sur les activités de marchés, de la hausse des - 
taux en 1965. Le produit net bancaire est de 800 milfions, en 


progression de 1000. 


rise en compte des frais généraux et dotations 
een lents, le résultat d'exploitation avant provi- 
sions s'établit à 202,9 millions, en progression de 6,4% sur 


1988. 


Le bénéfice net consolidé s'établit à 131,6 millions 
contre 100,7 millions en 1988 incluant respectivement 38,3 
millions et 9,9 millions de plus-values nettes à long terme. 


NEW-YORK, δεν ἢ 
Nouveau repli 


Après une reprise consécutive à 
une détente des taux d'intérêt sur 
les marchés obligataîres américains, 
la Bourse de New-York ἃ de nou- 
veau cédé du terrain mardi en rai- 


son d'une remontée des taux d'in-' 


térêt en fin de journée. En 
progression de près de 11 points à 
la mi-séance, l'indice Dow Jones 
des valeurs vedettes, a clôturé à 
2 654.50 en baisse de 12,16 points. 
Le volume des affaires était faible 
avec quelque 137 millions d'actions 
uaitées. Le nombre de valeurs en 
baisse a dépassé celui des hausses : 
814 contre 638. tandis que 52] 
titres étaient inchangés 

La hausse de 6.7 % des com- 
mandes de biens durables en mars, 
supérieure aux prévisions des ana- 
lystes (2 %) ἃ ὁτὲ bien accueillie sur 
le marché. Les opérateurs ont 
recherché les bonnes affaires après 
une baïsse de près de 100 points de 
l'indice Dow Jones en quatre. 
séances. 


SFSaSssse 


Sdtslesseuésansas 


ir ect 
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la Bourse de Londres s'est redressée 
mardi, sans toutefois réussir à 
adopter une tendance bien définie. 
L'indice Footsie des cent valeurs 
vedettes a progressé de 0.7 point ἃ 
2 159,9 dans un marché calme, A 
16 heures locales, 337,8 millions de 
Litres avaient été échangés, contre 
347,2 millions lundi à là même 
heure, : 


L'ouverture en hausse de Wall 
Street ἃ apporté quelque soutien à 
la cote en fin de séance. A la mi- 
journée, les prévisions en baïsse 
pour les bénéfices de la Midiand 
Bank avaient fortement pesé sur La 
tendance. : 


La plupart des secteurs ont ter 
miné sur une note irrégulière Les 
bancaïres se sont par ailleurs effñi- 
tées dans le sillage de la dégringo- 
laide de la Midland, 

BAT Industries s’est nenlement 
replié après que le financier Sir 
James Gokismith eut renoncé à son 
offre d'achat de 13,5 milliards de 
livres .sur le.conglomérat brivanni- 
que. En revanche, le groupe ali- 
mentaire Rank Hovis McDougall a 
été recherché dans l'espoir du lan- 
cement d'une OPA de son principal 
actionnaire Suriningdale, contrôlé 
par Sir James. 

Le groupe de construction Tar- 
mac a bondi à la suite de l'annonce 
de résultats annuels meilleurs que 
prévu. 


‘ d'une réévaluation du franc, ne 


Paris s'est Ln peu ressaisie mardi. 
De nouveau en léger repi à Fou- 
verture (- 0,36 %]}, l'indice 
‘ CAC-40 ragagnart pau à peu le'ter- 
rain perdu. Déjà vers 11 heures, ἃ 
était revenu dans ls zone positive 
{+ 0.24 56). Le lent mouvement de 
reprise devait-se poursuivre 
ensuite, et en clôture ἢ atteignai 
0,56 %. Dire que le sourire est 
revenu rue Vivienne, est un bien 


mais aussi per l'arrivée des nuages 
dans le ciel monétaire européan 
avec l'annonce à Bonn d'une parité 
de «un pour un » pour l'échange 
des deux marks {salaires et 
épargne jusqu'à 4 000 OST- 
MARKS}, ns sont guèrB dissipés. 
A Paris, le risque inflationniste 
n'est pas sous-astimé. Mais la 
perspective, si mince soit-elle, 


Mardi matin, les intervenants 
sa le bon chit- 
fre du commerce extérieur français 
de mers, mois durant lequel le 
déficit a été ramené à 358 miflons 
de francs contre 1 milerd le mois 
précédent. 


Dans ces conditions, la France 
reste un « Nôr de tranquilité » et 
malgré les rensions à la hausse 
des taux d'intérêt aux Etats Unis, 
le Matf restait bien orienté. Sur le 
marché à règlement mensuel, les 
housses étaient ammenées par Via 


. Banque, Aussidat-Rey, Axa Midi 
- assurances, Bail Equipément ot 
Générale occidentale. 


Epéda, Bertrand Faure, institut 
Mérieux, UF, et Eurofrance. ᾿ 

Un projet d'offre publique de 
retrait concernant la société Croi- 
sées et Profils était déposé, le 
firme Lapeyre disposant de 
98,25 % du capital. 


TOKYO, 5e À :. 


Reprise 

Après un début de journée placé 
sous le signe de l'effritement, la 
Bourse de Tokyo s'est redressée 
mercredi en fin de journée dans ua 
marché animé. 

L'indice Nikkei a gagné 
62.98 yens, soit 0.2% à 


29. 564.36 yens, Au cours des pre- . 


mières transactions, les opérateurs 
recherchaïent les bonnes affaires. 
mais trés vite l'affaiblissement du 
yen face au doilar freinait Je mou- 
vement de reprise, En fin de jour- 
née. la note redevenait toutefois 
positive. De nombreux investis- 
Seurs sont restés l'arme au pied en 
raison du ralentissement des 
affaires prévu La semaine prochaine 
à la suite de trois jours fériés au 
Japon. ; 


ἣν FAITS ET RÉSULTATS 


© Anssed: atRen légère baisse du 
bénéfice en 1989. — le groupe pape- 
tier Aussedar-Rey, Rliaie du 
upe américain International 
ἌΡΕΙ, a dégagé l'an dernier un 
béréfice net (part du groupe) de 
Eu millions de fans, gen 
paisse par rapport aux 123,3 mi 
lions de fanes de 1988. Cette 
baïsse est due à l'accroissement de 
la d'in, qui est 
de 24% en 1988 à 35 % pour 
l'exercice de l'an dernier. Le résul- 
tat net avant impô de 1989 
che ainsi une hausse de 11.1 % 
À 180.5 millions de francs. Le chif- 
fre d'affaires consolidé de 1989 
s'est élevé ἃ 5.4. milliards de 
ts en hausse de 11.2 % sur 


παρῆι AM τ Le prenne dans 
surances ΕΞ et la société “παῖοςς 
matique Steria vont entrer dans 

capital d'Acadi, taliste des sys- 
rèmes d’intermédiation boursi: 

et financière. Acadi, originelle- 
ment on gro d'intérêt éco- 
nomique, vient de se transformer 
en société dont je capital se par- 


détiendra 30 Acadi, de Com- 

20 ὅς, le GAN 25 ἂν εἴ Se. 
fé Le GAN était déjà partie 
prenante Acadi au travers 


piè 
τᾷ 


raison sociale de sa filiale, qui 
ais le nom de Noki 
onsumer Electronics France SA, 


dont le capital de 146 millions de 


.. francs .est détenu par. Nokia 


Consumer Electronics. Ce 


Bait ju Ὡς 
Grundi 


d'un litige fi 
Le résultat d' ἴ- 
talon εἰ à 2.92 milliards de 
francs-(+-17,2 %). εἴ le résultat 


avant impôt ct Icipations: à 
271 railiards de francs (e LL ŒE - 
Le dividende net c$t fixé ἃ 60 F, |. 
en progression de 20 86. p 


affaires consolidé s'est pour 


58. -pert. établi l'an. dernier à. 


27,17. milliards de francs, en 
hausse de 14,8 80 sur'1988 à struc-- 
ture comparable. É 
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CHANGES - 
Dollar : 5,68 F-4 - 


Le dollar s'échangraït en légércl 


mercredi 25-avril. A Paris. |: 
devise américaine -s'échangeait à 
5.68 F conure 5.6965 F la veille à 
la cotation officielle. Le fran 
français n'a pu s'installer durable. 
menl'au-dessous de son cours 


doit désormais êire considér 
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Le Monde 


Le débat an sein du Part socialiste 


Les rocardiens répondent 
. aux attaques des fabiusiens 


‘tout le social qu'il peut sans mettre. 


La négociation entre la RFA et la RDA 
L'union monétaire allemande 
sera effective le 2 juillet 


Bien qu'ils n'aient pas encore L coreme un manche, οἶδας ls ὕμιν ἃ 


Les négociations entre les 4 000 marks -- des citoyens est-al- bliquement. les rocardiens ἐπ péril l'économie et ajoute : «Si : _cette fouque raquette. Je compose 
experts des deux Etats allemands lemands au taux d'un deutsche- bre totalement en faux, nous faisions plus de « social », les Le mon bureau, plongée | ‘ls numéro, er l'emends : ἢ 
sur l'union monétaire, économique mark pour un mark-Est mardi 24 avril, contre les accuse centristes seraient les premiers ἃ Ι Se les pages ταγὸς de 'Equise. [ὁ — Gonjour, c'est moi. vous 
et sociale ont commencé mercredi Le miaistre ouest-allemand des | tions des proches de M Laurent  applaudir ». Tiens, si je m'y remettais | Pauvre savez sûrement que j'ai chénigé ce 
25 avril et doivent aboutir le lundi finances, M. Theo Waigel, devant | Fabius : selon ces derniers, Nosh, αὶ a encore pris ta voléé de su | matériel. 


L'entourage de M. Rocard sou- 


2 juillet prochain à l'adoption du 18 presse à Bonn, a estimé que | M, Michel Rocard s'attend à une .: τ à, vie, sur terre abatiu par un Tchè- Non, je savais bon, 
deutschemark co aie était « à la limite j tient qu'il n'y ἃ « pas d'anagor u μὰ pas, mais, 
due ar! une monnei come καὶ τὸ Docuble ». supé- | défaite électorale de la gauche en nisme » entre le fait de dialoguer que geucher, hier, ἃ Monte-Carlo. K | C'est bien ca que je pensais. 


1993 et préfère, pour cette raison, 


= a τ les centristes et l’idée de - J 
La date a été fixée mardi par le Les Allemands de l'Est se sont | ménager les centristes plutôt que Ye Ar ie ets nel. Son revers 8 flanché, pourais vous sf pari sur 
chancelier Koh] et son Homulog e d'ailleurs rués à la bsnque dès | répondre aux attentes sociales de la ln les élections ah μια droit α florté. On le prb Le plan technique. 
est-allemand, M. Lothar de Mai- mardi pour ouvrir un compte | « base » socialiste (le Monde ἀὰ ES © MS dernier né Critère | Lie, décabusé, Bref. la Bérésnal| . P2s la peine, c'es sûrement de 
zière, au lendemain de la publica- d'épargne par personne de chaque | 25 avril). e La victoire serait moins une x la merdel ᾿ 


majorité absolue socialiste que la 


d' 
famille afin de bénéficier au maxi- 


tion de l'offre ouest-allemande A l'hôtel Matignon, on affirme = Mois c'est 
d'échanger Les les retraites  mum du plafond de 4 000 marks Ca 0 RTE possibilité pour M. François Mit- même. C'est pes brilant. À quet c pes ça, pour moi, 
δι rer fn rer rar que l’idée d'une politique de terrand de renommer un premier 5 + ane raquette. C'est l'Frmnensg plsï. 


« vases communicants » (plus pour 
les centristes et moins de 
«social ») est « profondément 
contraire à la démarche » suivie. 


sir du contrôle de toutes les senss- 
tions, Un joueur est en droit d'at- 
tendre d'une anse qu'elle 


ministre issu des rangs socialistes, 
en s'appuyant sur ane majorité 
présidentielle comparable à celle 


Pour la première fois 


/ ΙΝ d i ini - de 1988, qui accueillait déjà. 
Le gouvernement est-allemand va dédommager | seine de wovte on ἃ rate Potamment, des enninus raté. 
mation que le gouvernement fait J-LA 


les survivants de l'Holocauste 


L'Allemagne de l'Est va pour La 
première fois verser de l'argent aux 
survivants de l'Holocauste de la 


L'intégration des anciens harkis 
Une « opération pilote nationale » 


guerre et n'être en rien 
la persécution des juifs sous : 


nazisme. Le nouveau est- 


an LE don ae 


ds | à A Rustramt une énomme RÉ ον ἐν 

deuxième guerre mondiale. Le allemand avait annoncé le 12 avril ue pub.coujeur : : , 

sos parement de Bien à que lens ἀξ um ὁὲ RDA à Jouques (Bouches-du-Rhône) ee ADS, | rt pa, ὡς ἀσκὶ. 

accepté de verser 6.2 millions de  acceptaient une Le délégué aux triés, i d i 4: vaincre, prenez une 

deuschemarts (avion 20 milions collective αἱ suiainient obtenir le | M Maurice Benasayag le GB sn. Pour a ur ἰ DIV eu rue | βϑατμοὶ Γ cho a Vamahe Je Verte. Co à ue vou de 

de francs) sur un compte géré par une _ pardon d'Israël et de la communauté | gué interministériel à la ville, à offrir son savoir-faire en matière | "© Ie Sur mon téléphone en me |. rez votre “Ha 

fondation israélienne apportant un juive mondiale. Il proposait aussi de | M. Yves Dauge, associent leurs d'animation sociale de quartier et à disent : Cherche pas ἢ Si tes joué Merci du conseë 1 

soutien aux survivants. Un montant déterminer les moyens de verser des | efforts en faveur des familles rapg- intervenir sur ces zones à πε 

supplémentaire de 100 000 deutsche.  dédommagements aux survivants de ses hr AL a concentration de ς 

marks sera octroyé ἃ un bureau de la  l'Holocauste. La RFA, de βοὴ côté, a | ont présenté, mardi 24 av: δ  mane qui s'apparenient à des ghet- ÿ 

fondation en RDA. L'ancien régime versé plus de 80 milliards de marks | texte d'ane circulaire conjointe qui ré Le ot de 'OD 

communiste affirmait l'année der- (47 milliards de dollars) de dédam- | Peru ΟΥ̓ΔΕΊΣ D'autre part, le délégné aux 

nière avoir acquitté ses réparations de magements. -- (Reuter.) l'intégration des anciens μληχῆς nié 8 décidé de faire ; Pau γ᾿ 

de leurs enfants dans les patriés 8 de la ion Π « onde » en εἶνε τα Lersanet M8 

des villes qui font l'objet de résorption du hamean de forestage ἘΝ τ τὰν : 


21:8 
CLOS 


de Jouques (Bouches-du-Rhône) 
πῶς « opération pilote d'envergure 
nationale ». Ce hamean regroupe 
depuis 1962 quatre cents familles 
d'anciens barkis coupées de tout 
tissu urbain. Plutôt que de pour- 


conventions de développement RAA 


Les vols d'Air Inter pme de 1,5% ἃ en 1989: - 


définitivement non-fumeurs 


avec une telle mesure, 94 % 


« Ma mission consiste notam- 
ment à favoriser l'intégration de 
ceux qui, parmi les rapatriés, sont 
Français musulmans, a expliqué 


Au terme d'une période d'ex- M. Benassayag. Or la plupart des Suivre la réhabilitation des trois 

périmentation de deux mois, la estimant qu'il est tout à fait || membres issus de cette commu- reg Somacotra où vivent ces 

Compagnie Air Imer a décidé de _ possible de s'abewerir de fumer || mauié sou localisés dans des μα. DEEE fpemement ἃ rise | Lo Ge, le 

rendre définiive l'interdiction … pendant une heure ou deux pour ||. He fui regroupent po αἰϊειχα des En πποῖς δας, I σανξαας | cn moyenne 316 210 exemplaires en 

de fumer sur ses vols intérieurs. Π6 pas importuner ses voisins. ἊΜ fuins τα AE, en μας « une action exceptionnelle de for- contre 311 416 en.1988, 
Elle a été persuadée de la vali- Même les fumeurs se rallient ville pm) intervient également. - Mation profe » afin d’in- aient 

ἀπό de sa décision par les résul- ἃἂ cette interdiction dans la pro- Dès lors, afin de léter efficace. Citer les plus jeunes membres de 

tats du dépouillement de 5472 portion de 72 36. Reste que ment nos moyens d'intervention, il Ces familles à se réinstaller ailleurs, 

questionnaires remplis par ses 25 % des sondés jugent qu'elle Fe A M à 4’ ‘accompagner ἃ pour donner une dernière chance 

passagers. 88 % des personnes IV. L'existence d'un ἃ ces jeunes qui doivent compren- 


ee regroupement dans des cités, 
que connaît encore la communauté 
rapairiée, ne fait que renforcer les 


représente une atteinte à la 


liberté individuelle. dre, ἃ dit M. Benassayag, qu'il n'y 


a aucun avenir pour eux à Jou- 
ques ». 


M. Quilès veut rénover 
la poste en milieu rural 


interrogées se disent d'accord 
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fauteuil ex 
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rie d'Ivry. Autre indice, l'augmenta- 


πο π΄ 


: SECTION A Pompidou, qui présente une rétros- tion de la part des abonnements 19 PE rh 
pective du cinéma scandinave .. 21 |  Informatisation des bureaux sion Delfan. Le du sénateur | (11,7% de plus en 1989), qui frôlent F5 m1 6ss5e- 
Débats ἥ de poste dans les campagnes. Socialiste de l'Hérault suggère en | les 100 00 « plai Ὃ 2 PCR Le Schroder. 48 | 
en constitutionnelle : ΒΕΟΤΙΟΝ Ὁ de effet d'élargir les services financiers qe EM a porn ee — Après la dernière. émissi ᾿ 


ἀι. “opposition prise au piège 5, per 
Maurice Duverger : Humeur : € La 
nuit de la Terre », par Arthur . ... 2 


Le 55° poste en milieu rural a été l'oc- Qui rement décru (de 377 487 exem- | ans avec Antenne 2. « Cela fait 
πὸ nn δῇ Le Salon Musicora_@ « Glory». le | casjon pour le ministre des manon des esprits», nécessite | Plaires en 1968 à 371 611 en 1989, | quinze ans que je suis sur cette 
nco-allema: nouveau film d’Edward Zwick postes et télécommunications, une « jon nationale ». a estimé | S0it 1.5 % de moins). Cette baisse est | Chaîne. Je lui dois beaucoup. Ce Ἐξ of 
Sous le signe de l'unification ....3 à Denise Colomb au le mini Ὁ due à l'instauration de quotas en | y'est pas le moment de l'abandon- E δ Εἰς de l'attentat 
Pavillon des arts 25à36 | M Paul Quilès, d'annoncer un ministre, Le problème être æ 9! ‘opt 
lesarts ....... sin de examiné lors de la remise de la ver- Algérie, le Le janvier 1989, qui s'est | ner », a précisé Bernard Pivot à Ron publique 
Dix ans de sandinisme - sion finale ἀπ rapport Delfau duite par un déficit à le vente d'en- | FAFP en rendant un hommage sont déficits À 
au Nicaragua SECTION D Entre 1991 et 1993, 6 500 bureaux | mois de juin prochain. τῇ Son ions de Aone Cennanes | ἀρραγέ à M. Jean-Michel | ‘ét l'emouoas, 
: Μ᾿ ruraux seront reliés Ἐ directeur général de la chaîne. Ms. dominé ds Ἐ 
Las raisons d'une déve... 4 Les bons du Trésor eme |some Era let S dis paiement) | Le nouvenn San feBemd  Sedebnt pubie ο 
τ δι ne seraient ri subit nr Cure : = Non Osk 
Le multipartisme plus limités aux agences principales. La URSE DE PARIS SL rétine en 1080 É 381 549 perd mois de juilet mais le journaliste time contribyait à 
au Zsire anonymes plupart d'entre eux seront Matinée du 25 avril plaires contre 387 449 l'année précé. : Les queques mois de FEPOS Garon 
Satisfaction ὃ Washington .… 5 Un projet daloi va être déposé . 37 | équipés de télécopieuts, à raison d'an ------------ gene mn 1.5 58. δε mo A τὰ janvier 1891 avec ἀπὸ nouvelle Satan 
Ε d moins τὰ par Lo Sur simple Encore bien orienté ei le autres publications, ἐσ | émission. Une éimon αὶ. ‘selon ss. pl « 
Supplément Halie . appel je -phoniq * μόνων es É ses proches, ne serait Littéraire ταιῖο de 
L'Europe et le Mondiale... 7 à 14 Pneu COERE à dite Can pe sans mit de à Muse δὰ diffusion totale ni DRE se Les, press 
posé et disposer à domicile des ser- Vi Après ἘΣ ΐ δὲ ᾿ 
Lar éfor me du Conseil vices habituellement offerts au gui- Drm dal ᾿ Ν ΩΝ les τοέωσιὰα de l'E δὲ 
constitutionnel chet. repris sa lente marche en avant et Lou geo? PEUT COUR, 2888 
déclarations de M. Rocard à vers 11 heures, l'indice CAC-40 à accusations de 
jonak 5 enregistrait nne avance de 0,39%. 
tions de l'opposition . . «ον 15-16 modernisant Hausse d'AXA Midi kspp à 
la diversité des services. À la veille | Synthélabo, CCF, CEP communi- tbe, pa 7° fois passé δ 
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Hébert, ministre de la communica- 
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Films du Nord. . 
Les successeurs d'ingmar Bergman 
et de Car Drayer sont à [8 cnéma- 


thèque du Centre Georges- 
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rapport Delfau sur l'avenir de la 


Sault, Castorama, 


d’« Apostrophes», le 22 juin, Ber- 
nard Pivot ne quittera pas 18 téké- 


1 vision publique. Il vient en effet de 


signer un nouveau contrat de trois 
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